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PREFACE     AVLE- 

CTEVR. 

iyJND  kidoBeurs  deU 
prétendue  Eghfe  Rpmai- 
ne  5  aJJaîUis  en  ces  derniers 
temps  par  la  doBrine  de  ve 
rité^ontfenti  quils  ne  poHUoyent  garder 
les  boPileuars  de  tant  defaujjete:^  eHa- 
hlies  entr  eux  fur  les  principaux  poinBs 
de  la  Keligion^ilsJèJontaHife:^de  deux 
expediens  :  l'vn  défaire  ^vn  rempar  de 
toutceqHtlsontpeuramaJferde  l'An- 
tiquité^ pour  faire  acroire  que  la  force  ^- 
floitde  leur  co fié d' autre  ^(^qui  a  efiécom- 
me  leur  citadelle  O*  dernière  retraitte) 
que  leur  Eglife  ne  peut  errer.  Sur  ces 
deuxfonâemens  ils  ontredrejfé  (ce  leur 
afemblê)toHtes  leurs  cotrel?atieries.  Au 
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regard  du  premier  ^  ils  ont  eflé  foignenx 
de  cueillir  tout  ce  quils  rencontrent  es 
do  fleurs  anciens:  ù^fttofiquds  trouuet 
lemotdeJacrifce^deSainHsyde  mérite^ 
isrcàls  crient  viBoire^  fans  vouloir  ia-- 
mais  confiderer  que  cejl  d'Analogie  de 
foy^de  reigle  de  croyance^  de  communia 
de  l'EgliJe  auecfonChrifl^de  but  de  ÎE^ 
fcriture  SainBe  tant  en  laLoi  quen  ÏE 
uangile^  de  t intention  des  anciens  do- 
Beurs^de  l'examen  de  leurs  ejcrits:  ains 
je  contentent  défaire  hautfonner  ces 
mots  de  Pères ,  d'Antiquité^  d'Eglifi 
Catholique.Non  contens  de  ceUy  ils  ac^ 
cufentles  Eglifes  Chrefliennes  d'auoir 
fauté  depuis  le fecle  desApoJkesiufques 
auprefnt^ieHrefans  confonnité  quel- 
conque de  doBrine  O^de  dijcipline-auec 
toute  l'Antiquité  depuis  quini^  c%s  ans. 
Or  quand  vn  feul  C  hreftien  refpondroit 
auiourd'hui  au  plus  fufpfant  de  toute 
cefle  bande j  que  les  Prophètes  &  Apo-- 

Jlres 
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BreSjfont  les  doBeurs  de  l'Eghfe  de 

DieH^que  les  Efcrtts  de  tous  ceux  qui 

font  venus  dej^uis  ne fontlareigle  de  no 

flrefoi^ques  liuresdes  Anciens  y  a  in^ 

finies  chojes  qui  ont  hefoin  de  Jup^ort 

^  de  bénigne  interpretation:que  la  do-- 

Brine  des  Egltfes  Chrejliennes  ejlfon^ 

dee  en  tauthoritédes  liures  Canoniques 

du  vieil  &"  nouueau  .Tejîament ,  &"  a, 

de  beaux  &*  Jolides  tejmoignages  en 

t Antiquité  vmyement  Orthodoxe: au 

cotraire&*  la  doBrineO"  les  cérémonies 

de  la  Papauté JontnouuelleSy  ou  parées 

dvne  antiquité  dejchiree ,  mal  appli-^ 

queey&*pirement  entendue  :  après  a- 

noir  violenté  is*  torturé  les  anciens^ 

pour  leur  faire  rendre  tefnoignage  1 

menfonge ,  comme  fi  cejîoit  vérité  ^  ils 

ddiouflentle  deuxiefme  article^que  leur 

£glifè  ne  peut  errer:  duquel  erreur  font 

nées  les  monJlrueufesfuperfiitionSy  ido-* 

latries  O"  confufions  de  la  Papauté.  Ce 
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que  nom  monjhrons  en  ce  recueil:  ou  il 
appert  que  cejte  vanter  te  du  confente- 
ment  de  ï Antiquité  a  en  ce  point  des 
Reliques  des  Saincls  ^  O*  que  le  Pape 
qui  les  canoni':^  nepeuterrer^eflndtcu- 
le  ô^  detejîahle.  Le  Seigneur  difoit  ia- 
dis  parE^^chielÇchap.  \6.  i;.i5.  a  leru- 
falemy)T\i  t'es  fi  ee  en  ta  beauté ,  & 
as  paillarde  à  caufe  de  ta  renom- 
mée;^/o;^^rew^^<^///7^r4//^;7/*^^r  /- 
faieych.6^.  v.io.  Ils  ont  efté  rebelles 
&  ont  contrifté  Tefprit  de  la  Sain- 
dcté  derEternel,dontilleura  e- 
fté  tourné  en  ennemi ,  &  lui  mcf- 
me  a  bataillé  contre  eux.  Cemalefi 
auenuâtEglifè  viféle  y  â  laquelle  a- 
uoiteflédtt  que  Dieu  chemincroit 
au  milieu  d'icelle ,  que  (on  taber- 
nacle y  feroit  planté  à  toufiours, 
que  fon  nomleroitenlerufalem, 
qu'il  i'auoit  fandifiee^afin  d  y  de- 
meurer à  iamais.  Voila  despromefjes 

sxcel- 
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excellentes  mak  conditionnelles  :  car 
Dieîiduoitaàiouflé  :  le  ferai  voftre 
Dieu  5  (i  vous  me  feruez ,  fi  vous 
cheminez  en  mes  voyes  &  com» 
mandemenSjfivousme  deman- 
dez confeil,  fi  vous  m'honorez, 
&c.  Sinon ,  le  vous  admonefterai 
par  mes  verges  de  retourner  à 
moi.  Si  vous  faites  autrement,  ie 
reietcerai  le  peuple  qui  aura  reiet- 
témaloy^ie  chaiTerai  luda  bien 
loindemaprefence  ,  comme  i  ai 
reietté  lfrael:&  reprouueraila  Ci- 
té de  lerufalem  que  i  ai  efleûe ,  ôc 
la  maifon  de  laquelle!  ai dit,Mon 
nom  fera  \z.Ces  reproches  fetrop^uent 
foHHent  es  Prophètes  a  ce  peuple  qui  a^ 
uoit  des  promenés  tantexcelletes  :  Vo^ 
auez  dit  au  bois,  Tu  es  mon  père, 
&  à  la  pierre,  Tu  m'as  engendré: 
vous  vous  eftcs  prolHtuez  fous 
tout  arbre  fueillu:  vous  m*auez  a- 

*    4 
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bandonné  par  iours  innombra- 
bles :  Vous  auez  eu  des  dieux,  fé- 
lon le  nombre  de  vos  villes,ôc  des 
autels,pour  Baal,  felô  le  nôbre  de 
vos  rues:lfrael  n  eft  point  ma  fem 
me,ni  moi  sô  mari:qu'elle  ofte  fes 
adultères,  qu  elle fe repente ,&c. 
luda  a  pollué  ma  fainâ:eté,&  s'eft 
marié  à  la  fille  dVn  Dieu  eftran- 
ge.  la  nefl  bejotn  reprefenter  quatre 
fois  autant  de  pareilles  plaintes  conte^ 
nues  es  prophètes  touchant tEglip fous 
la  Loi.Mais  de  celle  qui  a  e fié  fous  lE- 
uangile  6^  après  le  temps  des  ApoftreSy 
Ongene  difoit en  la  6 -homélie fur  E:^- 
chielyQuç  Dieu  a  efté  père  de  la  ci- 
té, tandis  qu'elle  na  point  erré, 
mais  quand  elle  s*eft  deftournee 
de  lui,  r  Amori  heen  eft  fon  Père, 
nonpas  Dieu.  Tandis  qu'elle  n'a 
pointerréjIeS.Efpritaeftéfa  me- 
re:mais{amereaellé  Hethienne, 

lors 
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lors  quelle  a  quitté  le  droit  che- 
min.Ét  ce  qui  a  efté  dit  de  lerufa- 
lemapartient  {dit- dvn  peu  après)  à 
ceux  de  l'Eglife  Chreftienne.  £r 
BajUefur  le  premier  chapitre ,  iEfaie 
dijoit ,  Qne  de  ces  Eglifes  qui  con- 
taminent la  pureté  des  Sacremés 
&  de  la  doctrine ,  peut  eftre  dit  ce 
qui  eft  côtenu  au  Prophète,  com- 
ment eft  deuenue  paillarde  la  cité 
fiàQ\ç}EtS,AmhroiJefurS.LHc^ltu,6. 
chap,^.  S'il  y  a  quelque  Eglife  qui 
reiette  la  foy^il  faut  labandonner. 
Quand  on  propoje  aux  aduerfaires  ce 
p^Jptgc de  thyjojlome  en  la  4.6.  home^ 
liejfur  S.Matthieu  <y  Celui  tïG  fort  pas 
de  TEglife^qui  en  fort  corporelle- 
n\ent ,  mais  qui  delaiffe  fpirituel- 
lement  les  fondemens  de  la  véri- 
té de  TEglife.  Nous  nous  femmes 
(adwu(le-il  pour  lui  (is;*  pour  nous)  de- 
partis  de  lieu  d  auecnos  aduerfai- 
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rcs,&  eux  de  foi  d  auecques  nous": 
Nous  auôs  laifTé  chez  eux  les  fon- 
démens  des  parois:  eux  ont  laiflTé 
chez  nous  les  fondemens  des  EC- 
cnmxGSieuxfe  cachent  dedans  leur  ci- 
tadeUe^d*ou  ils  crient^V E^ife  Romai- 
ne  ne  peut  errer  y  equmocquans  fur  le 
motd'Eglife ,  de  Romaine  y  i^  d'errer. 
Mais  fans  toucher  a  prejent  ni  a  cespa'^ 
ralogifmesyni  kautres  non  moins  perni- 
cieux^ te  leur  ramenteurai  que  ce  priui" 
lege  apartient  ou  a  laperjonne  des  Pa- 
pesyqu  ils  appellent fuccejjeurs  deJainB 
P terre you  a  leurfiege  O^  Eglf^-    Si  à. 
leurs  PapeSyque feront  ils  de  ceux  qui 
ont  e  fié  idolâtres ,  hérétique  s  y  infidèle  s  ^ 
profanes  ?  defquels  Platine  difoit^  qu^ 
peine  peut-il  refteraflez  de  mife- 
ricorde  en  Dieu  pour  les  Papes: 
O'PetrarjqueyQ^t  le  plus  grand  mal 
qu'on  puifTe  fouhaittcr  à  vn  hom 
me,efl:quilfoitPape.  llyaplusde 

ftx 
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fix  cens  ans  quen  plein  Concile  tenu  k 
^^ems^ArnoulEuefque  d  Orléans  Je- 
qHelyj^refidoitdtt  ,  Celle  qui  nous 
produifoir  desLeonSjdcsGregoi- 
res,  &  des  Gelafes ,  &c.  nous  pro- 
duit auiourd'hui  des  monftres  de 
touitïm^ïtlLEt  S  atnB  Bernard  ati 
Sermon  de  la  conuerfion  de  S.  Paul: 
CeuXjSeigneur/ont  les  premiers 
àtepcrfecuter,  qui  femblêt  tenir 
la  primauté  en  ton  Eglife.  Gerfon 
auffi en diaers  endroits  eJcrit^Que  le 
Pape  peut  errer5peutabu{er  delà 
puiiTanceàluicommifc,  à  la  de- 
llrudionderEglifc^peut  la  pro- 
ftituer  &  opprimer ,  peut  tomber 
en  fchifme ,  en  herefie ,  en  idolâ- 
trie :  auquel  cas  il  peut  eftre  re- 
dreffe  par  le  moindre  Laie  allé- 
guant TEuangile,  reprimé  &  de- 
Dofé  par  vn  Concile^reprefentant 
, 'Eglife  ,  laquelle  peut  fubfifter 
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fans  Pape/ans  ce  chef  minifteriel, 
&  ne  lairra  pas  d'eftrc  toufiours 
côduite  par  Chrift,  le  vrai  efpoux 
de  l'Eglife.Et  n'eft  pas  dit ,  quand 
vous  ferez  aflemblez  au  nom  de 
Pierre,oudu  Pape,  mais  en  mon 
nom,&  cefte  dodrine  (dit-ily  iuf- 
qucs  ici  a  defpleu  à  plulieurs-.mais 
les  Conciles  de  Confiance  &  de 
Balle  ont  deliuré  TEglife  de  cefte- 
trefpernicieufe  herefie^quiefta- 
bliflbit  le  Pape  fur  TEglife. 

Orfice  priuilegede  non  errer  en  la 
foy  ejl  donné  àleurEghfe  'K^maine  re- 
prejèntee  par  le  Concile  Oecuménique 
de  Trente ^ilsjejomùendront première^ 
ment  du  dire  de  S.  AugHflin^  quVn 
Côcile  plenier  ou  gênerai  de  tout 
rVniuers  eft  corrigé  par  Tautre. 
Ce  quiprefufxofe  erreur.    Si  "vn  de  tout 
l'Vniuers^a  plus  forte  rdifon  vn  de  tE- 
ghfe  Latine^((^dvne partie  de  l Euro- 
pe. 
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peJlsfefouukndront  en  après  que  les 
Conàles  de  Confiance  &"  de  Bafle  ran^ 
gentle  Pape  anec  les  autres  Euef- 
quesydifent  que  tousEueiques  font 
luccefleurs  des  Apoftres,  fuccef. 
feursde  S.  Pierre  mefme.     Que  le 
Cardinal  Cufan  tient  que  les  degré z 
de  maiorité  &c  de  minorité  ne 
font  que  de  droit  po{îtif,c>'^//e'le 
PapeneftqueMiniftrede  TEgli- 
fe.  Durand  Jurnommé  le  Spéculateur^ 
au  liure  des  Cociles  tiltre  17.  e/cr/f  qu'il 
defefpere  du  falut  de  TEglife  Ro- 
maine.&quelapredidiô  d'Efaie 
eft  vérifiée  en  elle,deuenue  repai- 
re des  dragons  &  des  Diables-vJ^^ 
marrefkr  aux  iufies  inueBiues  delean 
de  Sarisherg^  Euefque  de  Chartres  ïan 
1150.  de  N  koLtsOrefme/an  i}(Jo.  fa- 
meneray  ces  DoBeurs  a  tefchole  des 
vierges.  Quils  efcoutent  Samfle  Ma^ 
thtldeJaqueUe  difoitily  a ^Ihs  de  ^00. 
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ans^Quc  rEglifeRomaii\e5qui  de 
loagr  temps  apoftatoit  de  Chrift 
occultement,  eftoit  proche  d'en 
apoftater  tout  à  defcouuert.  Et 
fainBc  Eli'^het  yCanonii^ee  parle  Pa^e^ 
Que  le  chef  de  rEgliie  crie  :  mais 
que  les  mcmbrcsfont  morts:Que 
le  fîege  Apoftolique  eft  afliegé 
d  orgueil  5  &  fait  errer  fes  trou- 
peaux. Le  Cardinale AUiac^  quie^ 
jîoitau  Concile  de  Conjlanceyenfespofi" 
fions  dij^ute  expreJfemètyQucïE^liCo^ 
eft  liée  à  l'Efcriture  :  que  la  Ro- 
maine peut  errer,es  chofes  de  la 
foyrque  c*eft  vn  commun  dire  de 
fon  temps,  Qujs  l'Eglife  eft  venue 
à  tel  eftat,  qu  'elle  n'eft  plus  digne 
d'eftregouuerneeque  parles  re- 
prouuez.  Sondijciple  Gerjon  dijoity 
Que  (î  Ion  ne  peut  reformer  TE- 
glife  àtelle  forme  qu'elle  eftoit  du 
téps  de  Chrift  ôc  de  fes  Apoftres, 

au 
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au  moins  doit  on  la  ramener  en 
Teftat  où  elle  eftoit  Tan  300.  du 
temps  de  Sylueftre,  uAutraitté  de 
ï  examen  des  do  firmes  il  tient  y  quVn 
laic,mefmes  perfonne  priuee,fe 
peutoppofcr  à  tout  vn  Concile 
gênerai  fe  defuoyant  de  la  foi, ou 
delEuangilejS'ilapaflage  de  TE- 
fcriture  en  vozxn.Etl  AbbéPanorrne 
dit  le  mejmefnrle  chap.Si^^nif.ExiAe 
El  Qdi.K^tUeHrs^fir  le  tiltre  d  eSent  et*. 
cxcom.//w4/«r/^«/'^/^d'rEglifeRo- 
maine  peut  errer,  mefmcs  es  arti- 
cles de  foi,  veu  qu'elle  n'eft  que 
particulière.  Rapportant  acelaponr 
prenne  le  CanÀ  re6ta  Z4.^.i, 

A  hon  drakdonquesjes  DoBeurs  CaL 
uin  is"  Chemnicim fe  font  oppofe7  aux 
décrets  du  Conciliabule  de  Trente ,  O* 
ontprounéquil  s'eji  defuoyéde  lafoy 
chrétienne xome  leurs  dmers  ejcrits  en 
font  prenne.  En  ce  recueil  nom propo- 
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fons  ce  quils  ont  ejcritexprejfementto^ 
chant les^eliques.  Caluin  en  d'antres 
endroits  defes  œuures  a  traité  par  et  par 
la  de  cepomfl:  mais  pour  le  prefent  il 
noUsafufîdereprefenterceqHil  amit 
comprinsplm  amplement.Notisy  auos 
adioHJÎé outre  tinuentaire  des  cliques 
deRome^vne  hriefue  refponfe  kBeUar- 
minlefuite  touchant  cepoinB  :  Auquel 
nous  rapporterons  pour  la  fin  de  ce  fie 
préface  ce  que  difoit  Chryfoflome ,  L'i* 
gnorance  des  efcritures  a  engédré 
lesberefies.  ^/^fe  de  conjîderer  les 
Sentences  O*  exemples  propofe\  au 
*vieîliù^  nouueauTeBament  touchant 
teflat  des  morts  au  Seigneur ,  on  a  in- 
Mente  ï adoration  des  Reliques  des  corps 
pour  lai/Jèr  les  vrayes ,  ajjauoir  la  voix 
du  S.Ej^rit  encloje  ù^  viuante  es  ejcrits 
des  feruiteurs  deDieu^O't odeur  de  leur 
fainte  vie  en  laquelle  ils  ont  adoré  en 
tfhrit  0"  venté  le  Seigneur^(ùr  cerché  le 

royaume^ 


A  Y  '  L  E  C  T  E  V  R. 

royaume  d'icelui  arrière  de  tontes  choies 
perifiahlesxommettantles  corps  ^ve- 
fiemens  d'eux  ù^de  leursjemblables  au 
fefulchreçy*  a  la  terre :fans  cercherfamt 
ni  henedtBion  quen  lefm  Chê^iji  leur 
efperace,Ce  queflatmonjlréfarle  menu 
ci  âpre  s  ^re fie  de  vous  prier ,  le  Heur ,  de 
fuetUeterces  traitésd'un  bouta  autre ^no 
point  comme pojjedé  de preiugei^  mais  • 
cerchant  a  entendre ^aprendreicr  difcer- 
7ier.  Qui  fermera  le  s  yeux  a  la  lumière  y 
demeure  en  aucunement  iujques  à  ce 
que  Dieu  lui  face  conoiBre  ce  péché.  Qui 
sûbHincra  contre  la  vérité  ,  fente  la 
force  du  Dieu  de  vérité.  Mais  qui  don" 
neragloire  à  Dieu^foit  fait  participant 
defagrace  0^ gloire  éternelle^  Amen, 
fait  ce  t^^tour  de  Septembre  i^^^. 


*^ 
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Dents  de  S.  AppoHine,aportees     Son  prépuce  à  Charroux.ibid. 


a  pleins  tonneaux  au  Roy 

d'Angleterre.         p.137.1.18. 
Le»  douze  peignes  des  Apo- 

ftres.  p-î7.1.if 

L'Arche  de  l*Alliencep.68.1.i7 
Rufe  du  Diable  pour  rendrcles 

Athéniens  idolâtres ,  enuers 

IcsosdeThefcus.     p.ii4.1.r. 
S.Auguftin  mal  allégué  par  Bel     Son  diappeau. 

larmin  pour  défendre  l'ado-     Son  berceau. 

ration  des  reliques,  p.  189. ôc 
191. 
Sentence  de  S.  'Auguftin  tou- 
chant les  reliques   des  Saipds 

l^.IOj.l.IQ. 


à  Rome,  ibid.i/.à  Hyldci- 

heim.  p./j.l.iç 

Sangdc  Chrift  en  diuers  lieux 

p.Il.Ç. 

Sangfdc  Chrift    meflé    auce 

Teau  comme  il  fiiillit  de  fou 

cofté.  p.ii.l.ii 

La  crèche  de  fa  natiuité.  11.  iç 

ibid. 

ibid. 

Sa  chcmife.  ib. 

L'autel  de  fa  prefentation.ij.i 

La  colomiie  où  il  s'appuyoic 

au  temple  en  difputanr.i4.f 

Xes  hydïies  ou  cruches  où  e- 

ftoie 
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ftoîtl'Cau  qu'il  changea  en        au  fortt^.î.tç/fommcntcô 
vin,  en  diuets  lieux,  &cô-        unincus  Hefaux  ib.iS 

ment  conueincuc's  de  tniif-    Quelle  eftoit  ancienemem  \x 

manière  de  lirer  au  foit  p. 

Le  fuaire.p.  17.1.1.  grand  coÇl' 
bat  entre  les  papiftes  tou- 
chant iceliji.ib. 10. comment 
c'eft  vne  pièce  falfifiee.p.i^ 
&r  jo.2.0 


leté  p.  14-15 

Ses  fouliers.  1^17 

Levin  de  larchitriclin.      if.S 

La  table  où  il  fie  ia  dcriiiere 

Cenc.if.  lé.comment  fmilc 

lé.^.io.du  pain  de  {a  detni,e 

reCene.  k.  i8 


Le  coufteau  dont  fut  couppé  Couurechef  Hont  les  Papiftes 

laneau  pafchal.             i^.yO  clivent  auoir  efté  couuertes 

La  couppe  de  fa  dernière  Ce-  fes  parties  hotcufes  p.iy.y.ôc? 

ne  en  trois  diuers  lieux  p.  Le  Rofeau  qui  fut  mii  en  fa 

i^.l.io  main           '      ;'''  ^^i.lii^. 

le  plat  où  fut  mis  l'agneau  paf  L'cfpôge  auec  laquelle  on  mit 

chaUen  trois  diuers  lieux.  le  fiel  ôc  la  myrrhe  à  fa  bou- 

17.  j  che                          p.ji.1.18 

Linceul  duquel  il  torcha  les  Des  deniers  que  ludas  récent 

pieds  à  fes  Apoftres  multi-  pourletrahir             p.ji.l.i? 

gHMÉafMil  plié.          17.10  Degrezdu^retc^irc  de  Pilate 

Le  mefme  linceul  auec  le  fi-  miraculeux^             ji.  I.T4 

gnedupieddeludas.    ibid.  La  colomne  a  laqufHe  il  fut 

Du  pain  dont  furéc  repeus  les  attaché  quand  on  le  fouetta 

cinq  mille  hommes,     ij^is  i--'9 

Le  rameau  de  pafqucs  fleuries  La  queue  de  r.irne  fur  lequel 

18.7  il  fut  porté               p.ji.l.ji 

De  la  terre  où  il  auoît  fes  Vn  morceau  du  poiflon  roftî 

pieds  afsis  quand  il  refl'ufci-  qui  lui  fut  prefenté  parS. 


ta  Lazare.  18.1} 

La  croix  où  il  fuft  pendu,hor- 
riblement  multipliée,  p.  19. 
êc  10. comment  conuaincuc 
de  taulTeté.  xo.  4.  le  tiltte 
que  Pilate  y  fit  mettre ,  en 
deux  lieux.  21. ij. 

Combat  touchât  les  clous  dot 
il  feut  attaché.  n.ii 

Combat  touchantje  fer  de  la 
Lance  dont  il  eut  le  cofté 
percé.  p.  15 

Infinies  pièces  de  faCouron 
ned'efpines.  p.  i^l.if 

Latobede  pourpre  dont  Pi- 
late veftit  noftrc  Seigneur 
lefusChrift.  14.11 

la  robbe  fans  coufture  de  no 
ftrc  Seigneur,  p. 14. 1,17 .cô 
ment  conuaincue  de  f^uflTe- 
té  p.  15.1.10 

tes  dez  dont  fa  robe  fut  iouee 


Pierre  p.}ç.I.i7.  de  fon  fang 
m'raculcax  i6.[.7 

LeS.C.^.niuet  p.jô.l.i? 

La  forme  de  fes  pjc  's  p.îS.Kic 
La  forme  de  fes  ftrffes  î7'l'7 
Im^ge  de  lefus  Chrift.  J7'  ^4 

i^.ié.dc  8.7. 
Larmes  de  Chrift  40-4 

Que  l'Efcriturc  S.  nMpprouue 
point  l'ador.uion  du  fcpul- 
chre  te  des  Franges  de  la  ro 
bedenoftrc  Seignear,com- 
me  pretéd  Bellarmtn  p.  i8î.8 
Que  les  ChreHiiens  font  fub- 
iets  à  idolâtrie,  contre  Bel- 
larmin  p.i77-l-ït 

Fables  touchant  le  tran(^or- 
tement    des    reliques    de 
Cbryfoftome         p.t«9.yiî 
Cierges,  partie  du  feruire  des 
P.^yens  p.ii^^.l.'jo 

Cietî^i'S  allumer  autour  de? 


** 


T  A  B  L  E. 


téliques  des  faines  p.  117. 
l.io 

Dcfence  de  Bellannin  pour 
lescitrses,refiitcc  p.  186. 
1Z7.&C  158 

Q^e  les  Coemiticres  des  an- 
ciens Careftiens  eftoyeiu 
lc;nrs  temples  &  lîeiix  des 

•  fainacsalVembiec* .   p.i®^. 

In 

Gonftantin,  ptcmier  autheur 
de  l'adoration  des  reliques 
p.iiV.&:  117 

Coaftautin  mal    allégué  pat 

•  flellarmm  pout  patron  des 
ji,.j:eliques  P-'^î 

comment  l'Efcriture  {^linfte 

parle  des  corps  des  fidelles 

j";  telsqu'ils  font  par  grâce  en 

V-  foi  &  crperanccdeuâtDieu 

•■ •:^.87.1.io.&c«   • 

Semence  de  TEfcriture  fain- 
■ur.^ç  touchant  les  corps moiis 

■  •  <les  enfans  de  Dieu     p- 8ç. 

La  croix  qui  apparut,  à  Con- 

ftantin  38.10 

Crucifix  parlans  jj.ili 

Miracles  des  Crucifii       J9.y 

D 

DEfcription  des  funérailles 
de  Denictrius.       p.iio 
Lecorps  de  S.Denis  en  deux 
lieux  p.^o.l.io 

L'office  des  Diacres  p.tfj.l.18 


QVe  le  miracle  des  os  d'E- 
lifeê  ne  fert  de  rie  pour 
cftabiir  la  vcneratio  des  re- 
liques p.94.1,iy.5c^c, 

J^alfage  du  Prophète  Efàie, 
mal  .ilkgué  par  Bellarmin 

, . ,  f  ourla  dciVenfe  des  reliques 

<  ,  p.170.1.  ti;S>c  171 

yiumesdu  S.Hfpric.  p.157.1.30 

h'JLktif^tc  S.ponrqiioy  appel- 


lee  canoiiiqar.  p.Sr) 

Vn  corps  entier  de  S.  Eftiene 

p. Si.  1.9.    Satefte.  l.io.  Les 

pierres  dont  il  fcut  lapidé  1. 
7.0.  &  1^ 
Faulî'e  interprétation  donnée 

par  Bellarmin  au  mot  *0<\o- 
Sp>»Tit4Î«.  p.  184,1.10 

Condamnation  des  Eunomiâs 

touchant   le   mefpris     des 
corps  Se  os  desSainfts    p* 

iij.l.i^v 


D 


eux  corps  de  S.FcrceoI.p, 
67.1.14. 


QVe  le  décret  du  Concile 
de  Gangres  louchaHC 
les  reliques  nW5ft*H'^'j?our 
maintenir  ladôration  dl- 
celles  p.iii.l.ij.&c. 

Trois  corps  de  S.Geruais  p. 
6^. Il 

Deux  corps  de  S.  Gilés  p. 

64.1,11. 

Deux  corps  de  S.  Guillaume 
auec  deux  telles  di"  rupéra- 
bondant  ^.Sj.ï.i^ 

H 

Le  corps  de  S.H'-leine  auec 
vnc  tefte  de  fuperabon- 
dant.  p.66.1.ii 

Deux  cor^s  de  S.Hîlaire  p. 67 

Deux  corps  de  S.Honorat.p- 
67.1.9 

Des  os  de  lacob  p. 68.1.1  S 

Le  corps  de  S. laques  le  mi- 
neur p.^f.l.p.Sc  1*^ 

Lecorps  de  S. laques  le  ma- 
ieurp.çî.l.8.fatell:e,5c  vn  de 
fes  bras  p.^6.&:  if 

Les  os  de  S.Tean  Baptifte  47.Î 
Satefte.  ib.io.fon  vifagea- 
uecles  autres  parties  de  fa 
tefte.  ibid.io.i'y;le  derrière. 
ibid.jo.fa  ceruelle.47-3i-aii- 
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{repartie de  j(atcfle.48.i.j. 
é.&ic.Sa  mafch«ire  ibi.  ?.Vn 
bout  de  i'ù  oteillCj  fonfrôc, 
&deres  cheueux.  ibid.fon 
bras.  l.is>.  le  di)igt  dont  il 
monltra  lefus  Chiift.p,49.f. 
preime  comme  il  eft  luppo- 
fé.l.io. multiplié  enfix.ibid. 
les  cendres  de  l'on  corps. p. 
yo.l.i^  vn  de  fes  fouliers  1. 
i4.Sa  h.iire.l.ip.fon  autel. p. 
çi.j.l'elpce  dont  il  fut  delba 
pité.l.y.le  linceul  qui  fat  e- 
ftendu  fous  lui.  l-io 

î.e  Calice  de  S.Ieanl'Euange- 
lifte  p. C$.1,30. ôc  p.^7.1.4.ibn 
hoqueton.facUainej  ôc  f®n 
oratoire  I.7 

Reliques  du  prophète  lere- 
mie  adorées  par  les  payens 
d'Egypte  p.ito.l.io 

Reliques  dei  Innoceni  p.oi. 
l.io 

Desosd'iraac  p.^8.1.i<î 

lonas  faullement  allégué  par 
Bellarmin.  p.iéf.l.iS 

Du  tranfportement  des  os  de 

•    lonathaii  p. 99.1.5- 

Les  chaulTetes  de  S-Iofeoli.*  i. 
ij.fes  os  &:  Ces  pantouHes 

Que  le  tranfportement  des  os 
du  Patriarche  lofeph  ,  nous 
peut  tournir  matière  pour  re 
furer  la  vénération  des  reli- 
ques ^.96 

Lecorpsde  S.'ude    p.^f.l.^ôc 

17 

Condamnation  de  Iulian  tou- 
chant le  mcfpris  des  os  & 
corps  des  Saintls    p.iij.l.io 

Que  les  quertjon^  dont  les  Va 
piftes  difent  luftm  eflre  au- 
theur  ,  lui  font  fauiicmenr 
attribuées         p.iiS.l.é.&c. 


D 


■Çux  tefle.^  de  S.  Lambert 


Lecorpsde  S.Laitrrtit.  p.^z, 
i.i7-  vn  vailleau  plein  de  fa 
c}\aîr  grillee.l.  jo.deux  phi- 
oles  Tvne  de  fou  fang,rau- 
trc  delà  graille,  ibid.  Son 
bras  ^'de  fes  os  p.^^l.i.  La 
grille  fur  laquelle  il  fuft  ro- 
ili  l.f.vne  pièce  d'icelle  çril 
le  1.7. des  charbons  I.14.&P. 
I38.1aferuiecte  dont  l'ange 
torcha  fon  corps  ibjd.  Sa  tu- 
nique l.iS.vne  kene  efpaulc 
p.i)9.1.ii  ,  ^ 

Trois  corps  de  Lazare  p-jS. 
l.it. 

Trois  corps  de  S.  Loup.  p.  Sj» 
1. 1} 

Luther  condamnant  les  reli- 
ques ,  mal  cenfuré  par  Bek 
larmiii  p.157.1.14 

M 

LA  tcfte  de  la  M.igdeleine 

Deux  corps  de  Magdeleine 
fœur  de  Lazare,  ^iî.l.ii.  Sa 
tcftc  à  partaucc  (onNolime 
tanière,  '  l.ij 

Vne  cofte  de  S.  Marguer.'tte 

p.ôl.l.JO. 

Cheueux  de  la  vierge  Marie 
4o.ij.de  fon  laid.ibid.2.9  v- 
nedefes  chemifes  41.j0.Oc 
4i.i.deux  de  (es  couurechef 
ibid.  15.  fon  fronteau  p.  41. 
1.51. 

Sa  ceinture  43.3.  Sa  pantoufle 
ibid..'v  l'vn  de  fes  fouliers  i- 
bid.  deux  de  fes  peignes  i- 
bid.i7.faiieau  de  les  efpou- 
fnllcs  41. 10.  Ses  robes  ibid. 

3o.5c.44-i 

D:  ks  images  peintes  par  S. 
Luc.  44.10.IÇ 

Le  corps  de  S.Matthieu  p.  ^f.l. 
ii.vn  de  lesbrasp.  î^.  1.  iû4 
deuxteftes  l.iivn  ancre  ùen 
bras.  p-'44d.i 

Les  corps  &os  desMarryrs  ets- 
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feuelis  non  pas  adorez,  p. 
loçJ.ig.allemblees  es  Cepul- 
chres  d'iceux  p.io^.l.to. 
Aflemblees  au  iour  natal  d'i- 
c€ux  pourqiioy  inftitueesib. 
&  lO'SA.  lo.  maintenues  par 
le  Concile  de  Cangres.  p.n. 

Pourquoy  anciennement  les 
fidèles  eftoyent  foigo  eux  de 
retirer  les  corps  de  Martyrs 
p.yi.I.if.&c. 

Pourquoy  quelques  anciens 
herctrques  ontefté  condâ- 
nC7.  au  fait  concernant  les 
reliques  des  martyrs    p,  m. 

r.7. 

Où  efloycnt  mi  Tes  les  reli- 
ques des  Martyrs  Tp.no. 
l.ro. 

Le  Martyre  honoré  en  l'Egli- 
feancieae-'  p.io^.l.iy 

le  corps  de  S.  Matthias  p.  jf.l. 
10. trots  de  (es  corps  1.  ij.  fa 
teftc  &  vn  de  fes  bras  en 
autre  part  I.iç 

Bcllarmin  fe  iouant  imperti- 
nemmcnt  du  mot  de  Memoi 
re  pour  maintenir  ladora- 
tian  des  reliques  p. 169. 1. 19 

Le  braquemart  &.  bouclier  de 
S.Michel  46.^ 

Pourquoi  Diciiaccompagnoit 
de  miracles  la  doctrine  des 
Apoftres  p.ji.l.j.&c. 

De  i  miracles  faits  à  lombreSc 
artoiichcméc  des  corps  des 
frruiceursde  Dieu  p.yi.l.iç 

Des  mir.icles  faits  es  fcpiil- 
chves  des  martyrs.        p. 118. 

le  corps  de  Moyfe  pourqu-si 
«elle  }.ç 

Faufle  imagination  deEellir- 
inin  touchant  le  corps  de 
Moyfe  p.ii7.1.i7 

Vaine  .fpectilation  de  Philo 
touchant  le  corps  de  Moy- 
Ic  p.  173.1.8 


N 


COntes  forgez   par  NicC"' 
phore 


p.ti^.l.; 


p; 


LE  corps  de  S.Paul  p.jr.jt 
fciteile.  p.^1.1.5.  vnede 
les  efpaules.  l.io.la  chaîne 
dont  il  fut  lie  p.54.1.z4 

Pèlerinages  condamnez  par 
Gtegoucde  NytVe.  p.ri9.& 
ijo.par  CLiudius  palpeur  de 
l'Eglife  de  Turin.  p.iu.l.i4i 
par  S.Bernard.  ibid.l.iS.pac 
S.Auguftin.  p.iji.ôc  i^j.l.S. 
p.U  S.Hielrofine  &  S.Cyrillc 
&  par  le  cinquiefme  Con- 
cile de  Carthage  p.i>j 

Deux  corps  de  S.Petronnelle 
p..5^.l.  30  _ 

L'ignorance  &c  auarice  des 
Prélats  caiife  de  l'abus  des 
reliques  p.yi.l-if 

Pierre  de  ponce  adorée  pour 
cenielle  de  S.Pierre       8.11 

Plufieurs  os  de  S.Pierre  p.î  i.l. 

9, fa  ceruelle.l.if.  vne  de  (a 

pantoufles  1. 10. &:  7  4.f<i  che 

re  epilcop.ile  auec  (a  chafu- 

ble.p.n-î-9'  fon  autel  pour 

dire  melîc. 1.26.  lecoulteau 

duc  il  coupa  l'oreille  à  Mal- 

chu=;.p.f4.l.io.fi  croiîe  l.ii. 

fon  bourdon.  1. 17. 18. 19.  le 

pilier  fur  lequel  il  fat  mar- 

ty-ifc  l.if 

Le  corps  de  S.Pierre. p.yi.I.  ^o 
fa  ttftc.yi.j.vne  de  fes  décs. 
1.^.  fa  mâchoire,  &  la  bar- 
be 1.7 

Tombeau  de  S.Pierre  &  de  S. 
Paalenfemble  p.no.l.j 

Le  corps  de  S.Philippe.p.Çî.1.9 

Va  de  fes  pieds  p. ^6.1.  11 

Condamnation  de  Porphyre 

touchant    le    mefpns    dc« 

corps  &:  os  des  fain<fts.  p^ 

Hj.l.lO 


\ 
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R 


A  Bus  <^es  idiques  d\i  tép5 
de  S.Auguflin    p.i.l.19 
idolâtrie  maïufeîic  en  icelles 

4..16 
Source  de  l'abus  des  leliqacs 

p. MI 

Articles  maintenus  par  les  p.i- 
piltes  en  h  difpate  des  re- 
liques p. Si.l.  10.  ôcc.vn  fom- 
maire  de  l'extinien  dl«elic« 
p.8  3.1.8 

Sentence  de  l'Efciiujre  S.  tou- 
chant les  corps,  les  os  ou  re 
liques  des  iaiads      p.  8  4.6c 
8f.86.87.&:c. 

Qu^aux  defcriptions  qui  font 
au  vieil  &  nouuesu  tefta- 
ment,il  n  y  a  nul  rapport  a- 
uec  la  dodiine  papale  tou- 
chant l'honneur  deu  aux  r« 
'(       liques  p.89.1.i7.5c«. 

Obicftion  des  lupcrilititui 
pour  l'adfjration  des  reli- 
ques p.  S8. 1.  ij,  relponfe  à  i- 
cclle  ibid.  1.  ti.  &CC.  auci:« 
obiedioii  p,9o.l.  2.8. &  p. 91 

Que  les  exemples  defcrits  eu 
la  parole  de  Dieu  touchant 
les  reliques  des  Iain<fts  noui 
fournifsét  de  relponfe  aux 
obiedions  des  papiftes.p.^i 
l.ip.&c. 

Que  la  vénération  d^s  reli- 
ques cftoit  inconueà  l'Egli- 
fe  fous  le  vieil  Teftameut. 
p.9t.I.t8. 

Du  fliux  5c  vray  honneur  des 
Reliques  des  fiinds     p.iôo 

Pe  la  canonique  Ôc  fuperftiti- 
eufe  vénération  des  reli- 
ques p. ICI. 1.10 

Que  la  vénération  dci  reli* 
ques  cft  repugn.ïteà  l'inter- 
cefsion  &  mérite  de  noftre 
Médiateur  p.  loi 

Annotations  recueillies  de 
Thiftoire  anciene  touchant 
les  R^'liques.  p.i04.ioî.&:c. 

Comment  il  tliut  iuger  du  djf- 
^crcut  des  reliques  p.104  ,l.j 


commencement  progrès  8c 
auancement  de  l'erreur  co- 
cernant  icelles  p.ioj.i.ç 

En  quel  temp$,comment  èc  à 
quelle  occafxô  les  fuperfli- 
tions  co.naicncereut  à  fc 
jUiier  autour  des  reliqueij, 
p.a4.1.iS.&:  p.iif.  ôcc.  à:  p. 
iij.  I.i^.&:ii8. 1.  If. 

Ceicmonies  paycnes  autoiu: 
des  reliques  admifes  es).  i'£- 
glife.p.rif.i.j. 

Les  procefsions  où  Ton  por- 
toit  Icsr/liquetides  Saindt» 
p.  iif.  1.  xo.les  pèlerinages, 
inuocations ,  attouchemens 
^  b.ùferi  d'icelles  p.  116.  l.y 
leur  cfparpilleract.ibib.l.zf. 
Ce»fure  des  reliques  au  cô- 
cile  d'Eliberis.p.115. 1.7.  8c 

&  p.lGI.l.IO. 

Relique*  condamnées  par  Vir 
giiantius.p.ié4.1.if. 

Reliques  prétendues  de  lefus 
CJbrift  &  de  tous  les  autres 
îainfts  &:  Saindes  commcc 
manifefteipét  faaires.p.i7|^, 
l.ij.&p.  180. 

Sop'hifmeç  de  Bellarmin  pouc 
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R  E  L  I  Q^  E  S. 

!•  A  I N  C  T  Anguftin ,  âu 
^  liure  qu'il  a  intitule,Du  la' 
beur  des  Moines,  fe  com- 
plaignant  d'aucuns  por* 
teursde  rogatons,  qui  defl 
ia  de  fon  temps  excrçoy- 
_  cm  foire  vilaine  &  deshô- 
nefte,portâs  çà  &  là  des  Reliques  de  Martyrs, 
adiouftc ,  Voire  iî  ce  font  Reliques  de  Mar-  ^i>.usJt£ 
tvrs.  Par  lequel  mot  il  fi^^nifie  que  des  lors  il  ?!%«"  'f 

J  ■^-     J     r   L        o  -^         •  C'     '^'^  temps  de 

le  commettoit  de  1  abus  &  tromperie ,  en  tai^  famii  ^h* 
fant  accroire  au  fimple  peuple  que  des  osre-^^''* 
cueillis  çà  &:  là ,  cftoyent  os  de  Sainds,  Puis 
que  Torigine  de  ceft  abus  eft  û  ancienne,  il  ne 
faut  douter  qu'il  n'ait  bien  efté  multiplié,  ce- 
pendant, par  fi  long  temps:  mefme  veu  que  le 
monde  s  eft  merueilleufement  corrompu  de- 
puis ce  temps-là,  &  qu'il  eft  décline  toufiours 
en  cmpirant,iufques  à  ce  qu'il  eft  venu  en  Te- 
xtrcmitéiOii  nous  le  voyons. 

Or  le  premier  vice,&  comme  racine  du  mal,   Somâdi 
a  efté,  qu'au  lieu  de  cercher  lefus  Chrift  en  fa  ^j/^^^" 
Parole ,  en  fes  Sacrcmens  &  en  fes  grâces  fpi- 
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^^  rituclîcs.lc  monde,  félon  fa  couftume,  s'cfl  a- 
mufé  à  fcs  robbes,  chcmifes  &  drappeanx  :  & 
en  ce  faifant  y  a  laiffe  le  principal ,  pour  fuiurc 
raccefloirc.SembLiblcment  a-il  fait  des  Apo- 
ftres, Martyrs  &  autres  Sainds.  Car  au  lieu  de 
méditer  leur  vie,  pour  fuiure  leur  exemple,  il 
a  mis  toute  fon  ellude  à  contempler  &  tenir 
comme  en  threfor  leurs  os,chemifes,  ceintu- 
res,bonncts  &  fcmblables  fatras. 
Zeiefam'    le  fçay  bié  que  cela  à  quelque  efpece  &  cou- 

facncf.  j^^^  j^  bonne  deuotion  &  zcle ,  quand  on  al- 
lègue qu'on  garde  les  Reliques  de  lefus  Chrift 
poiir  l'honneur  qu  on  lui  porte ,  &  pour  en  a- 
iioir  meilleure  mémoire:  &  pareillement  des 
Saincls  :  mais  il  fàloit  confiderer  ce  que  dit 
iàind  PauL  Que  tout  fcruice  de  Dieu  inuenté 
en  la  tefte  de  l'hômcjquelque  apparence  de  fà- 
geffe  qu'il  ait ,  n'eft  que  vanité  &  folie,  s*il  n'a 
meilleur  fondemêt  &  plus  certain  que  noftre 
femblant.OutreplusJl  faloitcôtrepefer  le  pro 
fit  qui  en  peut  venir  auec  le  danger  :  &  en  ce 
faifant ,  il  fe  fuft  trouué  que  c'eftoit  vne  cliofc 
bien  peu  vtile^ou  du  tout  fuperflue  &  friuolc, 
que  d'auoir  ainfi  des  reliquaires  :  au  contraire 
qu'ileft  bien  difficile,  ou  du  tout  impofsiblc, 
que  de  là  on  ne  décline,  petit  à  petit  àidola- 
trie.Car  on  ne  fe  peut  tenir  de  les  regarder  & 
manier/ans  les  honorcr:&  en  les  honorant,  il 
n'y  a  nulle  mcfurc  qu'inconànét  on  ne  leur  at^ 

Ctmoitife  tribue l'honneur  qui  eftoit  deu  à  lefus  Chrill, 
rffi%/i^««^infi  pQ^j.  j^Iyq  çi;j  brief  cequi  en  elf,  la  con- 

Usrie,      woitile  d  auoir  des  Reliques  a  ek  quali  lamais 

fans 
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fans  fuperftition  :  &  qui  pis  eft,  elle  cil  mère 
d'idolâtrie  :  laquelle  clt  ordinairement  con^ 
iointe  aucc. 

Chacun  confeffe  que  ce  qui  a  efmeu  noflrc 
Seigneur  à  cacher  le  corps  de  Moyfè,  a  elle  de  Le  corps  de 
peur  que  le  peuple  d'Ifrael  n'en  abufaft  en  l'a-^"^^^  ^""r 
4orant.   Or  il  conuient  eltendre  cequi  aelteGtf«.j4-tf. 
fait  en  vn  Sain6t  à  tous  les  autres, veu  que  c'eft 
vne  mefme  raifon.Mais  encores  que  nous  laif 
fios  là  les  Sainci:s,aui{c)ns  que  dit  S.Paul  de  le- 
fus  Chrill  mefme.  Car  il  protefte  de  ne  le  co- 
gnoiftreplus  félon  la  chair  ,  après  fi  refurre- 
clion  :  admonetlant  par  cqs  mots  que  tout  ce 
qui  eft  charnel  en  lefus  Chrift  fè  doit  oublier 
&  mettre  en  arriere,afin  d*cmployer  &  mettre 
toute  nollre  affedion  à  le  cercher,  &  pofî'eder 
félon  refprit.  Maintenant  donc  de  prétendre 
que  c'ejffc  vne  belle  chofc  d  auoir  quelque  mé- 
morial tat  de  lui  que  des  Saindsjpour  nous  in 
citer  à  deuotion:qu'eft-ce  finô  vne  iàufle  cou-  comemre 
ucrture ,  pour  Eirder  noftre  folle  cupidité  qui/^"-/7^  f<Mr 
n  eft  fondée  en  nulle  raifonPEt  mefme  quad  il /,^«„,  " 
fcmbleroit  auis  quecefte  raifon  fuftfuflifante, 
puis  qu  elle  répugne  apertement  à  ce  que  le  S. 
Efprit  à  pronôce  par  la  bouche  de  iàinél  Paul, 
que  voulons  nous  plus? 

Combien  qu'il  n'eft  ia  meftier  de  faire  lon- 
gue difpute  fur  ce  poind  :  affauoir  s'il  eft  bon 
ou  mauuais  d'auoir  des  Reliques,pou  ries  gar- 
der feulement  côme  chofes  prctieufes,fans  les 
adorer.  Car  ainfi  que  nous  auons  dit  Texperié- 
cc  môftrc  que  l'vn  n'cft  prefques  iamais  fans 
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Pautre.   Il  cfl:  bien  vrai  que  faind  Ambroife, 
parlât  d'Helcine  mère  de  Côftâtin  Empereur, 
laquelle  auec  grand'  peine  &  gros  defpens  cer 
Eni'orai^nchd.  la  croix  dc  noftre  Seigneur, dit  qu  elle  n'a- 
de  ThTodl^^^^  finon  le  Seigneur  qui  y  auoit  pendu ,  & 
fm,        non  pas  le  boisimais  c'efl  vne  cîiofe  bien  rare, 
d'auoir  le  cœur  adôné  à  quelquesRel  iques  que 
ce  foit,qu  on  ne  fe  contamine  &  pollue  quant 
&  quant  de  quelque  fuperftition.    le  confeflc 
qu  on  ne  viêt  pas  du  premier  coup  à  idolâtrie 
manifeftc^mais  petit  à  petit  on  viêt  d'vn  abus 
à  l'autre,  iufques  à  ce  qu'on  treburdie  en  Tex- 
trcmité.Tant  y  a  que  le  peuple  qui  fe  dit  Chre 
ftiéen  eft  venu  iufques  làjqu  il  a  pleincmét  i- 
dolatré  en  ceft  endroit,  autat  que  fîrét  iamais 
j^j^^„-^Payés.Car  on  s'eft  profterné  &  agenouillé  dc- 
tnamfejie  uât Ics  Reliqucsjtout  aînfi  que  deuât  Dieu:  on 
*queu    '"  1^^^  ^  allumé  torches  &  chadeles^en  figne  d'hô 
mageton  y  a  mis  fa  liâce:on  a  là  eu  sô  recours, 
comme  fi  la  vertu  &  la  grâce  de  Dieu  y  cuft  e- 
IdtUmc.  {^^  enclofe.   Si  l'idolâtrie  n'efl  finon  tranfercr 
rhoneur  dc  Dieu  ailleursjnierôs-nous  que  ce- 
la ne  foit  idolâtrie?  Et  ne  faut  excufer  que  c'a 
efté  vn  zèle  defordonné  de  quelques  rudes  & 
idiots,  ou  de  fimples  femmes.  Car  c'a  efté  vn 
defordre  gênerai ,  approuué  de  ceux  qui  auo- 
yent  le  gouuerncmét  &  côduitc  de  l'Eglife:  Se 
nicfiTie  on  a  colloque  les  os  des  morts,&:  tou- 
tes autres  Reliques  fur  le  grad  autel,  au  lieu  le 
plus  haut  &  le  plus  eminent,pour  les  faire  ado 
rer  plus autentiquemét. Voila  Jonc  comme  la 
folle  curiofité  qu'on  a  eu  du  commencement 

àfaii'O 
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à  Taire  threfor  de  Reliques,  eft  venue  en  ccfte 
abomination  toute  ouuertc ,  que  non  feule- 
mêt  on  s'eil  deîlourne  du  tout  de  Dieu,poûr 
s'amufer  à  chofes  corruptibles  &  vaincs.mais  -j^^,,.^^. 
que  par  facrilege  execrablc,on  a  adoré  les  cré- 
atures mortes  &  infenfibles ,  au  lieu  du  feul 
Dieu  viuant. 

Or  côme  vn  mal  n'eft  iamais  feuljqu  il  n'en 
attire  vn  autre  :  celle  malheurté  cil  furuenuc 
depuis  qu'on  a  rcceu  pour  Reliques  tant  de  le 
fîis  Chrirt  que  de  fcs  Saincts  ie  ne  fçay  quelles 
or  Jures,où  '1  n'y  a  raifon  ne  propos:  &  que  le 
mode  a  efté  fi  aueuglé,  que  quelque  titre  qu'ô 
imporaftàchafculatrasquonlui  prefentoit,  r^  ^«'««it 
ij  1  a  receu  ians  lugement  m  inquilitio  aucune,  l^^^^  ^^^  j^^ 
Ainfbquclque  os  d'afne  ou  de  chiêjquc  le  prc  itquts. 
niier  moqueur  ait  voulu  mettre  en  auât  pour 
os  de  martyr ,  on  n'a  point  fait  difficulté  de  le 
receuoir  biê  deuotemét.  Autant  en  a-il  efté  de 
tout  le  refte5c5me  il  fera  traité  ci  apres.De  ma  /"A  /'«»'- 
partjie  ne  doute  pas  que  ce  n  ait  elte  vne  lulte  ,„^,^sceux 
punitiô  de  Dicu.Car  puis  que  le  monde  eftoit  f«'  ««»  f^« 

*■  /  1       -r»    1  •  1      /"  curieux  de 

enrage  après  les  Reliques ,  pour  en  abuier  en  -j^u^ttes, 
fiiperftitiô  peruerfe.-c'eftoit  biê  raifô  queDieu 
pcrmift  qu'après  vn  mêfôgc  vn  autre  furuinft. 
C'eft  ainli  qu'il  a  accouftumc  de  fe  venger  du 
deshonneur  qui  eft  fait  à  fonNom^,  quand  on 
tranfportc  fa  gloire  ailleurs.Pourtant,ce  qu'il  ^ 

y  a  tant  de  fauffes  reliques  &  controuuecs  par 
tout  5  cela  n'eft  venu  d'autre  caufe ,  finon  que 
Dieu  a  permis  que  le  monde  fuft  doublement 
trompe  6c  deceu,  puis  qu  ilaimoit  trôperie  8c 
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méfonge.Ceftoit  l'office  des  Chrcfl:ics,clc  Liif 
fer  les  corps  des  Saindsen  leur  fcpiiIchrc,pour 
Cen.^.ty,  obeïr  à  celle  fcntcce  Yniiierfclle ,  jQne  tout  ho- 
me eH  poudre  (^  retournera  en  poudre  :  non  pas 
de  les  eileuer  en  pompe  &  famptiiofitc  i  pour 
faire  vne  rcfurre(fcion  deuant  le  téps.  Cela  n  a 
pas  cftc  entendu: mais  au  contraire  cotre  l'or- 
dônâce  deDieu,  on  a  déterre  les  corps  des  fide 
les,  pour  les  magnifier  en  gloire,  au  lieu  qu'ils 
deuoyét  eftre  en  leur  couche  &  lieu  de  repos, 
en  attendat  le  dernier  iour.Qn  a  appete  de  les 
auoirj&  a  on  là  mis  fa  fiaceion  les  a  adorés^on 
leur  a  fait  tous  fignes  de  reueréce.  Et  qu'en  eft- 
il  aduenu  ?  Le  diable  voyant  telle  fl;upiditc,ne 
s'eft  point  tenucontét  d'auoir  deceule  mode 
en  vne  forte,  mais  a  mis  en  aufit  cefte  autre  de 
ceptiô,de  dôner  titres  de  Reliques  dcsSaincSIs 
à  ce  qui  cftoit  du  toutprophane.  Et  Dieu  par 
fa  vcngcacc a  ofté  fens&  efprit  aux  incrédules: 
tcllemct  que  fans  enquérir  plus  outre,  ils  ont 
accepté  tout  ce  qu'on  leur  prefentoit,  fans  di- 
.  ftingucr  entre  le  blanc  ou  le  noir. 

Or  pour  le  prefent,  mô  intentio  n'eft  pas  de 
traiter  quelle  abomination  c'cftd'abufer  des 
Reliques  tat  de  noftre  Seigneur  lefus  que  des 
Sainâsjcn  telle  forte  qu'on  a  fait  iufques  à  ce- 
ftc  heure^^c  comme  on  fait  en  la  pullpart  de  la 
Cbreftiété.Car  il  iàudroit  vn  Hure  jppre  pour 
déduire  celle  matiere:mais  pource  que  c'eft  v- 
ne  chofe  notoire^quela  plufpart  des  Reliques 
qu'on  môftrc  par  tout,font  iàuffes,&  onteflé 
miks  en  auant  par  moqueries ,  qui  ont  impu- 
demment 
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dément  abufe  le  poure  mode:  ie  me  fliis  adui- 
fe  d'en  dire  quelque  chofe^afin  de  dôner  occa 
fiô  à  vn  cliacû  d'y  péfer  &  prendre  garde.  Car 
quelque  fois  nous  approuuôs  vne  cliofe  à  l'e- 
ftourdie,  dautat  que  noftre  esprit  eft  preoccu- 
péttellemet  que  no'  ne  prenons  le  loifir  d'exa 
miner  ce  qui  en  eft,pour  afïbir  bô  &  droit  iu- 
gemét:&:  ainfuious  faillons  par  faute  d'aduis. 
Mais  quad  on  nous  aduertit,no'  cômençons  à 
y  péfer,&  fommes  tous  esbahis  commet  nous 
auôs  efté  il  faciles  Se  légers  à  croire  ce  qui  n'e- 
ftoit  nullemét  probable.  Ainfi  en  ctl-il  aduc- 
nu  en  ceft  endroit.  Car  par  faute  d'aduertifïe- 
mentjchacû  eftat  préoccupe  de  ce  qu'il  oit  di- 
re, Voila  le  corps  d'vn  tel  Sainâ;:,voila  fes  fou- 
liers  ,  voila  fes  chauffes-.fe  laiffc  perfuadcr  que 
ainfî  eft.  Mais  quand  i'aurai  remonftre  euidé- 
ment  la  fraude  qui  s'y  cômetj  quiconque  aura 
vn  petit  de  prudêce  &  raifon,  ouurira  lors  les 
yeux,&fe  mettra  à  confiderercequi  iamais  ne 
lui  eftoit  venu  en  penfee.  Combien  que  ie  ne 
puis  pas  faire  en  ce  liuret  ce  que  ie  voudroyc 
bien.  Car  ilfcroitbcfoin  d'auoir  regiftrcs  de 
toutes  partSj  pour  fauoir  quelles  E^eliques  on 
dit  qu'il  y-a  en  chafcun  lieujalin  d  en  faire  cô- 
paraifon.  Et  lors  on  cognoiftroit  que  chacun 
Apoflre  auroit  plus  de  quatre  corps,  &  chacn 
Sainâ:  pour  le  moins  deux  ou  trois:  autant  en 
feroit-il  de  tout  le  refte.  Bref,quand  on  auroit 
tout  amafle  en  vn  monceau^il  n'y  auroit  celui 
qui  ne  fuft  cftôné,  voyat  la  moquerie  tat  fottc 
&  lourde, laquelle  neantmoins  a  peu  aucuglcr 
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toute  la  terre.Ie  penfoye  que  puis  qu'il  n'y  a  fi 
petite  Eglife  cathédrale  qui  n'ait  comme  vnC 
fourmilière  d'offemés,  &  autres  tels  menus  &■ 
trasjque  feroit-ce  fi  on  afscbloit  toute  la  mul- 
titude de  deux  ou  trois  mille  Euefchésjde  XX» 
ou  XXX.  mille  Abbayes  de  pi*  de  quarate  mil 
le  Conuêts,de  tât  d'Eglifes  parrocliiales,&  de 
chappclles?Mais  encores  le  principal  feroit  de 
les  vifiter  &  non  pas  nommer  feulement.Car 
on  ne  les  cognoift  point  toutes  à  nommer.En 
celle  ville  on  auoit^ce  difoit-on,  le  tcps  pafle, 
LehrM  S.  vn  bras  de  S.  Antoine. Quâd  il  elloit  enchaffc, 
de7acerneion  Ic  baifoit  &  adoroit:quand  on  le  mift  en  a- 
if  S.  Pierre  ^^r^^  OU  ttouua  que  c'cftoit  le  mêbre  dVn  cerf. 
Il  y  auoit  au  grand  autel  de  la  ceruellc  de  fainél 
pierre.  Pédant  qu'elle  eftoit  enchaffee  on  n'en 
faifoit  nulle  doute.  Car  c'euft  efté  vn  blafphe- 
me  de  ne  s'en  fier  au  billet.Mais  quand  on  eC- 
plucha  le  nid,&  on  y  regarda  de  plus  près,  on 
trouua  que  c*efloitvne  pierre  de  pôce.Ie  pour 
royoa'eçitcr  beaucoup  defcmblablcs  exeples, 
mais  ceux-ci  fuffiront ,  pour  donner  à  enten- 
dre combien  on  defcouuriroit  d'ordure/i  on 
faifoit  vne  fois  vne  bone  vifitation  vniuerfclle 
de  toutes  les  Reliques  d'Europe  :  voire  auec 
prudéce^pour  fçauoir  difccrner.  Car  plufieurs 
en  regardât  vn  reliquaire,  fermét  les  yeux  par 
fuperlHtion:  afin^en  voyant,  de  ne  voir  gout- 
te: c'eft  à  dire,qu'ils  n'ofét  pas  ietter  l'œilà  bô 
efcient5pour  confiderer  ce  que  c'eft.  Ainfi  que 
leecr^sJe  plufieursjOui  fc  vantét  d'auoir  veu  le  corps  de 
b,  Claude  tout  entier ,  ou  d  vn  autre  Sainâ:, 

n'ont 
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n'ont  iamais  eu  cefte  hardiefle  de  leuer  la  vciie 
pour  regarder  que  c  eftoit.  Mais  celui  qui  au* 
roit  la  liberté  de  voir  le  fecret  ^  &  l'audace  d  en 
vfer,en  fçauroit  bien  à  dire  autrement.Autant 
eneft-il  de  la  tcfte  de  la  Magdeleine,quon^j»^^'^^» 
monftre  près  de  Marfcillcjauec  le  morceau  dc/„„f, 
palk  ou  de  cire,attachce  fur  l'œil.  On  en  fait 
vn  thrcfor,comme  fi  c'eftoit  vn  Dieu  defcen- 
du  du  ciel  :  mais  fion  enfaifoit  rexamen,on 
trouueroit  clairement  la  fourbe. 

Ce  feroit  donc  vne  cliofe  à  defîrer  que  d*a- 
uoir  certitude  de  toutes  les  fariboles  qu'on 
tient  ça  &  là  pour  reliques:ou  bien,  au  moins, 
d'en  auoir  vn  regiflre  &  denombrement,pour 
monflrer  combien  il  y  en  a  de  fauffes.  Mais 
puis  qu'il  n  eft  pofsible  de  ce  faire ,  ie  fouhait- 
teroye  d'auoir  feulement  l'inuentaire  de  dix 
ou  douze  villes-.comme  de  Paris,  Tliouloufe, 
Rains  &  Poitiers.  Qiiand  ic  n'auroye  que  cela, 
fî  verroit-on  encore  de  merueilleufes  garen- 
nes: ou  pour  le  moins,  ce  feroit  vne  boutique 
bien  confufe.  Et  cfl:  vn  fouhait  que  i'ai  accou- 
ftumé  de  faire  fouuent,que  de  pouuoir  recou- 
urervn  tel  répertoire  toutesfois  pource  que 
cela  me  feroit  aufsi  trop  difîicile,i'ai  penfé  à  la 
fin  qu'il  valoir  mieux  donner  ce  petit  aduertiC- 
fement  qui  s'enfuit:  afin  de  refueiller  ceux  qui 
dorment ,  &  les  faire  penfer  que  ce  peut  eftrç 
du  total,  quand  en  vne  bien  petite  portion  ,  il 
fè  trouue  tant  à  redire.  l'cnten,  quand  on  aura 
trouué  tant  de  menfonge  en  ce  que  ie  jiôme- 
lâi  dçs  Reliquaires,  qui  n'cft  p.i^  à  peu  près  la 
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millicfme  partie  de  tout  ce  qui  s'en  monilrcr 
que  pourra-on  eftimer  du  relte?  D'auantage, 
s'il  appert  manifeftemét  que  celles  qu'on  a  te- 
nues pour  les  plus  certaines  ayent  efîé  fraudu- 
leufement  controuuecs  5  que  pourra  on  pcn- 
fer  des  plus  douteufcs? 
Et  pleufl  à  Dieu  que  les  princes  Chreftiens 
p'rfnc7s  "  pcnrafïent  vn  petit  a  cela.  Car  leur  office  fe- 
chrepiens.  foit  dc  ne  permettre  point  leurs  poures  fu- 
icts  eflre  ainfi  fcduits  ,  non  feulement  par 
faufle  dodrinc  ,  mais  vifiblcment,  en  leur  fai- 
fant  accroire  que  vefsics  dc  bellier  font  lan- 
ternes ,  comme  dit  le  prouerbe.  Car  ih  au- 
ront à  rendre  conte  à  Dieu  de  leur  difsimu- 
lation,s'ils  fe  taifent  en  le  voyant  :  &:  leur  fera 
vne  faute  bien  chèrement  vendue,quc  d'auoir 
permis  qu'on  fe  moquaft  de  Dieii,oii  ils  pou- 
iioyent  donner  remède.  Quoy  qu'il  en  foit, 
i'efpere  que  ce  petit  Traittc  feruira  à  tous, 
donnant  occafion  à  vn  chacun  de  penfer  en 
Ion  endroit,à  ce  que  le  titre  porte.  C'eft  que  fi 
on  auoit  vn  rolle  dc  toutes  les  reliques  qui  fe 
trouuent  aumonde,qu'on  vcrroit  clairement, 
côbien  on  auroit  eflié  aueuglc  par  ci  dcuant  & 
quelles  ténèbres  &  il-ùpiditc  il  y  auroit  eu  par 
toute  la  terre. 

Commençons  donnues  par  Icfus  Chrifl-, 
duquel  pource  quon  ne  pouuoit  dire  qu'on 
cuft  le  corps  naturel(car  du  corps  miraculeux, 
ils  ont  bien  trouue  la  façon  de  le  forger  voire 
en  tel  nombre ,  &:  toutes  &  quantes  fois  que 
bon  leur  femblcroit)  on  a  aiiiafie  au  lieu  mil- 
le 
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le  autrc5;  fatras  pour  fuppîeer  ce  défaut.  Com- 
bien eiicorcs  qu'on  n'a  point laifieefchappcr 
le  corps  de  lefas  Chrift  fans  en  retenir  quel- 
que loppin.    Car  outre  les  dents  &  les  che-  dlJuJ^ 
lieux  5  l'Abbaye  de   Charroux  ,  au  Diocefe/"^/'"^"^' 
de  Poitiers,  fe  vante  d'auoir  le  Prépuce:  c'cO; 
à  dire ,  la  peau  qui  lui  fut  couppee  à  la  circon- 
cifion.Ie  vous  prie  dont  eft-ce  que  leur  eil  ve- 
nue cefte  peau?  L'Euangelifte  fainclLucre-^j^^^j^^ 
cite  bien ,  que  noftre   Seigneur  lefus  a  efté 
circoncis: mais  que  la  peau  ait  cl-té  ferree,pour 
la  referuer  en  relique^il  n'en  fait  point  de  men- 
tion, toutes  les  Iiilloires  anciennes  n'en  di- 
fcnt  mot.  Et  par  l'efpace  de  cinq  cens  ans  il 
n'en  a  ianiais  cfté  parle  en  l'Eglife  Chrellien- 
ne.   Où  t'il:-cc  donc  qu'elle  eiloit  cachée,  pour 
la  retrouucr  fi  foudainement?  Dauantage,  co- 
rnent euft-clle  vole  iufques  à  Charroux?Mais 
pour  l'approuucr ,  ils  difent  qu'il  en  eft  tom- 
bé quelques  gouttes  de  fang.     Cela  eft  leuo: 
dire  ,  qui  auroit  meftier  de  probation.  Par- 
quoy  on  voit  bien  que  ce  n'eft  qu'vne  moque-- 
rie.  Toutesfois  encore  que  nous  leur  con- 
cédions que  la  peau  qui  fut*  couppee  à  I  E- 
S  V  S  Clirift,ait  cfté  gardee,&  &  qu'elle  puif- 
fe  eftre  ou  là  ,ou  ailleurs  ;  que  ^dirons  nous  du 
■    prépuce  quifemonftreà  RomcàSainâ:  Ican  Pre{>»ce  de 
de  Latran  ?  11  elt  certain ,  que  lamais  il  n  y  en  ^p,,/     ^ 
a  eu  qu'yn.Ilnepeut  donc  eilre  à  Rome&:à 
Charroux  tout  enfcmble.Ainfi  voila  vue  fauf- 
fcté  toute  manifeftc. 

Il  y  a  puis  après  le  fang,  duquel  il  y  acû 
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gratis  combats.  Car  plufieurs  ont  voulu  dirc~ 
Sayj^  ^f  qu'il  ne  fc  trouuoit  point  du  fang  de  I E  S  V  S 
j-^fr^ril^^^^^^j^^o^  miraculeux.  Neantmoins  il  s'en 
utrs  lieux,  monflre  de  naturel  en  plus  de  cent  lieux.    En 
vn  lieu  quelques  gouttes, comme  à  la  Rochelle 
en  Poidou  que  recueillit  Nicodeme  en  fon 
gant,comme  ils  difent.    En  d'autres  lieux,des 
fioles  pleines,  comme  àMantouë,  &  ailleurs. 
En  d'autres  à  pleins  gobbelets,  comme  à  Ro- 
me5àfàind;  Euftace.     Mefmeon  nes'eftpas 
contente  d'auoir  du  iangllmple,  mais  il  l'a  fal- 
lu auoirmefle  auec  l'eau  5 comme  il  faillit  de 
Sang  </r  fon  cofté  quand  il  fut  perce  en  la  croix.  Cefre 
4iu7c  /vlJniarchandifefc  trouue  en  FEglife  de  faindl  Ica 
r?«y7/^f/-£leLatran  àRome.Ie  laiffe  leiugemcnt  àcha- 
eli?//   ""cun  quelle  certitude  on  en  peut  auoir.Et  mef- 
me  fi  ce  n'eil  pas  menfongc  euident,  de  dire, 
que  le  fàngde  lefus  Chrill,  ait  cfte  trouue  fcpt 
ou  huit  ces  ans  après  fa  mort  5  pour  en  cfpâdrc 
par  tout  le  monde  :  veu  qu'en  l'Eglifê  ancicne 
iamais  n'en  a  efté  faite  mention. 

Il  y  a  puis  après  ce  qui  attouche  au  corps  de 

noftre  Seigneur,ou  bien  tout  ce  qu'ils  ont  peu 

ramaffer  pour  faire  Reliques  en  fa  mémoire, 

La  erecUe  ^^^  ^i^u  dc  fou  corps.   Premièrement  la  crèche 

de  fa  natt-  cnlaquclle  il  fut  pofe  à  fa  natiuité ,  fc  monftrc 

à  Rome  en  l'Eglifê  de  Noftredame  la  maieur. 

i*  dr*p-  Là  mcfme  en  l'Eglifê  fainâ:  Paul,  le  drappeap, 

^'^"*        dont  il  fut  enucloppé  :  combien  qu'il  y  en  a 

quelque  lambeau  à  fainâ:  Saluador  en  Hcfpa- 

■   gne.Son  berceau  cftaufsi  bien  à  Rome^auec  la 

Z,e  berceau,    t  t  i    •  /-      t        •  ■%.  r      •       r 

^^<:A^;A/f.chemuequelmtit  la  vierge  Marie  la  merc. 

Item, 
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Ite,cn  TEglifc  faincl  laquas  à  Rome.on  mon-f^^^^ljl^^"^ 
ftre l'autel,  fur  lequel  il  fut  pofé  au  temple  à»»»"* 
fà  prefèntation,  comme  s'il  y  cuft  eu  lors  plu- 
fleurs  autels,  ainfi  qu'on  en  fait  à  la  Papauté  tat 
qu'on  veut.Ainfi  en  cela  ils  mentent  uns  cou- 
leur. Voila  ce  qu'ils  ont  eu  pour  le  temps  de 
l'enfance  de  lefus  Chrift.  Il  n'efl:  ia  meftier  de 
difputer  beaucoup  où  c'eft  qu'ils  ont  trouué 
tout  ce  bagagc,fi  long  temps  depuis  la  mort  de 
Icfu5  Chrill.  Car  il  n'y  a  nul  de  fi  petit  iuge- 
mentjqui  ne  voye  la  folie.  Par  toute  Thiftoire 
Euangelique,iln'y  apas  vn  feul  mot  de  ces 
chofes.Du  temps  des  Apollres  iamais  on  n'en 
cuit  parler.  Enuiron  cinquante  ans  après  h 
mort  de  lefus  Chî"ift,Ierufalem  fut  faccagee  & 
deftruite.Tant  deDo6leurs  anciens  ont  efcrit 
depuis,faifans  mention  des  chofes  qui  eftoyét 
de  leur  temps^efme  de  la  croix  &  des  doux,  ' 
qu'Hcleinc  trouua.  De  tout  ce  menu  fatras  ils 
n'en  difent  mot.  Qui. plus  eftjdu  temps  de  S. 
Grégoire ,  il  n'eft  point  queftion  qu'il  y  cuft 
rien  de  tout  cela  àRome,comme  on  peut  voir 
par  (es  cfcrits  :  après  la  mort  duquel  Rome  a 
cflé  plufieurs  f^isprife,  pillée,  &  quafi  du  tout 
ruinée.  Quad  tout  cela  fera  côfiderc,que  fçau- 
roit-on  dire  autre  cliofe,  (inon  que  tout  cela  a 
cftécontrouuépourabufcr  le  fimple  peuple? 
Et  de  fait,  les  Caffars  ,  tant  preftrcs  que  Moi- 
nes,confefrent  bien  qu'ainfi  eil,  en  les  appellat 
Pioi fraudes,  c'eft  à  dire  :  des  tromperies  bon- 
neftespourefmouuoirlepeLipleadeuotion.il 
y  a  puis  après  les  Reliques  qui  appardenent  au 
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temps  qui  cft  depuis  Y  enfance  de  lefus  Clirifl 
iufqu'àfa   mort.     Entre  lerqucllcs  cil;  h  co- 
lomne  eu  il  eftoit  appuyé  en  diiputant  au 
Temple  auec  onze  autres  femblables  du  tem- 
^  pie  de  Salomon.  le  demande  que  c'e^qui  leur 
n^r^  tcm-^^'^^^^^é  ^^^^  Ic^us  Chrift  fut  appuyc  fur  vne  cô' 
fie  de  Saio-  lônc.Car  l'Euangeliftc  n'en  parle  point  en  ra- 
']^ui[i,       contant  l'hilloire  de  ceftc  difputc.  Et  n'cft  pas 
vray  fcmblabic,  qu'on  lui  dônaftlieu  comme  à 
vn  prefclicur,  veu  qu'il  n'eRoit  pas  en  eftime, 
ni  en  autlioritc,  ^inii  qu'il  appert.  Outre  plus 
ic  demade  cncor  qu'il  luft  appuyé  fur  vne  colô 
ne:cômét  eft-ce  qu'ils  fçauent  que  ce  fut  celle 
la?Tiercemct  d'où  eitce  qu'ils  ont  eu  ces  dou- 
ze colomncs,qu'ils  difét  eftre  du  tcple  de  Salo- 
Us  cruches  mon?  î  II  y  a  puis  après  les  Cruches,  où  ciloit 
*"  ^  "'^'l'ï^au  que  lefus  changea  en  vin  aux  nopccs 
en  Cana  de  Galilée  ,  lefquelles  ils  appellent 
Hydrics.  le  voudroye  biéfçauoir  qui  en  a  efté 
le  gardien  par  fi  long  temps  pour  les  diftri- 
buer.    Car  il  nous  faut  touliours  noter  cela, 
qu'elles  ont  elle  trouuees  feulement  huit  cens 
ans,ou  mille^apres  que  le  miracle  a  eftéfait  le 
ne  fçay  point  tous  les  lieux  où  on  les  môftrc. 
Ic  fçay  bien  qu'il  y  en  a  à  Pife  à  Rauenne,  à 
Cluny ,  à  Angers,  à  faincl  Saluador  en  Hef- 
pagne.'''  Mais  fans  en  faire  plus  long  propos, 
il  cil  facile  parla  veiie  feule,  de  les  conuain- 
cre  de  mcnfonge.Car  les  vues  ne  ticnent  point 
"pi**  de  cinq  quartes  de  vin,  tout  au  pi^  haut,  les 
autres  encores  moins,  &  les  autres  tiéncnt  en- 
uiron  vn  niuy.  Qu^ô  accorde  ces  ficulles,  fi  en 

^^  ;«*,d  -^.w  j'ff  o^^u      F« 

4  ^ùt\i-  h  ^  '^•^•' 
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peut  &  lors  ic  leur  laifferay  leurs  liydries,  fans 
leur  en  faire  controucrfe.  ^Mais  ils  n'ont  pas 
eli:é  contes  fealcmét  du  vailfcau5s'ils  n*en  auo- 
yent  quant  &  quant  le  breuuage-.car  à  Orléans 
ils  fe  difent  auoir  du  vin ,  lequel  ils  nomment 
derArchitriclinicarpource  que  l'Euangelifte 
S.Iean,  recitantlcmiracle,parlederArchitri-^^  ^.-^  ^^ 
clin  ,  qui  eft  à  dire  Maidre  d'hoftel  :  il  leur  c^ninm^ 
^afemble  que  c'eftoit  le  nom  propre  de  Tef-''"'  *'*"'^* 
poux:&:  entretiennent  le  peuple  en  celle  be- 
ftife.  Vne  fois  l'an  ils  font  lécher  le  bout  d'vne 
petite  cueillere  à  ceux  qui  leur  veulent  appor- 
ter leur  offrande,  Icurdifans  qu'ils  leur  don- 
nent à  boire  du  vin  que  noftre  Seigneur  iit  au 
banquet.Et  iamais  la  quantité  ne  s'en  diminue 
moyennant  qu'on  rcmpliffc  bien  le  gobelet, 
yie  ne  fçaydc  quelle  grandeur  font  fcs  fou- 
liers  qu  o  dit  eftre  à  Rome  au  lieu  nômé  Sa(5ta  ^^    ^^.^^ 
fadorû  &  s'ils  les  a  portez  en  fon  enfance ,  ou  de  leRa 
eftât  defia  hommc.fet  quand  tout  eft  ditjautat  ^^^^'*^' 
vaut  l'vn  que  l'autre.Car  ce  que  i'ay  defia  dit, 
monftre  fuffifamnicnt  quelle  impudence  c'eft 
de  produire  maintenant  les  fouliers  de  lefus 
Clirift  que  les  apoftres  mefmes  n'ont  point 
eu  de  leur  temps. 

Venôsà  ce  quiappartictàla  ccne  dernière 
que  IcfusClirilt  fit  auec  Ces  Apoftres  ,LdL  table  La  talu  dt 
eft  dRome  à  S.Iea  de  Latran.Ii  y  en  a  du  pain  à  ''î  dtmttr* 
S.  Saluador  en  E/pagne.    Le  coufteau  dont  fat  uZi^hau. 
coupé  l'agneau  pafchal,  eft  à  Trier.  Notez  que 
lefus  Chrift  cftoit  en  vn  jicu  emprunté,  quand 
il  fit  fa  cœnc.  En  partant  delà,  il  laiffa  la  table , 
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laquelle  n  a  iamais  eRé  retirée  par  les  apoflrcs» 
lerufàle  qu  elqiie  teps  après  fut  deftruitetcôme 
nous  auons  dit.    Quelle  apparence  y  a-il,  d'à- 
uoir  trouué  celle  table,  fcpt  ou  huit  cens  ans 
après?   Dauantage,  la  forme  des  tables  eîloit 
lors  toute  autre  qu  elle  n'eil:  maintenant.  Car 
on  eftoit  couche  au  repas,  &  non  pas  afsis  :  ce 
qui  efl  dit  expreffcment  en  TEuangilcLe  mê- 
^^    fongc  donc  eft  trop  patent.Et  que  faut-il  phis? 
i^w*  aT^fLa  coupe  où  il  donna  le  Sacrement  de  ibtî 
fàng  à  boire  à  fes  Apoflrestfè  monflre  à  noftre 
Dame  de  L'ifle  près  de  Lion,  &  en  Albigeois 
en  certain  conuent  d'Auguftins. Auquel  croi- 
ra-on?Charles  Sigonius  renomme  hiftoriéde 
noftre  temps,  au  9.  liure  du  royaume  d'Itahe 
dit  que  Tan  iioi.Baudouyn  frerc  de  Godcfroy 
de  Bouillon,  deuxiefme  Roy  de  Hierufalem, 
afsifté  des  Geneuois,fe  rendit  maiftre  de  Ce* 
faree  ville  de  Syric,&  qu'entre  le  butin  qu'eu- 
rent alors  les  Geneuois  fe  trouua ,  vn  vafe  ou 
coupe  d'efmeraude,duquclon  tient(dit-il)que 
Chriftfeferuitenfon  dernier  fouppe.    Aufsi 
e{l(ce  font  (es  mots)  encores  cefte  coupe  au- 
iourd'hui  deuotement  comme  telle  gardée  en 
la  ville  de  Gcnes.  A  ce  conte,  noftre  Seigneur 
auroit  fait  vn  banquet  magnifique.     Car  de 
boire  dans  vn  fi  précieux  hanap,&  n'auoir  le 
refte  à  proportion,  eut  efté  aufsi  conuenable, 
comme  ce  que  Ton  void  en  quelques  tableaux 
en  la  Papauté,  afçauoir  la  vierge  Marie  pemte 
en  femme  ayant  les  cheueux  efparpillez  fur  les 

efpaules ,  vcftue  dVne  robe  de  drap  d'or  8c 
^       ,  montée 
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montée  fur  vii  afne ,  que  lofeph  meine  par  le 
licol.  Que  l'on  confidere  biê  tout  le  texte  des 
Euagelmcs,f  Encore  eft-ce  pis  du  plat^où  £xtLefUh 
mis  l'agneau  pafchal  :  car  il  efl  à  Rome,  à  Gè- 
nes ,  &  en  Arles.   Il  faut  dire  que  la  couftume  * 
de  ce  temps-là) eftoit  diuerfc  cle  la  noftre.  Car 
au  lieu  qu'on  change  maintenât  de  mets,pour 
vn  feul  mets  on  changcroit  de  plat.  Voire  Ci 
on  veut  adiouiler  foyàccsfaindcs  reliques, 
Voudroit-on  vne  fàuffetc  plus  patente?^  Au- 
tant eneft-il  du  linceul  ^  duquel  lefus  Chrifti^  Unaki. 
torcha  les  pieds  de  fes  Apoftres ,  après  les  a- 
uoirlaués.  Il  y  en  a  vn  à  Romeàfaincl  Ican 
de  Latran  :  vn  autre  à  Aix  en  Alemagne  ;,  à 
faind:  Corneille ,  auec  le  figne  du  pied  de  lu- 
''das.    Il  faut  bien  que  Tvn  ou  l'autre  foit  faux. 
Q£ei^  ingérons  nous  donc?  laiffons  les  deba- 
tre  l'vn  contre  l'autre ,  iufqucs  à  ce  que  l'vne 
des  parties  ait  vérifié  fon  cas.  Cependant  efti- 
mons  que  ce  n'eft  que  tromperie ,  de  vouloir 
faire  accroire,que  le  drap  que  lefus  Chrift  laif 
là  au  logis  où  il  fit  fa  Cène  ,  cinq  ou  fix  cens 
ans  après  la  deftruclion  de  lerufalem  foit  vo- 
lé ou  en  Italie,  ou  en  Alemagne.  ^  lauoy'ou-  ^^M'»  ^f^ 
blié  le  pain,  dont  miraculeufcmcnt  furent  rc-'^hmmt,^ 
pus  les  cinq  mille  hommes  au  defert ,  duquel 
on  en  monftre  vne  pièce  à  Rome  en  l'Eglife 
Noftre  damela  neuue,&  quelquepetit  à  faincl 
Saluador  en  Hefpagne.  Il  cft  dit  en  l'Efcritu- 
re ,    qu'il  y  eut  quelque  portion  de  manne  rét 
fcruec  pour  fouuenance  que  Dieu  auoit  nour- 
ri miraculeufcment  le  peuple  d'ifrael  audç-* 
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fert.  Mais  les  reliefs  qui  dcmeurcrct  des  cincj/ 
pains  J'Euangile  ne  dit  point  qu'il  en  fuft  rien 
referue  à  telle  fin  :  &  n'y  a  nulle  hiftoire  an- 
cienne qui  en  parle ,  ni  aucun  docleur  de  l'E- 
'  glife.    Il  eft  donc  facile  de  iuger  ^  qu*on  à  pe- 
ftri  depuis  ce  qu  on  en  montre  maintenant. 
^^"^^'^^JJ  Autant  en  faut-il  ivger  du  rameau  :,  qui  eft  à 
^mts,    S.  Saluadorcn  Hefpagnc.    Car  ils  difent  que 
c'eil  celui  que  tcnoit  lefiis  Clirift,  quand  il 
entra  en  lerufalemlc  iour  de  Pafques  fleuries. 
Orl'Euagilencditpas  qu'il  en  tint,  c'cft  dôc 
vne  chofc  controuuce.  ^Finalement,  il  faut 
mettre  en  ce  rang ,  vne  autre  relique  ,  qui  fe 
m.onftre  là  mefme  :  c'eft  delà  terre  ,  où  ïcfus 
Chrift  auoitles  pieds  afsis  quand  il  rcfufcita 
Lazarc.Ie  vous  prie  qui  eft- ce  qui  auoit  û  bi6 
marque  la  placCjqu'apres  la  deftruclion  de  Ic- 
rufalcm,que  tout  cftoit  changé  au  pays  de  lu- 
dee,on  ait  peu  adrelTer  au  lieu  où  lefus  Chrift 
auoit  vne  fois  marché. 

Il  eft  tcps  de  venir  aux  principales  Reliques 
de  noftre  Seigneur.  Ce  font  celles  qui  appar- 

La  croix  cit^^^^^^^  à  fa  mort  &  pafsion.  Et  premiercmét 
çhrifî  fut  nous  faut  dire  de  fa  croix  en  laquelle  il  fut  pen 
du.  le  fçai  qu'on  tient  pour  certain, qu'elle  fut 
.  trouuee  d'Helcine ,  mère  de  Conflantin  Em^ 
pereur  Romain,  le  fçai  aufsi  qu'ont  efcrit  au- 
cuns Doâeurs  anciens  touchant  l'approba- 
tion pour  certifier  que  la  croix  qu'elle  trouua, 
cftoit  fans  doute  celle  mefiie,  en  laquelle  lef* 
Chrift  auoit  efté  pendu.  De  tout  cela  ie  m'en 
rapporte  à  ce  qui  en  eft.Tat  y  a  que  ce  fut  vne 
.  folk 
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folle  curiofité  à  ellc,ou  vne  fotte  deuotion  & 
inconfiJeree.  Mais  encores  prenons  le  cas 
que  c'euft  cfté  vne  œuure  lodable  à  elle  de 
mettre  peine  à  trouiicr  la  vraye  croix,  &  que 
noftre  Seigneur  déclara  adoncpar  miracle, 
que  c'efloit  celle  qu'elle  trouua ,  feulement 
confidcrons  ce  qui  en  eft  de  noftre  temps. 
On  tient  que  cefte  croix  que  trouua  Helemc 
eft  encores  en  lerufàlem:  &de  cela  nul  n'en  . 
doute.  Combien  que  l'hiftoire  Ecclefiafti- 
que  y  contredit  notammcnt.Car  il  eft  là  reci- 
te qu'Heleine  en  print  \nc  partie  pour  enuo- 
ycr  à  1  Empereur  fon  fils,lequel  la  mit  à  Con- 
ftantinople  fur  vne  colomne  de  porphyre,  au 
milieu  du  marché  :  de  l'autre  partie ,  il  eft  dit 
qu'elle  l'enferma  en  vn  eftui  d'argent ,  &la 
bailla  en  garde  àl'Euefqucde  lerufalem.Ainli 
ou  nous  arguerons  l'hiftoire  de  menfonge,ou 
ce  qu'on  ti^taviiourd'huide  la  vraye  croix> 
eft  vne  opinion  vaine  &  friuole.  Or  auifbns 
d'autre  part  côbien  il  y  en  a  de  pièces  par  tout 
le  monde.  Si  i'en  vouloye  reciter  feulement 
ce  que  i'en  pourroye  dire  ,  il  y  auroit  vn  rolle 
pour  remplir  vn  liure  entier.  Il  n'y  a  fi  petite 
ville  oii  il  n'y  en  ait ,  non  feulement  en  eglife 
cathédrale,  mais  en  quelques  parroiftes.Pareil 
lement  il  n'y  aftmefchante  Abbaye  |où  l'on 
n'en  monftre.Et  en  quelques  lieux  il  y  en  a  de 
bien  gros  efclats:  comme  à  la  fainde  chapelle 
de  Paris,  &  à  Poitiers,  ^  à  Rome /où  il  y  en  ^^  ^  . 
a  vn  crucifix  affez  grand,  qui  en  eft  fait,  cômcfix  dt  u 
l'on  dit.    Bref)  fi  on  vouloit jamalfer  tout  ae^>'"^^'  ""* 
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qui  s'en  eft  troLiuéjil  y  en  auroit  la  charge  dWn 
bon  grand  bateau.  L'Euangileteftine  que  la 
iean.i$. l'^S^oix  pouuoit  eftre  portée  d'vn  home.  Quel- 
le audace  donques  a-ce  efté,  de  remplir  la  ter- 
re de  pièces  de  bois  en  telle  quantite,que  trois 
cens  hommcj  ne  les  fçauroyent  porter?  Et  de 
■faitjils  ont  forgé  celle  cxcufejque  quelque  cho 
fè  qu*on  en  couppe ,  iamais  elle  n'en  decroit. 
Mais  c'eft  vnc  bourde  fi  fotte  &  lourde ,  que 
mefme  les  fuperftitieux  la  cognoiflent.Ie  laifl 
fe  doncques  à  pcnfer  quelle  certitude  on  peut 
auoir  de  toutes  les  vrayes  croix  qu  on  adore 
çà  &  là.    le  laifTe  à  dire  d'où  c'eft  que  font  ve-^ 
nues  certaines  pîeccs5&  par  quel  moyen  com- 
me les  vns  difentjquc  ce  qu'ils  en  ont  leur  a  e- 
fté  porté  par  les  Anges.    Les  autres  qu'il  leur 
eft  tombé  du  ciel.  Ceux  de  Poitiers  racontent 
que  ce  qu'ils^n  ont ,  fut  apporté  par  vne  da- 
^moifcUe  d'Heleine5laquellerau(ait  defrobéjS: 
cômc  elle  s*enfuyoit,  le  trouua  efgarce  auprès 
de  Poitou,  ils  adiouftent  à  la  fable ,  qu  elle  e- 
ftoit  boiteufe.  Voila  les  beaux  fondemens  que 
ils  ontpourperiliader  le  pauure  peuple  à  ido- 
lâtrer. Car  ils  n'ont  pas  efté  contens  de  fedui- 
re  &  abufer  les  fimplesjen  inonftrant  de  bois 
Lt  titre  do  commun  au  lieu  du  bois  de  la  croix ,  mais  ils 
Utr»x,    Qjj^.  rcfolu  quille  faloit  adorer  :  qui  eft  vne 
doctrine  diabolique.    Et  ùinct  Ambroife 
nommément  l'a  rcprouuce,  comme  fuperfti- 
tion  de  Payéns. 

Apres  la  croix  s'enfuit  le  titre ,  que  fît  mct- 

trePilate^oiiilauoitefcrit,    lefus  Nazarien, 

'  .  Roy 
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Roy  dcsiuifs.  Maisilfkudroit  Tçauoir&lc 
lieu  &  le  temps,&  commet c'eft  qu'o la  trou- 
ue.  Qucicun  me  dira,  que  Socrates  hittorien 
de  TEglife ,  en  fait  mémoire.  le  le  confefre. 
Mais  il  ne  dit  point  qu'il  eftdeuenu.  Ainfi  ce 
tefmoignage  n'eft  pas  de  grand  valeur.  Da- 
uantage ,  ce  fut  vue  efcriture  faite  à  la  liafte, 
&  fur  le  champ ,  après  que  lefus  Chrill  fut 
crucifié.  Pourtant  demonftrer  vn  tableau  eu-  ' 
rieufement  fait,  comme  pour  tenir  en  môftre. 
il  n'y  a  nul  propos,  Ainfi,quad  il  n  y  en  auroit 
quVn  fcuL  on  le  pourroit  tenir  pour  vnc  jfâuC 
fcté  &  fi(5î:ion.  Mais  quand  la  ville  de  Thou- 
loufc  fe  vante  defauoir ,  &  ceux  de  Rome  y 
contredifent,  le  monftrans  en  l'Eglife  de  fain- 
dc  croix:  ils  démentent  IVn  l'autre.  Qu^ilsfe 
combatcnt  donques  tant  qu'ils  voudront ,  en 
la  fin  toutes  les  deux  parties  feront  conuain- 
cucs  de  mêfongC;,  quand  on  voudra  examiner 
ccquieneft. 

Encorcs  y  a-il  plus  grand  combat  des  cloux,^^^  '^''"^' 
le  recitcray  ceux  qui  font  venus  à  ma  notice. 
Sur  cela  il  n'y  aura  û  petit  enfant  qui  nciu- 
ge  que  le  diable  s'eft  par  trop  mocqué  du 
monde ,  en  lui  oftant  fens  Se  raifon ,  pour  ne 
pouuoir  rien  difcerner  en  ceft  endroit.  Si  les 
anciens  efcriuains  difent  vrai,  &  nommé- jj'^'^'^^'^' 
ment  Theodorite  hiftorien  de  l'Eglife  an-  ^*  ' 
cienne ,  Heleine  en  fit  enclaucr  vn  au  beau-, 
me  de  fon  fils,  des  deux  autres ,  elle  les  mit  au 
mors  de  fon  chcual. Combien  que  iâind  Am- 
broife  ne  dit  pas  du  tout  aiiijfi  :  car  il  dit ,  que 
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IVnfut  mis  à  la  couronne  de  Conftantin  î  de 
rautrcjc  mors  de  Ton  chenal  en  fut  fait,le  troi- 
ficmc,  quHeleine  le  garda.     Nous  voyons 
qu'il  y  a  dcfia  plus  de  douze  cens  ans^  que  cela 
eftoiten  difterent,  que  c'eft  quelescloux  c- 
ftoyent  dcucnus.     Quelle  certitude  en  peut- 
on  donques  auoir  à  prcfent  ?    Or  à  Milan  ils 
fe  vantent  d'duoir  celui  quifut^ofé  au  mors 
du  Chcual  de  Conftantin.    A  quoi  la  ville  de 
Carpentras  s'oppofc,  difant^,  que  c'eft  elle  qui 
Ta.  Or  faind:  Ambroife  ne  dit  pas  que  le  clou 
fiit  attaché  au  mors,  mais  que  le  mors  en  fut 
fait .    Laquelle  chofc  ne  fc  peut  nullement  ac- 
corder auecques  ce  que  difcnt  tant  ceux  de  Mi 
lan  que  ceux  de  Carpentras.  Apres,il  y  en  a  vn 
ùRome  à  faind:cHelcine:vn  autre  là  niefme  en 
TEglife  fainde  croix:vn  autre  à  Sene,  vn  autre 
a  Venifc  :en  Alemagne  dcux-.vn  à  Coulongne 
aux  trois  Mariesjl'autre  à  Triers-.enFrance  vn, 
à  la  (aindc  chapelle  de  Paris ,  l'autre  aux  Car- 
mesjvn  autre  à  fainâ  Denis  en  France ,  vn  à 
^  Bo\irges,vnàlaTenaille5vn  àDraguignan.En 
c,w.  ^^  voila  quatorze  de  conte  fait.  Chacun  lieu  allè- 
gue bonne  approbation  en  fon  endroit»  ce  lui 
lemble.  Tant  y-a  que  chacun  a  aufsi  bon  droit 
'        que  les  autresjPourtât  il  n'y  a  meilleur  moyen 
que  de  les  faire paiîer  tous  fous  vn  Fideliuni. 
C'cll  de  rcputer  que  tout  ce  qu'on  en  dit  n'eft 
que   menfmge,  puis  qu'autrement  on  n'en 
peut  venir  a  bout. 
^[{7/'  '^    Senfuit  le  fer  de  la  Iance,qui  ne  pouuo  it  eftrc 
'  quVn  :  mais  il  faut  dire  qu'il  eftpaflcpar  les 
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forneaux  de  quelque  alchymiftc  :  car  il  s*eft 
multiplie  en  quatre,fàns  ceux  qui  peuucnt  c- 
ftre  ça  &  là, dont  ie  n*ai  point  ouy  parler.  Il  y 
en  a  vn  à  Rome,rautre  à  la  faincle  chapelle  de 
ParisJetroifiemeenrAbbaye  delà  Tenaille 
en  Xaintonge:  le  quatrième  à  la  Seluejpres  de 
Bordeaux.  Lequel  eft-cc  qu'on  choifira  main- 
tenant pour  vrai?  Pourtant  le  plus  court ,  c'eft 
de  les  laifTer  tous  quatre  pour  tels  qu'ils  font. 
Mais  encorcs ,  quand  il  a j  en  auroit  quVn 
feul'/i  voudroye-ic  bien  fçauoir  d'où  il  eft  ve- 
nu:car  les  hiftoires  anciennes,  ni  aiifsi  tous  les 
autres  ercrits,n'en  font  nulle  mention.  Il  faut 
doncqucs  qu'ils  ayent  cfté  forgez  de  nou- 
ueau. 

Touchant  de  la  couronne  d  efpines,  il  faut  r^  ^.  - 
dire  que  les  pièces  en  ont  elte  replantées  ^our  d'efpmes. 
reuerdir  t  autrement,  ie  ne  fçai  comment  clic 
pourroit  eftre  ainfi  augmentée.  Pour  vn  i- 
tem,il  y  en  a  la  troifieme  portion  en  la  fainde 
chappelle  de  Paris:  à  Rome,en  TEglife  faindc 
croixjil  y  en  a  trois  efpincs:&cn  TEglife  S.Eu- 
ftace  de  Rome  mefme,quelquc  quantitérà  Sc- 
nc,ie  ne  fçai  quantes  cfpinest  à  Vincéce  vne  :à 
Bourges  cinq,  àEefançon,  en  Teglife  defaind 
Iean,trois:à  Montroyal  trois:à  faincl  Saluador 
en  Hefpagne,  ie  ne  fçai  combien  :  à  faincb  la- 
ques en  Galice  deux,  à  Albi  trois, à  Thou- 
V  loufe,  àMafcon,à  Charroux  en  Poitou,à  Clc- 
ri,  à  S.Flour,à  faind  Maxniiin  en  Prouence,eh 
l'Abbaye  de  la  Salle ,  en  l'eglife  par ro  chi  aie  de 
faind  Martin  à  Noyon:  en  chacun  de  tous  ces 
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c       lieux  il  y  en  a  pour  le  moins  vne.    Quand  oa 
auroit  fait  diligente  inquifitiô^  on  en  pourroit 
nommer  plus  de  quatre  fois  autant.  NecefTai- 
rcment  on  void  qu'il  y  a  là  de  faufleté.  Quelle 
fiance  donques  peut-on  auoir  ne  à.ç.s  vues  ne 
àt%  autres?  Auecques  ce ,  il  eft  à  noter  qu'en 
'toute  PEglife  ancienne  iamais  on  ne  fceut  à 
parler  que  cefte  courône  elloit  dcuenue.  Par- 
quoi  il  eft  aifé  de  conclurrc  que  la  première 
plante  a  commencé  à  ietter  long  temps  a- 
près  la  mort  &  pafsion  de  noftre  Seigneur 
lefusChrift.'*-'?»*^  •  ^'«^j-  p*^  l^^t^  ^ù^gé. 
Z4  Yohhe    II  y  a  puis  après  la  robbe  de  pourpre ,  de  la- 
*  ^'""^^''- quelle  Pilateveftit  noftre  Seigneur  par  ^ttu 
fion,  dautant  qu  il  s'cftoit  appelle  Roi. Or  c*e-, 
ftoit  vne  robbe  precieufc ,  qui  n'eftoit  pas 
♦    pour  icttcr  à  l'abandon: &n'eft  pas  à  prefumcr 
que  Pilate  ou  fes  gcs  lalaiflàffent  perdrc,apres 
s'eftre  moqué  pour  vne  rois  de  noftre  Sei- 
gneur lefusChriftjIe  voudroye  bié  fçauoir  qui 
a  efté  le  marchât  qui  l'acheta  de  Pilatc,pour  la 
garder  en  reliquaire. 'Et  pour  mieux  colorer 
leur  bourde,ils  monftrêt  quelques  gouttes  de 
fang  deiTus,côme  fi  \ç^^  mefchas  eufl'ent  voulu 
gafter  vne  robbe  royale,  en  la  mettât  par  rilce 
Sir  les  eipaules  de  lefus  Chrift.     le  ne  fçai  pas 
14  foW^s'il  y  en  à  quelqu*vnc  aufsi  bié  aillcurs-.mais  de 
//ew(ro«/?«.la  robbe  qui  ertoit  tiffue  de  haut  en  bas  fans 
coufturc,  fur  laquelle  fut  ietté  lefort,pource 
u'elle  fembloit  plus  propre  à  efmouuoir  les 
impies  à  deuotion^il  s*cn  eft  trouué  plusieurs: 
car  à  Àrgéteul5pres  de  Paris ,  il  y  en  a  vne:  &  à 
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Trier  vnc  autre.Et  fi  la  bulle  cîe  S.Salùador  en 
Efpagne  dit  vrai,  les  Chreftiens  par  leur  zèle 
inconfidercjont  fait  pis  que  ne  firêt  les  gêdar- 
mes  incrédules.  Car  iceux  n'oferent  la  defchi- 
rer  en  pièces,  mais  pour  refpargner  mirent  le 
fort  deliiisr&les  Chreftiejis  Tôt  defpcccepour 
Tadoréf  Mais  encores5que  refpondront-ils  au 
Turc,qui  fe  moque  de  leur  folic^difant  qu'elle 
eft  entre  fcs  mains?  Côbicn  qu'il  n'eft  ia  me- 
ftier  de  les  faire  plaider  contre  le  Turc:  il  fuffit 
qu'entr'cux  ils  vuident  leur  débat.  Cependant 
nous  ferons  excufez  de  ne  croire  ni  àrvnnià 
rautrc,de  peur  de  ne  fauorifer  à  Tvne  des  par- 
ties plus  qu'à  rautre,fans  cognoiiTance  de  cau- 
fc;car  cela  feroit  contre  toute  raifon.  Qui,  plus 
cft,  s'ils  veulent  qu  on  adioufte  foi  à  leur  dire, 
il  ell  requis  en  premier  lieu,qu*ils  s'accordent 
auecqucs  les  Euâgeliftes.*Or  eft-il  ainfi  que  ce- 
fie  robbe,fur  laquelle  le  fort  fut  ietté,efloit  vn 
faye50u  vn  hoqueton^  que  les  Grecs  appellent 
CÎioeton  Se  ks  Latins  Tunica.  QuV)n  regarde 
fila  robbe  d*Argenteul,ou  celle  de  Trier^,  ont 
telle  forme.  On  trouuera  que  c'efl  comme  v- 
ne  chafuble.Ainfijencorc  s  qu'ils  creuaffent  les 
yeux  aux  gens,fi  cognoiftroit-on  leur  fauffeté 
en  taftant  des  mains.  Pour  faire  fin  à  cefl  arti- 
cle,ic  demâderoye  volontiers  vne  petite  que- 
flion.Ce  que  les  gedarmes  ont  diuifé  entr'eux 
les  veftemens  de  lefus  ChrifljComme  l'Efcri- 
ture  tefmoigne,  il  eft  certain  que  c'eftoit  pour 
s'é  feruir  à  leur  profit, Qu'ils  nre  fçachent  à  di- 
re qui  a  efté  le  CJireftieu  qui  tes  ait  rachetez 


i6  TRAITTE'    DES 

„  des  2endarmcs,tant  le  faye ,  que  les  autres  ve- 
dtchrifi.  Iteniens,  qui  le  monltrent  en  a  autres  lieux 
comme  à  Rome  en  Icglife  S.Eufl:acej&  ail- 
leurs,Comment  e(l-cc  que  les  Euageliftes  ont 
oublie  cela?Car  c  efl  vue  chofe  abfurdejde  di- 
re que  les  gendarmes.ont  butiné  enfemblelcs 
vcite mens, fans  adiou{ler,qu*on  les  a  rachetez 
de  leurs  mains,pour  en  faire  des  reliques.Da- 
nantagc,commét  eil-ce  que  tous  ceux  qui  ont 
efcrit  anciennemcnt,ont  efté  fi  ingrats  de  n'en 
fcjnncr  mot?Ie  leur  donne  terme  à  me  rcfpon 
dre  fur  ces  que{lions,quand  les  hommes  n'au- 

tes  de"  d  ^"^^^^  ^^^^^  ^^^^^  "^  entendement  pour  iuger.Lc 
fort.  meilleur  cil:  qu'auccq.ies  la  robbe  ils  ontaufsi 
bien  voulu  auoir  les  dez,  dont  le  fort  futietté 
par  les  gendarmes.LVn  eft  à  Tricr,&deux  au  - 
très  à  S.Saluador  en  Hcfpagnc.  Or  en  cela  ils 
ont  naifuement  demônlbéleur  afnerie-.car  les 
Euageliftes  difcnt,  que  les  gendarmes  ont  ict- 
tc  le  fort,  qui  fe  tiroit  adonc  d'vn  chapeau  ou 
dVn  boucal: comme  quand  on  veut  faire  le  roi 
de  la  feue,ou  bien  quand  on  iouë  à  la  blanque. 
Brefion  fçait  que  c'eft  ictter  aux  lots.  Cela  fe 
fait  communemêt  en  partages.  Ces  beftcs  ont 
imagine  que  le  fort  eftoit  ieu  de  dez,lequel  n'c 
ftoit  pas  adonques  en  vfagc,au  moins  tel  que 
nous  l'auons  de  noftre  temps-.car  au  lieu  de  fix 
&  as,  &  autres  poinds  ^  ils  auoyent  certaines 
marques , lefquelles ils  nommoyent  parleurs 
nomsrcomme  Venus  ou  Chien.  Qu^on  aille 
maintenant  baiferlcs  reliques ,  au  crédit  de  fi 
lourds  menteurs. 

..     •.  A^  '     11  eft 
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Il  eO:  temps  de  traitter  du  Suaire ,  auquel  ils 
ont  encores  mieux  môilre  tant  leur  impudece 
que  leur  fottireicar  outre  leSuaire  de  la  Vero-  j^'^'^f'^' 
niqucyquiic  monltrealxomc  en  1  egiile  de  S.  «,^«f. 
Pierrc,?i:  le  couureclief  que  la  vierge  Marie, 
comme  ils  dirent,mit  fur  les  parties  honteufes 
de  noftre  Scig'ieur,qui  fe  monftrc  à  faind  Ici 
de  Latran  :  lequel  aufsi  bien  cil  derechef  aux 
Auguftins  de  CarcafTonnc  :  item,  le  fuaire  qui 
fut  mis  fur  fa  telle  au  fepulchrcqni  fe  monftre 
là  mcfmc:il  y  a  vue  demie  douzaine  de  villes, 
pour  le  moins,  qui  le  vantent  d  auoir  le  luaire  ^e  u/epui- 
de  la  fepulturc  tout  entier:  comme  Nice,  celui  »«>•'.««  /'«- 
qui  a  elle  tranfporté  là  dcChambcri.  Item,  Aix 
en  AIemagae:item,le  Traidl  :  item,Beian(on, 
item,Cadoinen  Limofin:  item,  vne ville  de 
Lorraine,afsifeauport  d'Auifoisifans  les  pie- 
ces  qui  en  font  difperfeesiVncoflé  &d'au- 
tre:Comme  à  fainâ  Saluador  enHefpagnc,& 
auxAuguftins  d'Albi.Ie  laifle  encoresvn  fuaire 
entier  qui  ell  à  Rome  en  vn  Monaftere  de  feni 
mesipource  que  le  Pape  a  défendu  de  le  mon- 
flrer  folennellement.  le  vous  prie,  le  monde 
n'ailpasefle  bien  enragé,  de  trotter  cent  ou, 
fix  vingts  liclics  loin,auec  gros  frais  &  grande 
peinc,pour  voir  vn  drappcau,  duquel  il  ne  pou 
uoit  nullement  eftrë  affeuré  :  mais  pluftotl  e- 
floit  contraint  d'en  domter?  Car  quiconque 
ellime  le  fuaire  élire  en  vn  certain  lieu,  il  fait 
fauffaires  tous  les  autres,  qui  fe  vantent  de  Ta- 
uoir.  Comme  pour  exemple.  Celui  qui  croit 
que  le  drappcau  de  Chamberi  foit  le  vraj 
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Suaire:ccftui-Ià  condamne  ceux  de  Befailçon» 
ci*Aix,de  Cadoin,de  Trier  &  de  Rome,  côme 
mcnteurs,&  qui  font  mefchamment  idolâtrer 
le  peuple  en  le  feduifant,  &  lui  faifant  accroire 
quVn  drappeau  prophane  eft  le  linceul  où  fut 
cnueloppé  fon  Rédempteur. Venons  mainte- 
nant à  TEuangilc  :  car  ceferoit  peu  de  chofe 
qu'ils  fe  defmentiffent  l'vn  Tautre,  mais  le  S. 
Ê/pritleurcontredifant  à  tous:  les  rend  tous 
enfcmble  confondus  ,  autant  les  vns  que  les 
autres.Pour  le  premier  c'eft  merueilles,que  les 
Euageliftes  ne  font  nulle  mentiô  de  celle  Ve- 
roniquc,laquelle  toucha  la  face  de  lefus  Chrift 
d Vn  couurechef  vcu  qu'ils  parlêt  de  toutes  les 
fémcs  Icfquelles  l'accôpagnerêt  àla  croix.  C'e- 
ftoit  bien  vne  chofe  notable  &  digne  d'eftre 
mife  en  regiftre ,  que  la  face  de  lefus  Chrift 
éuft  efté  miraculeufemcnt  imprimée  en  vn 
linceul.Au  contrairc,il  femble  que  cela  n'em- 
porte pas  beaucoupjdedire  que  certaines  fem 
mes  ayent  accompagné  lefus  Chrift  à  la  croix> 
fans  qu*iilcur  foit  aduenu  aucu  miraclc,Com- 
mét  eft-ce  donqucs  que  les  Euangeliftes  racô- 
tent  des  chofes  menues  &  de  legiere  impor- 
tance, fe  taifans  des  principales?  Certes  fi  vn 
tel  miracle  auoiteftc  fait,  comme  on  fait  ac- 
croire, il  nous  faudroit  accufer  le  faind  Ef- 
prit  d'oubliancc,  ou  d'indifcretion:  qu*il  n'au- 
roit  fceu  prudemmet  élire  ce  qui  eftoit  le  plus 
expédient  de  raconter.  Cela  eft  pour  leur  Vé- 
ronique :  afin  qu'on  cognoiilc  combien  c'eft 
vn  mffonge  euidcnt,dcce  quils  en  vculêtpcr- 

fuader 
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fuadcr.Quant  eft  du  fuaire,  auquel  le  corps  ftit 
cnueloppcjic  leur  fai  vue  femblablc  demande. 
Les  Euangeliftes  recitent  diligemment  los 
miracles  qui  furent  faits  à  la  mort  de  lefus 
Chrift  Se  ne  laiffent  rien  de  ce  qui  appartient  à 
rhiftoire:  comment  eft-ce  que  cela  leur  eft  ef- 
chappéjdc  ne  fôner  mot  dVn  miracle  tant  ex- 
cellent? C'eft  que  Tefligie  du  corps  de  noftre 
Seigneur  lefus  eftoit  demeuré  au  linceuljau- 
quel  il  fut  enfcueli.Cela  valoit  bien  autant  d  e- 
Itre  dit,  cômc  plufieurs  autres  chofes,  Mefm^ 
l'Euangelifte  S.Ican  déclare  comment  S.Pier- 
re eftant  entré  au  fepulclire ,  vit  les  linges  de  la 
fepultureJVn  d  Vn  cofté  Tautre  d'autre.  Qu^il  y 
cuft  aucune  pourtraiture  miraculeufe ,  il  n'en 
parle  point  Etncftpasàprcfumerquileuft 
lupprimé  vne  telle  œuure  de  Dieu  s'il  en  euft 
efté  quelque  chofe.  Il  y  a  encores  vne  autre 
douteàobiefler:  c'eft  que  les  Euangeliftes  ne 
parlent  point  que  nul  des  difciples5ne  les  fem- 
mes fidèles,  ayent  tranfportélcs  linceuls,  dont 
il  eft  qucftionjhors  du  fepulchretmais  pluftoft 
ils  donnent  à  cognoiftre  qu'ils  les  ont  là  laiifez 
combien  qu'ils  ne  l'expriment  pas.  Or  le  fe- 
pulchre  eftoit  gardé  des  gendarmes,qui  eurenê 
depuis  le  linceul  en  leur  puiffance.Eft-il  à  pre- 
fumer  qu'ils  le  baillafïent  à  quelque  fidèle  pour 
en  faire  des  reliques?veu  que  les  Pharifiens  les 
auoycnt  corrompus ,  pour  fc  periurer  :  difaàs 
que  les  difciples  auoyent  defrobé  le  corps.  lë 
laiiTe  à  les  redargucr  de  fiufleté  ,  par  la  vetie' 
mefme  despourtraiturcs  qu'ils  en  monftrcnt. 
Gar  il  eft  facile  à  voir^  que  çç  font  peinture^ 
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faites  de  main  d  homme.  Et  ne  mepuisaflcz 
csbahir, premièrement  comme  ils  ont  eRe  fi 
lourdaux  de  ne  point  aiioir  meilleure  alWce 
pour  tromper:  &  encore  plus,  comment  le 
monde  a  eitç  11  niais,de  fe  lailïer  ainfi  esblouyr 
les  ycux^pour  ne  voir  point  vne  cliofe  tât  eui- 
dcnte.Qui^plusefl:,ils  ont  bien  m ondrc  qu'ils 
auoyent  les  peintres  à  commandement.  Car 
quand  vn  liiaire  a  cfte  bruflé,  il  s'en  elt  touC 
iours  trouue  vn  nouueau  le  lendemain.  On  di 
foit  bien  que  c'eiloit  celui  là  mefme  qui  auoit 
eftc  au  parauant,lequcl  s'eftoit  par  miracle  fau-» 
ué  du  feu:  mais  la  peinture  eftoit  fi  frerche,que 
le  mentir  n'y  valoit  rien,s'il  y  euft  eu  des  yeux 
pour  regarder.  Il  y  a  pour  faire  fin,  vne  raifon 
peremptoire  ,  par  laquelle  ils  font  du  tout 
conuaincus  de  leur  impudcnce.Par  tout  où  ils 
fe  difcnt  auoir  le  S.fuaire,ils  monftrent  vn 
grand  linceul,  qui  couuroit  tout  le  corps  auec 
la  telle  :  &  voit-on  la  l'effigie  dVn  corps  tout 
dVn  tenant  Or  l'Euangciiiîe  fainél  lean  dit  au 
-ch.J9.queIefus  Chrill  llit  enfeueli  à  lafiçô  des 
Itiifs.  Et  quelle  eftoit  celle  façon  non  feule- 
menton  le  peut  entendre  par  la  couflume  que 
les  luifs  obfèruent  encorcs  auiourd'huy ,  mais 
aufsi  par  leurs  liurcs  ,  qui  monflrent  afl'ez  Iv- 
fàgc  ancien  :  c 'efl  d  cnuelcpper  à  part  le  corps 
iufques  aux  efpaulcs  puis  enueloppcr  la  telle  de 
dans yncouurechcfjie  liant  aux  quatre  coings. 
Ce  qu  aufsi  l'Euangclifte  exprimc,quand  il  dit 
i^An.io.  que  fàincl  Pierre  vii  les  linges  d'vn  cofté, 
où  le  corps  auoit  eftc  cnueloppc:5c  d'vn  autre 
,  coftc 
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cofté  le  fiiaire  ;,  qiu  auoit  efté  pofe  fiir  la  tcfle: 
Car  telle  eft  la  fignifîcation  de  ce  mot  de  fuaire 
de  le  prendre  poiir  vn  mouchoir ,  ou  cou- 
iirechef,&  non  pas  pour  vn  grand  linceul >  qui 
ierue  à  enuelopper  le  corps.  Pour  conclurre 
briefliement,  il  faut  que  TEuangelifte  iainct 
lean  foit  menteur  y  ou  bien  que  tous  ceux 
quife  vantent  d'auoir  le  faind  Suaire,  foyent 
conuaincus  de  faufTeteiÂ:  qu'on  voye  aperte- 
ment  qu'ils  ont  feduit  le pauure  peuple, par 
vnc  impudence  trop  extrême. 

Ce  ne  feroit  iamais  fait ,  fi  ie  vouloyc  pour- 
fuiure  parle  menu , toutes  les  moqueries  dont 
ils  vfent  $'On  monftrc  à  Rome  à  S. lean  de 
Latran  le  rofeav*  qui;  fut  mis  en  la  main  de  ^'^"f'^**' 
lefus  Chrift ,  au  lieu  d'vn  fceptrc,  quand  on  le 
battoit  par  moquerie ,  en  la  maifbn  de  Pilate. 
Là  mefme  en  l'Èglife  fainde  croix  on  môùrc i/fifonge, 
l'efponge,  auec  laquelle  on  lui  mit  en  la  bou- 
che le  fiel  &  la  myrrhe.    le  vous  prie  ,  où  eft 
ce  qu'on  les  a  recouurcz?    C'eftoyent  les  infi- 
dèles qui  les  auoyent  entre  leurs  mains.  Les 
ont-ils  deliurez  aux  Apoftrcs  pour  en  faire  des 
reliques?Les  ont-ils  eux  mefmc  enJ[êrrez,pour 
les  conferuer  au  temps  aduenir?  Quel  facri- 
Icgc  cft-ce  d'abufcr  ainfi  du  nom  de  lefus 
Chrift  pourcouurir  des  fables  tant   froide- 
ment forgées?  ^Autant  en  eft  il  des  deniers 
que  ludas  reccut  pour  auoir  trahi  noftre  Sei- -^-"  ^'»«'"'? 
gneur.  Il  eft  dit  en  l'Euangilc,  qu'il  les  rendit 
en  la  Synagogue  des  Pharifiens ,  &  puis  on  en 
achcttavn  champ,pour  enfeuclir  le*  eftriigci  s. 
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Qui  eft-ce  qui  a  retir<;  ces  deniers  là  delà  main 
du  marchât?  Si  on  dit  que  ç'ont  cfte  les  difci- 
ples  5  cela  eft  par  trop  ridicule  :  il  faut  cerche.r 
vne  meilleure  couleur.  Si  on  dit  que  celas'eft 
fait  long  temps  aprestencores  y  a  il  moins  d'a- 
parence^  veu  que  l'argent  pouuoit  eftre  palTé 
par  beaucoup  de  mains.Il  faudroitdonc  mon- 
llrer  ou  que  le  marchant  qui  vendit  fa  pof- 
fefsion  aux  Pharifiens,pour  faire  vn  cimitiere 

Les  deirex^Ytxi{{  fait  pour  acheter  les  deniers,afin  d'en  fai- 

^'*^'^*"'^'*  faire  des  reliques  :  ou  bien  qu'il  les  a  reuendus 
aux  fidèles.  Or  de  cela  il  n'en  fut  iamais  nou- 
uelles  en  l'Eghfe  ancienne.^  Ceil  vne  fembla- 

Laeoltmtie^^^  fourbe  des  degrez  du  prétoire  de  Pilate, 
qui  font  à  S.Iean  de  Latran  è  Rome  auec  des 
troux  :  où  ils  difent  que  des  gouttes  de  fang 
tombèrent  du  corps  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift.yitem  là  mefmeenrEgiife  fainclPra- 
xede,la  colomne  à  laquelle  il  fut  attaché^quand 
on  le  fouëtta:&  en  l'Eglife  S.croix  trois  autres 
à  lentour  defqueiles  il  fut  pourmene  allant  à  la 
mort.  De  toutes  ces  colomnes,  le  ne  fçay  où 
ils  les  ont  fongecs.  Tant  y  a  qu'ils  les  ont  ima- 
ginées à  leur  propre  fantafie.  Car  en  toute  Thi 
Itoire  de  l'Euangile  nous  n'en  lifons  rien.  Il 
eft  bien  dit  que  lefus  Chrift  fut  flagellé:  mais 

La^ueue  ^J^>|l  f^^^  attaché  à  vn  pilier,ceia  eft  de  leur  glo- 
fe.  On  void  donc  qu'ils  n^onttafché  à  autre 
chofefinon  d'amaffcr  côme  vne  n  er  de  men- 
fongcs.En  quoy  ils  fc  font  donnez  vne  telle  li- 
cence qu'ils  n'ot  point  eu  honte  de  feindre  v- 
ne  relique  de  la  queue  de  l'afne  fur  lequel  no- 
-   -^  ^*-  ^  ^^0X^t^9t^  «icfe  «t  Cifi^êf^         ftre  Sei- 

9m,  /'^,  X//.o^U . 
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ftre  Seigneur  fut  porte.  Car  il  la  monftrentà 
Genes.Mais  il  ne  nous  faut  cftonner  non  plus 
de  leur  impudence  que  de  la  fôttife  &  ftupidi— 
té  du  monde ,  qui  a  reccu  auec  grande  dcuo- 
tion  vne  telle  moquerie. 

Quclcun  pourroit  ici  obieder  qu  il  n'ellpas 
vrai-femblable  ,  qu'on  monrtre  tous  les  reli- 
quaires que  nous  auons  défia  nommés  (îau- 
thcntiquement,  qu'on  nepuilfe  quant  &  quat 
alléguer  d'où  ils  viennent ,  &  de  quelle  main 
on  les  a  eus.    A  cela  ie  pourroy'  refpondre  en 
vn  mot,qu'cn  mcnfonges  tant  euidcns  il  n'eft 
pas  pofsible  de  prétendre  aucune  veriiimili- 
tude.    Car  quelque  chofe  qu'ils  s'arment  du 
nom  de  Conftantin  y  ou  du  Rois  Louys ,  ou 
de  quelque  Pape  :  tout  cela  ne  fait  rien  pour 
approuuer  que  lefiis  Chrift  ait  cfté  crucifié  a- 
uec  quatorze  cloux;ou  qu'on  euft  employé  v- 
ne  haye  toute  entière  à  lui  faire  fa  couronne 
defpines  :  ou  quVn  fer  de  lance  en  ait  enfan- 
té depuis  trois  autres  :  ou  que  fon  faye  fe  fbit 
multiplié  en  trois,&  ait  changé  de  façon  pour 
deuenir  vne  chafuble  :  ou  que  d Vn  fuaire  fcul> 
il  en  foit  forti  vne  couuee ,  comme  de  pou- 
cinsd'vne poulie:  &que  lefus  Chriil  ait  e- 
fté  enfeueli  tout  autrement  que  l'Euangile 
ne  porte.  Si  ie  môflroye  vne  maffe  de  plomb, 
&  que  iediffe,  Cebillon  d'or  m'a  eflé  don- 
né par  vn  tel  prince ,  on  m'eflimeroit  vn  fol 
infenfé  :  &pour  mon  dire,  le  plomb  ne  chart- 
geroit  pas  la  couleur  ne  fa  nature  j  poureftre 
tranfmué  eo  or.  Ainfi  quâd  on  nous  dit,  Voii^ 
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que  Gaudefroy  de  Billon  a  enuoyé  par  deçà, 
après  auoir  conquis  le  pays  de  Iudee:&  que  la 
raifon  nous  monftre,  que  ce  n'eft  que  méfon- 
getnous  faut-il  laifTer  abufer  de  paroles  ,  pour 
ne  point  regarder  ce  que  nous  voyons  à  1  œil? 
Mais  encore  afin  qu*on  fçache  combien  il  ell 
feur  de  fe  fier  à  tout  ce  qu'ils  difent  pour  Tap- 
tes  /»n«a- probation  de  leurs  Reliquesiil  eil:  à  notcr,que 
!>*/«  7^/i-|ç5  principales  Reliques ,  &  les  plus  authcn- 
f»e  apport  tiqucs  qui  ioycnt  a  Kome  y  y  ont  elle  appor- 
t'L  ^^'SItecs5Comme  ils  difent,  par  Titc  &  Vefpafien. 
[^afian,     Qt  c'cft  vnc  bourdc  aufsi  chaude,  comme  (i 
on  difoit ,  que  le  Turc  fufl:  allé  en  Ierufalem> 
pour  cjuerir  la  vraye  croix ,  afin  de  la  mettre  à 
Conftantinople.    Vefpafien ,  auant  qu'il  fuft 
Empereur ,  conqueila  &  deftruifit  vne  partie 
de  Iudee,dcpuis  lui,  cftant  venu  à  l'Empire  , 
fbn  fils  Tite ,  lequel  il  auoitlà  laiffé  pour  fon 
lieutenant,print  la  ville  de  lerufalem.  Or  ce- 
floyent  Payens5aufquels  il  chaloit  autât  de  le- 
iiis  Chrifl ,  que  de  celui  qui  n'auoit  iamais  c- 
flc.   Ainfi ,  on  peut  iugcr ,  s'ils  n*ont  pas  o- 
ie  mentir  aufsi  franchement  en  allcgat  Gode- 
froy  de  Billon^ou  fainâ:Louys,comme  ils  ont 
'      allégué  Vefpafien.   Dauantage,  quonpcnfc 
qijel  iugementa  eu  tant  le  Roy,  qu'on  appelle 
faind  Louys,  que  fes  femblablcs.   Ilyauoit 
bien  vne  deuotion  &  zèle  tel  quel,  d'augmen- 
ter la  Chrertienté:  mais  fi  on  leur  euft  môftré 
de  crottes  de  chieures ,  &  qu'on  leur  euft  dit. 
Voici  des  Patenoftres  denoftre  Dame:ils  les 
€u0cnt  adorées,  fans  contr«edit,  ou  les  euffent 
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apportées  en  leurs  nauires  par  deçà ,  pour  les 
colloquer  honorablement  en  quelque  lieu.Et 
défait,  ils  ont  confumé  leurs  corps  &  leurs 
biens ,  &  vne  bonne  partie  de  la  fubftancc  de 
leurs  pays ,  pour  rapporter  vn  tas  de  menues 
folies ,  dont  on  les  auoit  embabouïncs ,  pcn- 
fans  que  ce  fufTent  ioyaux  les  plus  précieux 
du  monde.  Pour  donner  encores  plus  ample- 
ment à  cognoiftre  ce  qui  en  eft ,  il  eft  à  noter 
qu  en  toute  la  Grcce^l'Afie  mineur,&  la  Mau- 
ritaine ,  que  nous  appelions  auiourd'hui  en 
vulgaire)  Le  pays  des  Indes,  on  monftre  auec 
grande  affeurancc  toutes  ces  antiquailles,  que 
les  poures  idolâtres  penfent  auoir  alentour 
de  nous.  QuVft-il  de  iugcr  entre  les  vns  &  les 
autre sPNous  dirons,qu  on  a  apporté  les  Reli- 
ques de  ces  pays-là.  Les  Chreftiens  qui  y  ha- 
bitent encores,  afferment  qu'ils  les  ont,&  fc 
moquent  de  noftre  folle  vcnterie  comment 
pourroit-on  décider  ce  proccs,fans  vne  inqui- 
fition,laquelle  ne  fc  peut  faire,  &  ne  fc  fera  ia- 
mais.  Parquoy  le  remède  vnique  eft  de  laifTer 
la  chofè  comme  elle  eft,  fans  fc  foucicr  ne  dV- 
ne  part  ne  d'autre. 

Les  dernières  Reliques  qui  appartiennent  à 
Icfus  Chriil ,  font  celles  qu  on  a  eu  depuis  fa 
refurrection  comme  vn  morceau  du  poiffon  '^^J^'l'jf 
rofti ,  que  lui  pxefenta  faind  Pierre ,  quand  il  fin  rfjh, 
s'apparut  à  lui  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  faut 
dire  qu'il  a  efté  bien  efpicé,  ou  qu  on  y  ait 
fait  vn  merueillcux  faupiquct ,  qu  il  s' eft  peu 
garder  vn  fi  long. temps.  Mais,  fans  rifcc,  eft-, 
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ilàprefumer  que  les  Apoftres  ayentfaitvne 
relique  du  poiffon  qu'ils  auoy et  apprcfté  pour 
leur  difner  ?  Quiconque  ne  verra  que  cela  eil: 
vne  moquerie  apertc  de  Dieu,ie  le  laifTe  com- 
me vnc  befte ,  qui  n'efl  pas  digne  qu  on  lui  re- 
monftre  plus  auant. 
Sang  de    jj  y  a  aufsi  le  fang  miraculeux ,  qui  eft  failli 

cuuLT^'^  de  plufieurs  hoiries.  Comme  à  Paris  en  l'E- 
glife  de  faind  lean  en  Greue  5  àS.  leand'An- 
geli,à  Diion5&  ailleurs  en  tout  plein  de  lieux. 
Et  afin  de  faire  le  monceau  plus  gros  5  ils  ont 

^'^•^^«^-adioufté  lefaind  Caniuet,  dontl'hoftie  de 
Paris  fut  piquée  par  vn  luif:  lequel  les  po- 
ures  folsParificns  ont  en  plus  grande  reueren- 
Nojfre  M.  ce  quc  l'hoftie  meCne.   Dont  noftre  maillrc 

rit  i^ercu,  j^  Q^ercu  ne  fe  contentoit  point  :  &  leur  rc- 
prochoit  qu'ils  eftoyent  pires  que  luifs  :  dau- 
tant  qu'ils  adoroyét  le  coufteau^,  qui  auoit  efté 
inftrument  pour  violer  le  précieux  corps  de 
lefus  Chrifl:,cê  que  i'alleguë,  pource  qu'on  en 

:  peut  autant  dire  de  la  lance ,  des  doux ,  &:  des 

cfpines.  C'eft ,  que  tous  ceux  qui  les  adorentt 
félon  la  fentence  de  noftre  maiftre  de  Quercu» 
font  plus  mefchans  que  les  Juifs,  qui  ont  cru- 
cifie noftre  Seigneur. 
La  forme    Semblablcment  on  monftre  la  forme  de  fes 

ilf^'cf^^.^'iods  y  où  il  a  marché  quand  il  s'eft  apparu  à 
quelques  yns  depuis  fon  afcenfionr comme  il  y 
en  a  vn  à  Rome  en  TEglife  fainctLaurens,  au 
lieu  où  il  rencontra  faind Pierre,  quand  il  lui 
prédit  qu'il  deuoit  fouffrir  à  Rome.  Vn  au- 
tre à  Poiti^s ,  à  fainde  Ragonde.    Vn  autre 
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^  Soiflbns.    Vn  autre  en  Arles.    le  ne  dispu- 
te point  fi  lefus  Chrift  a  peu  imprimer  fur 
vne  pierre  la  forme  de  fon  pied  :  mais  ic  du 
fputc  feulement  du  faid: ,  &  dis,  que  puis  qu  il 
n'y  en  a  nulle  probation  légitime,  qu'il  faut  te 
nir  tout  cela  pour  fable.  ^  Mais  la  Relique 
la  plus  feriale  de  ccfte  efpece ,  eft  la  forme  de^^^^Jj^* 
tes  fcfles,  qui  eft  à  Reims  en  Cham pagne, /^/«^ar//?. 
furvnc  pierre  derrière  le  grand  autel.  Etdi- 
fcnt  que  cela  fut  fait  du  temps  que  noftrc  Sei- 
gneur eftoit  deuenu  maffon ,  pour  baftir  le 
portail  de  leur  Eglife.    Ce  blafpheme  eft  fi 
horrible  &fi  exécrable  ,  que  i'ay  honte  d'en 
plus  parler. 

Paffons  doncques  outre,  &  voyons  ce  qui  (^ffjlj^^'^ 
dit  de  fes  images:  non  point  celles  qui  fe £ontchriji, 
communément  par  peintres,  ou  tailleurs, 
ou  menufiersjcar  le  nombre  en  eft  infini: mais 
de  celles  qui  ont  quelque  dignité  spéciale, 
pour  eftre  tenues  en  quelque  fingukiritc ,  co- 
rne Reliques.Or  il  y  en  a  de  deux  fortes:les  V- 
nes  ont  efté  faites  miraculeufement  :  comme 
celle  qui  fe  môftrc  à  Rome  en  FEglife  faindc 
Maric,qu*on  appelle  In  porticu.Item, vne  au- 
tre à  faind  lean  de  Latran:  item  vne  autre,en 
laquelle  eft  pourtraite  fon  effigie  en  l'a^^ge  de 
douze  ans.  Item,  celle  de  Luqucs^qu'on  dit  a- 
uoir  efte  faite  par  les  Anges  ,  &  laquelle  on 
appelle  Vultus  fànâ:us.  Ce  font  fables  fi  firiuo- 
Ics ,  qu'il  me  femble  aduis  que  ce  fcroit  peine 
perdue ,  &  mefme  que  ie  fero y*  ridicule  &  i- 
ncptc ,  fiicm*amufoyeàles  réfuter,  Parquoi 
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il  Tuffit  de  les  auoir  notées  en  paflant.  Car  on 
içait  bien  que  ce  n'cft  pas  le  meftier  des  An- 
ges d'eftre  peintres:  &  que  noftre  Seigneur  le 
fus  veut  eftre  cognu  de  nous ,  &  fe  réduire  en 
noftre  fouuenancc  autremet  que  par  images 
charnelles.  Eufebe  récite  bien  en  l'hiftoire  Ec 
clcfiaftique ,  qu  il  enuoya  au  Roy  Abagarus, 
fon  vi{âge  pourtrait  au  vifmais  cela  doit  eftre 
auGi  certain  quvn  des  comments  des  chro- 
niques de  Melufine.  Toutesfois ,  encore  que 
ainfifiift:  comment  eft-ce  qu'ils  l'ont  eu  du 
Roy  Abagarus  ?  Car  ils  fc  vantent  à  Rome  de 
Tauoir.  Or  Eufebe  ne  dit  pas,  qu  elle  fuft  de- 
meurée en  eftre ,  iufques  à  fon  temps.  Mais 
il  en  parle  par  ouir  dire,  comme  dvne  chofc 
lointame.  Il  cft  biê  à  prefumer  que  fix  ou  fept 
cens  ans  après ,  elle  foit  rcfufcitee ,  &  foit  ve- 
nue depuis  Perfe  iufques  à  Rome,  y  Ils  ont 
aufsi  bien  forgé  les  images  de  la  croix,commc 
du  corps.  Car  ils  fe  vantent  à  Breffejd'auoir  la 


Ld  croix 


croix  qui  apparut  à  Coftantin.  Dequoi  ie  n'ay 

?ut  "^î^ctn-  ^^^^  f^^^^  ^'^"  debatre  à  Tencontre  d'eux.-  mais 
jtantin.  ie  Içs  rcnuoye  à  ce\x%  de  Courtonne,  qui  main 
tiennent  fort  &  ferme ,  qu  elle  eft  par  deuers 
eux.  Qu'ils  en  plaident  donc  cnfemble.  Lors, 
que  la  partie  qui  aura  gagné  fon  proces,viene, 
&  on  lui  refpondra.  Combien  que  la  refponfe 
foit  facile,  pour  les  conuaincrcde  leur  folie. 
Car  ce  qu'aucuns  efcriuains  ont  dit ,  qu'il  ap- 
parut vnc  croix  à  Conftantin,  n'eft  pas  à  en- 
tendre d Vue  croix  matérielle  :  mais  d Vne  fi- 
gure, qui  lui  eftoit  monftree  au  ciel  en  vifion. 

Enco- 
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Encorcs  donc  que  cela  fuil  vrai ,  on  voit  t>icn^^^^'^" 
qu'ils  ont  trop  lourdement  erré  par  faute  d'in- 
telligence.   Et  ainfi  ont  bafli  leurs  abus  fans 
fondement. 

Quant  efl  de  la  féconde  cfpecc  des  images, 
qu'on  tient  en  Reliques ,  pour  quelques  mira- 
cles qu'elles  ont  fait,  en  ce  nombre  font  com- 
prins  les  crucifix,aufquels  la  barbe  croift.  C  ô- 
me  celui  de  S.Saluador,&  celui  d'Aurenge,  Si 
ic  m'arreftc  à  remonftrer  quelle  folie,  ou  plu- 
ftoft  beftife  c'eft  de  croire  celaton  fe  moquera 
de  moi.Car  la  chofc  de  foi-mcfme  eft  tant  ab- 
furdcqu'il  n'cft  ia  meftier  que  ie  mette  peine 
à  la  réfuter.  Toutesfois,  le  poure  monde  efl  fi 
flupide.que  la  plus  part  tient  cela  aufsi  certain 
que  l*Euangilc.  le  mets  femblablcment  en  ce 
rang,  les  crucifix  qui  ont  parlé,  dont  la  multi- 
tude efl  grande.    Mais  contentons  nous  d'vn  crudjîxfâv 
pour  exemple. Affauoirjde  celui  de  faind  De- ^«'«- . 
nis  en  Francc.Il  parla  (ce  difent-ils)  pour  ren- 
dre tefmoignage  que  l'Eglife  ellôit  clediee.  le 
laifTe  à  penfcr,fi  la  chofe  le  valoit  bié.Mais  en- 
core ie  leur  demande ,  comment  eft-ce  que  le 
crucifix  pouuoit  eflre  adôc  en  l*Eglifè,veM  que 
quand  on  les  veut  dédier,  on  en  retire  toutes 
les  images?  Commet  efl-ce  donc  qu'il  s*efloit 
defrobé  pour  n'eflre  point  tranfportc  auec  lc$ 
autres?Il  faut  dire  qu*ils  ont  penfé  tromper  le 
monde  fort  à  leur  aife,  veu  qu'ils  ne  fe  font 
fonciez  de  fe  contredire  apertemcnt,mais  qu  il 
leur  a  fuffi  de  mentir  à  gueule  defployec,  ne  fc 
donnant  point  garde  des  répliques  qu  on  leur 
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pouuoit  Éiirc.Il  y  a  finalement  les  larmes  :  dot 
Cht^!^  '  ^'^"^  ^^  ^  Vandofnic,  vne  à  Trier, vne  à  faincl 
Maximin,vneàfàinclPierrele  Pueillier  d'Or 
Icansjfàns  celles  que  ie  ne  fçai  point.Lcs  vnes, 
comme  ils  diient,{ont  naturelles,comme  celle 
de  faindMaximin,laquelle  félon  Içurs  chroni- 
ques ,  tomba  à  noflre  Seigneur  en  lauant  les . 
pieds  de  (es  Apoftresiles  autres  font  miracu-  • 
leufcs,  comme  s'il  eftoit  à  croire ,  que  les  cru- 
cifix de  bois  fulTent  fi  defpits  que  de  pleurer. 
Mais  il  leur  faut  pardonner  cefle  faute.  Car 
ils  ont  eu  honte  que  leurs  marmoufets  n'é  fit 
fent  autant  que  ceux  desPayens  .Or  les  Payens 
ont  feint  que  leurs  idoles  plcuroyent  quel- 
ques fois.  Ainfi  nous  pouuons  bien  mettre  l'vn 
auecTautrc. 

Quant  à  la  vierge  Marie,pourcc  qu'ils  tien- 
nent que  fon  corps  n'ell  pkis  en  terre,  le  mo- 
yen leur  eft  ofté  de  fe  vanter  d'en  auoir  les  os. 
Autrement  ie  penfe  qu'ils  euffent  fait  accroi- 
re au  mondejqu  elle  auoit  vn  corps  pour  rem- 
'  plir  vn  grand  charnier.  Au  reftejils  fe  font  vé- 
gez  fur  fcs  cheueuxj&r  fur  fon  laid?  pour  auoir 
theueuxie  quelque, chofedc  fon  corps.  De fes  cheueux,il 
jSr4,.,>''^'^'yenaàRome:à{àinde  Marie  fus  Minerue,à 
S.Saluador  en  Hefpagne,  à  Mafcon,à  Cluny,à 
Noers^à  S.Flour.à  S.laquerie,&  en  autres  plu- 
■SanlMsSf»   ficurs lieux,       fl^^^^^j^^^'^ft^^^''^^^^^^  ^^ 
nombrer  les  lieux  où  il  y  en  a.Et  aulsi  ce  ne  fe- 
roit  iamais  fait.     Car  il  n  y  a  û  petite  villette, 
n*y  fi  mefchant  conuent,.fbit  de  Moines,  foit 
de  Nonnains ,  où  Ton  n'en  mpnflrc  :  ks  vns 
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plus  Jes  autres  moins.  Non  pas  qu'ils  ayet  elle 
honteux  de  (e  vater  d'en  auojij:  pleines  potées, _ 
mais  pourcc  qu'il  leur  fembloit  aduis  que  kur 
menfonge  feroit  plus  couuert,s'ils  n'en  auoyet 
que  ce  qui  le  pourroit  tenir  dedans  quelque 
monftrc  de  verre,  ou  de  cryftallin,  afin  qu'on 
n'en  fit  pas  d'examen  plus  pres.Tant  y  a,que  fi 
la,iain6te  Vierge  euft  efté  vnc  vache,&  qu'elle 
euft:  efté  vne  nourrice  toute  fa  yie,à  grand*  pei 
ne  en  euft  elle  peu  rédre  telle  quantité.D'autre 
îartjie  demanderoye  volontiers^comment  ce 
aid:,qu'on  monftre  auiourd'hui  par  tout,s'eft 
rècuciilijpour  le  refcruer  en  noftre  temps.Car 
nous  ne  lifons  pas  que  iamais  aucun  ait  eu  ce- 
fte  curiofité.    Il  eft  bien  dit  que  les  P^ftcurs^^.^  ,^ 
ont  adoré  leflis  Chrift ,  que  les  Sages  lui  ont 
offert  leurs  prefens  :  mais  il  n'eft  point  dit  iif^w.z.  , 
qu'ils  ayent  reporté  du  lai  et  pour  recompcnfe. 
Sainâ:  Luc  recite  bien  ce  que  Simeon  prédit  à  ^''''•*' 
la  Vierge,mais  il  ne  dit  pas  qu'illui  demanda 
defonlaiét    Quand  on  ne  regardera  que  ce 
poinct,ilne  faut  ia  arguer  dauantage  pour 
monftrcr  combien  cefte  folie  eft  contre  toute 
raifon,&  fans  couucrture  aucune.  Et  c'eft  iper 
ueilles,  puis  qu'ils  ne  pouuoyent  auoir  autre  ■ 
chofe  du  corps,qu'ils  nefe  font  aduifez  de  ro- 
gner de  fes  ongles  ,  &:  de  chofes  femblables: 
mais  il  faut  dire  que  tout  ne  leur  eft  pas  venu 
en  mémoire. 

La  rcfte  qu'ils  ont  des  Reliques  de  noftre  ^,;,,^^^,^j^ 
Dame,  eft  de  fon  bagage.  Premièrement  il  y  ^'f"  ^^  '^ 
cnèvncdiemifc  à  Chartres, de  laquelle  on X'^*^** 
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fait  vnc  idole  aflez  renommee,&:  à  Aix  en  Al- 
lemagne vnc  autKC.  le  laiffe  là  comment  c'eft 
qu'ils  les  ont  peu  auoir.  Car  c'eft  choie  certai- 
ne, que  les  Apoftres,&  les  vrais  Chreftiens  de 
leur  temps>n*ont  pas  elle  fi  badins, que  de  s*a- 
mufer  à  telles  manigances.  Mais  qu'on  regar- 
de feulement  la  forme,  &  ic  quitte  le  ieu,  fi  on 
n'appcrçoit  àToeil  leur  impudence. Quand  on 
fait  la  monftre  à  Aix  en  Allemagne  de  la  che- 
min que  nous  auons  dit  cftre  là  :  on  monllrc 
au  bout  dVne  perche,  comme  vne  longue  au- 
be de  Prcftre.Or  quand  la  vierge  Marie  auroit 
elle  vne  géante  à  grand  peme  eufl  elle  porté 
vne  fi  grande  chemife.     Et  pour  lui  donner 
. meilleur luflre, on  porte  quant  &  quant  les 
f/tta  /zfl chauffe ttes  faind  Iofeph,quiferoyent  pour  vu 
i'/**        petit  cnfat  ou  vn  nain.  Le  prouerbe  dit  qu'vn 
menteur  doit  auoir  bonne  mcmoirc,depeur 
'''  'de  fe  coupper  par  oubli.IIs  ont  mal  gardé  celle 
reigle,quand  ils  n*ont  pcnfé  de  faire  meilleure 
proportion  entre  les  chauffes  du  mari,  &  la 
chemife  de  la  femme.  QuV)n  aille  maintenant 
baifcrbiendeuotement  ces  Reliques,  Icfquel- 
^'"ctfsîd'e  ^^^  ri^oot  autre  apparence  de  vérité,    f  De  fes 
M^ie*     couurccheft,  ic  n'en  fçai  que  deux  :  à  Trier  vn 
en  TAbbaye  S.Maximin  :  à  Lifio  en  Italie,  vn 
autre, Mais  ie  voudroye  qu'on  aduifaft  de  quel 
le  toile  ils  font ,  &  fi  on  les  portoit  de  telle  fa- 
çon en  ce  temps-là  au  pays  de  ludee,   le  vou- 
droye aufsi  qu'on  fift  comparailbn  de  IVn  à 
rautre,pour  voir  comment  ils  s'entrcfemblét, 
9ifmttéiu.^A  Boulongne  ils  en  ont  vn  frontcau.  Q^l- 
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cun  me  dcmauderajfi  ic  penfe  que  cefronteau 
foit  vne  chofe  controuiiec.  le  rerpon,quc  i'cn  ^     . 
clbme  autant  que  de  la  ceinturc,qai  cit  a  Prat,  ' 

&  de  celle  qui  efl  à  noftreDame  de  môtferrat. 
Item,dc  fa  pantoufle, qui  eft  à  S.Iaqueriet&vn 
de  (es  fouliers^qui  eft  à  S.Flour,   Qi£and  il  n'y 
auroit  autre  chofc  tout  homme  de  moyenne 
prudence  fçait  bié,que  ce  n*a  pas  efte  la  façon 
des  fidelcsjde  ramauer  ainfi  cIiauiTc&&rolierS:, 
pour  faire  des  Rcliques:&  que  iamais  il  n'c  fut 
fait  mention,  de  plus  de  cinq  cens  ans  après  la 
mort  de  la  viergeMarie.Qu^en  faut-il  dôc  plus 
arguer,comme  il  la  chofe  eftoit  douteufe?mef 
me  ils  ont  voulu  faire  accroire  à  la  S.  vierge  Ma. 
rie ,  qu'elle  clloit  fort  curieufe  à  fe  parer  &  tc- 
ftonner.    Car  ils  monftrent  deux  defespei- 
gncs.LVn  à  Rome,en  Teglife  de  S.Martin  :  &/«^«^«;, 
l'autre  à  S.  lean  le  grand  deBefançon,fans  ceux 
quifepourroycnt  monftrer  ailleurs.    Si  cela 
n*ell:  fè  moquer  de  laS.Vierge,ic  n*enten  point 
que  c'eft  de  moquerie.  Ils  n'ôt  point  aufsi  ou- 
blié Taneau  de  fes  cfpoufailles.    Car  ils  l'ont  à  {''"^"J?  i' 
Perule.     Pource  que  maintenant  la  c6uftunie/k///»^, 
eft,que  le  mari  donne  vn  aneau  à  fà  femme  en 
Tefpoufanttils  ont  imaginé  qu'il  fe  faifoit  ainfi 
adonc.  Et  (ans  en  faire  plus  longue  inquifitio, 
ils  ont  député  vn  aneau  à  ceft  vfige,beau  &  ri- 
che ne  confiderant  point  la  pauuretc  en  laqucl 
le  a  vefcu  la  fainâ:e  Vierge.  J^De  fcs  robbes,ils  r„  rvù^g^, 
en  ont  à  Rome  à  S.  Ican  de  Latran  :  Item,  en 
Teglife  faincte  Barbe  :  Item ,  à  fainde  Marie 
fus  Mineruc.    Item,  eu  Teglife  S.Blaifej&  à  S. 

f-^^é/^y^   'lAty^rjW,   %/,^'^ù     .     ^^nwiC^. 
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Saluador  en  HefpagnCjPour  Je  moins  ils  fe  di- 
iênt  en  auoir  des  pièces.  l'ai  bien  encores  ouY 
nommer  d'autres  lieux ,  mais  il  ne  m'en  fou- 
uient.Pour  môftrer  la  fauffeté  en  ccft  endroit» 
il  ne  fàudroit  que  regarder  la  matière.  Car  il 
leur  a  femblé  auis,  qu'il  leur  eftoit  auisi  facile 
d'attribuer  à  la  vierge  Marie  des  veftemcns  à 
leur  pofte,que  de  veftir  les  images  ainfi  qu'ils 
les  veftcnt. 
î^esimAgei      II  relie  à  parler  des  images  non  point  àc^ 

t'  ''jjf^nê^^"^"^^^^^'^^^^^^  ^^  celles  qui  font  en  recom- 
faites  /;4rmandation  par  deflus  les  autres^pour  quelque 
flngularité.  Or  ils  font  accroire  à  S. Luc,qu'il 
en  peignit  quatre  à  Rome,au  lieu  où  eft  main- 
tenant lEglife de fainde Marie,  qu'ils appellêt 
Inuiolata.L'vne  fe  monftre  là  en  vn  oratoire: 
laquelle  il  fit(comme  ils  difcnt)  à  fa  deuotion, 
auccl'aneau, duquel  S.  lofeph  Tauoit  epoufee* 
Il  s'en  monftre  à  Rome  mefme  :  vnej  autre  à 
fainde  Marie  la  ncufue ,  laquelle  ils  difent  a- 
noir  cfte  faite  ainfi  par  faind  Luc  enTroiadej 
&  que  depuis  elle  leur  a  efte  apportée  par  vn 
Ange.  Item ,  vnc  autre  à  fainde  Marie  Ara 
casli^en  telle  forme  qulle  eftoit  auprès  de  la 
croix: Mais  à  faind  Auguftin  ils  fe  vantent  d'a- 
uoir  la  principaic:car  c'eft  celle,fi  on  les  croit, 
que  faind  Luc  portoit  toufiours  auecqucs 
loi^iufqucs  à  la  faire  enterrer  en  fon  fepulcnre. 
le  vous  prie ,  qiiel  blafpheme ,  de  faire  d\n 
fainâ:  Euangelifte  vn  idolâtre  parfait?Et  mel^ 
me  quelle  couleur  ont-ils:  pour  perfuader 
que  fainâ:  Luc  ait  efté  peintre?  SaindPauUe 
I  ^,  çflâi^  liyi»^  ^'f'/*  ^*  IIUUU^«H   ff^^    nom- 
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nomme  bié  médecin: mais  du  mcftier  de  pein-  / 
trc,ie  ne  fçay  où  ils  l'ont  fongc.  Et  quand  ainfi 
feroit  qu'il  s'en  fuft  mefle  il  eft  autant  à  prefu- 
mer  qu'il  euft  voulu  peindre  la  vierge  Marie, 
comme  vn  lupitcr  ou  vne  Venus  )  ou  quelque 
autre  idole.  Ce  n'cftoit  pas  la  façon  des  Chre- 
flicnSjd'auoir  des  images:&  n'a  efté  long té^s 
après ,  iufqucs  à  ce  que  l'Eglife  a  eftc  corrom- 
pue de  fuperftitions.  D'autrepartjtous  les  an- 
glets  du  mode  font  pleins  des  images  de  la  vier 
ge  Marie  ,  qu'on  dit  qu'il  a  faites:  comme  à 
Câbray,  Se  deçà  &  delà:  mais  en  quelle  forme? 
Il  y  a  autant  d'honncfteté,  comme  qui  vou- 
droit  pourtraire  vne  femme  diffolue.  Voila 
comment  Dieu  les  a  aueuglcz,  qu'ils  nont  Ctt 
confideration  non'plus  que  beftes  brutes.Cô- 
bîen  que  ie  ne  m'eftonne  pas  trop  de  ce  qu'ils 
ont  impute  à  S.  Luc  d'auoir  fait  des  images  de 
la  Vierge,  veu  qu'ils  ont  bien  ofé,  impofer  le 
féblablc  au  prophète  Ieremie,tefmoin  le  Puis 
en  Auuergne,!!  feroit  temp  s,ce  croy-ie,que  le 
pourc  monde  ouurift  les  yeux  vne  fois  pour 
voir  ce  qui  eft  tant  manifefte.  ^"le  laiffe  à  ^^^-Lt$fant9ii^ 
1er  de  fàinél  lofèph:  dont  lesvnsen  ontdes-/^"'''^*»" 
pantoufles,  comme  en  l'Abbaye  faind  Simcô/f,Jy, 
de  Trier.Les  autres  fes  chauifesjcommc  nous 
auons  defia  dit:les  autres  fès  olTemens.  Il  me 
fuffit  de  l'exemple  que  iay  allégué,  pour  deC 
couurir  la  fottife  qui  y  eft. 

le  mettray  ici  Saind  Michel,  afin  qu'il  face 
compagnie  à  la  vierge  Marie.  On  penfera  que 
ic  me  gaudiflèjÇn  récitât  les  Reliques  d'vn  An- 
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ge:car  les  iolicurs  de  farce  mefmc  s'en  font 
moquez.  Mais  les  cafîxirs  n  ont  pas  lailTc  pour- 
tant d'abufer  tout  à  bon  efcient  le  poure  peu- 
ple. Car  à  CarcafTonne  il  fe  vantent  J'en  auoir 
des  reliques  :,&  pareillement  à  famft  Lilien 
Lt braque- ^c  Tours au  grand  fainv5l  Michel,  qui  eftfi 

tnartù.Mi't-  r  /     i  «      •  n         r 

€hti (i^  fin  oicn  irequente  de  pèlerins  ,  on  monltre  ion 
ioMcittr,  braquemart  qui  eft  comme  vn  poignart  à  vfa- 
gc  di  petit  enfint  &  fon  bouclier  de  mefme, 
qui  cil  comme  la  bofletted'vn  mors  de  che- 
ualj  II  n'y  a  homme  ni  femme  fi  fmiple  qui  ne 
puifTe  iuger  quelle  n^oquerie  c'eft.  Mais  pour- 
ce  que  tels  menfonges  font  couuerts  fous  om- 
bre de  deuotion ,  il  femble  auis  que  ce  n'eft 
point  mal  fait  de  fe  moquer  de  Dieu  &  de  {es 
Anges.  Ils  répliqueront  5  que  TEfcriturctef- 
moigneque  S.  Michel  a  combatu  contre  le  dia 
ble.Mais  s'il  faloit  veincre  le  diable  à  refpee,il 
la  faudroit  plus  forte  &  de  meilleure  pointe 
&  de  meilleur  tranchant^que  n'eft  pas  cefte-là. 
Sont-ils  fi  beftes,  d'imaginer  que  ce  foit  vne 
guerre  charnelle,  qu'ont  tant  les  anges  que  les 
tidclcs  alericontre  des  diables,  laquelle  fe  de- 
meine  par  glaiue  matériel?  Mais  c'eft  ce  que 
i'ay  dit  du  cômencement:  que  le  monde  me- 
ritoitbien  dcftre  feduit  en  telle  beftifc  :  dau- 
tant  qu'il  eftoit  fi  peruers  de  conuoiter  des  i- 
doles  &  marmoufets  pour  adorer,  au  lieu  de 
fcruir  au  Dieu  viuant. 

Pour  tenir  ordre  il  nous  faut  maintenant 
raittcr  de  fiincl  lean  Baptifte  :  lequel,  félon 
rhiftoire  Euangeliquc ,  c'eft  à  dire  la.  vérité  dc^ 

pieu 
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Dieu  après  auoir  efté  decolé  fut  enterré  par 
fes  difciples.  Theodorite  chroniqueur  ancien 
de  1  Eglife,  raconte  que  fon  fepulchre  citant 
anSebafte,  ville  de  Syrie,  fut  ouuert  par  les  ^"  "^'^^  ^.. 
Payens ,  quelque  temps  après  :  &quefcsos/?^  ^  - 
furent  bruflez  par  iceux ,  &  la  cendre  cfparfe 
xn  l'air.    Combien  qu  Euiêbe  adioufte,  que 
quelques  hommes  de  Icrufalem  furuindrcnc 
là,  &  en  prindrent  en  cachette  quelque  peu^ 
qui  fut  porté  en  Antioche,  &  là  enterré  par 
Athanafeen  vne  muraille.   J"  Touchant  de 
lateftc,  Sozomcnus  vn  autre  Chroniqueur,  ^'^  ^Ç^'- 
dit  qu  elle  fut  emportée  par  l'Empereur  The- 
odofe,  auprès  de  la  ville  de  Conftantinople. 
Parquoy  félon  les  hiftoires  anciennes,  tout  le 
corps  fut  bruflé,  excepté  la  teftc  :  &  tous  les 
os  &  les  cendres  perdues ,  excepté  quelque 
petite  portion,  que  prindrent  les  Hermites  de 
lerufalem  à  la  defrobee.    Voyons  mainte- 
nant ce  qu'il  s'en  trouue.  Ceux  d'Amiens  fe 
glorifient  d'auoir  le  vifage  :  &  en  la  m:i(quç^^f^j^ 
anik  monftrent,  il  y  a  la  marque  d'vn  coup4««*c/«/i«. 
de  coufleau  fur  Fœil ,  qu'ils  difent  qu'Hero-^;'}//^;;' 
rodias  luy  donna.   Mais  ceux  de  fain(5l  lean 
d'Angeli  y  contredifent ,  &  monftrent  la  m  ef- 
me  partie. Quant  au  reftc  delatefte,  ledeffus 
depuis  le  front  iniques  au  derrière ,  eftoit  a 
Rhodes  :  &  eft  maintenant  à  Maltcs,  comme 
ic  penfc.    Au  moins  les  Commandeurs  ont 
fait  accroire  que  le  Turc  leur  auoit  rendu.Le 
derrière  eft  à  faind  lean  de  Nemours  :  fa  cer- 
ucUc  eft  à  Noyan  le  Rantroux.  Nonobftanî 
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cela,ceux  de  S.  lean  de  Morienne  ne  laiflcnt 
point  d'auoir  vne  partie  de  la  tefle ,  fa  maC- 
choire  ne  laiflc  point  à  eftre  à  Bcfançon  à  S» 
lean  le  grand:  il  y  en  a  vne  autre  partie  à  faincSt 
lean  de  Latran:  à  Paris:,&  à  faind  Floiir  en  Au 
uergne ,  vn  bout  de  l'oreille  :  à  S.  Saluador  en 
Hefpagne,le  front:&des  cheueuxjil  y  en  a  aufsi 
bien  quelque  lopin  à  Noyon,  qui  s'y  monftre 
fort  authentiqiiementiily  en  a  kmblablement 
.  vne  partie  àLuques^ie  ne  fçay  de  quel  endroit. 
Tout  cela  ell  il  fait?  Qupn  aille  à  Rome,  Se  au 
Monaftere  de  fàindt  Sylueftre,  &  on  orra  dire. 
Voici  la  tefte  de  faincl  leâ  Bap':iil:e.Les  Poètes 
feignent  qu'il  y  auoit  autrcsfois  vn  Roy  en 
Hefpagne,nommëGerion,  lequel  auoit  trois 
teftcs:  fl  nos  forgeurs  de  Reliques  en  pouuo- 
yent  autant  dire  de  S.  lean  B  iptiile ,  cela  leur 
viendroit  bien  à  poinâ:,pourleur  aider  à  men 
tir:  mais  puis  que  cefte  fable  na  point  lieu, 
comment  s'cxcuferont  ils? le  ne  les  veux  point 
prefler  de  fl  près,  que  de  leur  demander  com- 
ment la  tefte  s  eft  ainfi  defchiquetee  pour  e- 
firc  départie  en  tant  de  lieux  &  fi  diuers.ne 
Commet  c'eft  qu'ils  l'ont  eue  de  Conftantino- 
noplc-.feulement  ie  di  qu'il  faudroit  quefainâ: 
lean  euft  efté  vn  monftre,ou  que  ce  font  abu- 
feurs  effrontés,  de  monftrcr  tant  de  pièces  de 
ià  tefte. 
Qui'plus  eft  ceux  de  Scne  fe  vantent  d'on  a- 
£,itan.  ^10^^  J^^  bras:ce  qui  elt  repugnant,co  nime  nou^ 
auons  dit,  à  toutes  les  hiftoires  anciennes.  Et 
jieantmoins  ceft  abus  non  feulement  eft  foaf- 

fex't 
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fert  :,  mais  aufsi  approimc  :  comme  rien  ne  fe 
trouue  mauuais  au  royaume  de  TAntechrift, 
moyennant  qu'il  entretienne  le  peuple  en  {u- 
perftition.  f  Or  ils  ont  controuuévnc  autre 
iâblc  :  c'ell:,  que  quand  le  corps  fut  bruflé  que 
le  doigt  dont  il  auoit  môftre  noftre  Seigneur-^' ^"^^^  ^/^ 
lefus  Chrift,  demeura  entier^  (ans  élire  viole. S?rl^/*^ 
Cela  non  feulement  n'eftpas  conforme  zw^f^^^nfi, 
hiftoires  anciennes^mais  mefine  il  fe  peut  ai- 
fément  redarguerpar  icelles  :  carEufebe& 
Theodorite,nommément  difent  que  le  corps 
eftoit  défia  réduit  en  os,  quand  les  Payens 
le  rauirent.  Et  n'euffent  eu  garde  d'oublier  vn 
tel  miracle ,  s'il  en  euft  efté  quelque  chofc: 
car  ils  ne  font  autrement  que  trop  curieux  à 
en  raconter  5  mefme  de  friuoles.  Toutcsfois, 
encores  quainfifuft,  oyons  vn  petit  où  eft 
ce  doigt.  A  Befançon  en  Feglife  faind  lean  le 
grand  il  y  en  a  vn  :,  à  Thouloufe  vn  autre ,  à 
Lyon  vn  autre,  à  Bourges  vn  autre ,  à  Flou- 
rence  vn  autre ,  à  fàinâ:  lean  des  Auentures 
près  Mafcon ,  vn  autre.  le  ne  di  mot  làdcf- 
lus  :>  fmon  que  ie  prie  les  Ledeurs  de  ne  fe 
point  endurcir  à  lencontre  dVn  aduertiffe- 
ment  fi  clair  &  fi  certain ,  &  ne  point  fermer 
les  yeux  à  vne  telle  clarté ,  pour  toufiour$ 
fclailTerfeduire,  comme  en  ténèbres.  Si  c'c- 
ftoyent  iouelirs  de  paffe-paffe ,  qui  nous  eC- 
blouïfTent  les  yeux,  tellement  qu'il  nous  lêm- 
blaft  auis  quil  y  en  euft  {\x ,  encore  aurions 
nous  ccft  auis  de  craindre  d'eftrc  abufés.  Or 
ici^il  n'y  a  nulle  fubtilitétil  eft  feulement  que-» 
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ftion  {liions  voulons  croire  que  le  doigt  de 
faind  lean  foit  à  Florence ,  &  qu'il  foit  autre 
part  en  cinq  lieuxtautant  de  Lyon  &  de  Bour- 
gesj&  des  autres,  ou  pour  le  dire  plus  briefi  (î 
nous  voulons  croire  que  fix  doigts  ne  foyent 
quVn,  &  qu  vn  feul  foit  fix.  le  ne  parle  finon 
de  ce  qui  eft  venu  à  ma  notice.Ie  ne  doute  pas 
que  fi  on  enqueroit  plus  diligemment  qu'il 
ne  s'en  trouuafl  encores  vne  demie  douzeine 
ailleurs. Et  de  la  teftcjqu'il  ne  s'en  trouuaft  en 
cores  des  pièces ,  qui  monteroyent  bien  la 
grofieur  d  Vne  tefte  de  boeuf ,  voire  outre  ce 
que  i'en  ai  dit.  ^  Or  de  peur  de  ne  rien  laifier 
derrière ,  ils  ont  aufsi  bien  fait  femblant  d*a- 
iJts  ctndres  ^^^^^  ^^^  ccndtcsidont  il  y  en  a  vne  partie  à  Gc 
du  corps  de  nés  y  Tautrc  partie  à  Rome  enleglife  faind: 
lean  de  Latran.  Or  auons-nous  veu  que  la 
plufpart  auoit  efte  iettee  en  Tair  toutesfois  ils 
nelaificnt  point  d'en  auoir,  comme  ilsdi- 
fent, vne  bonne  portion ,  &  principalement  à 
Gènes. 

Relient  maintenantjapres  le  corps,  les  au- 

VndesfoH-'  très  appartenancestcomme vn  foulier,qui  eft 

iters  de  S.  aux  Chartrcux  de  Paris  ;  lequel  fut  defrobbé, 

ftifte,       û  y  a  enuiron  douze  ou  treize  ans  mais  mcon 

tinentilsen  retrouuavn  autre  de  nouueau. 

Et  défait ,  tant  que  l'engc  des  courdoriniers 

foit  faillie  ,  ianiais  ils  n'auront  faute  de  telles 

Reliques,  f  A  Rome  à  faincl  lean  de  Latran, 

ils  fe  vantent  d'auoir  fi  liaire  :  de  laquelle 

il  J3'eft  fait  nulle  mejition  en  l'Euangile , 

finon  pource  qu'il  cil  là  parlé  qu'il   ciloit 

veflu 


y 
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vcftu  de  poils  de  chameau,  ils  veulent  con- 
uertir  vne  robbe  en  haire.  ^,Là  mefme  ils  di- 
fent  qu'ils  ont  l'autcl/ur  lequel  il  prioit  au  de^*^«''/  àt^ 
fer t ,  comme  fi  de  ce  temps-là  on  euft  fait  des    *^^^ , 
autels  à  tous  propos,  &  en  chacun  lieu.  Ccft 
merueilles  qu'ils  ne  lui  font  accroire  qu  il  ait 
chanté  Meffe.  ^  En  Auignoneftl'efpee;,  à^Vefftt. 
laquelle  il  fut  decolé  :  &  à  Aix  en  Allemagne 
le  linceul,  lequel  fut  cftendu  fous  lui.  le  vou-£,^  UnctuU 
droy*  bienfçauoir  comment  le  bourreau  e- 
ftoit  fi  gracieux ,  que  de  lui  tapiffer  le  paué 
de  la  prifon,  quand  il  le  vouloit  faire  mourin 
N'cft-ce  pas  vne  fotte  chofe  de  controuuer 
cela?  Mais  encore,  comment l'vn  &: l'autre 
font  ils  venus  entre  leurs  mains?  Penfez  vous 
qui!  eflbicn  vrai-femblable ,  que  celui  qui 
le  mit  à  mort?  fuft~il  vn  gendarme  ^  ou  vn 
bourreau ,  donnaft  le  linceul  &  fon  cfpee  , 
pour  en  faire  vne  Relique?  Puis  qu'ils  vou- 
îoyent  faire  vne  telle  garniture  de  toutes 
pièces,  ils  ont  failli  de  laiffer  le  couteau  d'He- 
rodias,dont  elle  frappa  fceil .-  tout  le  fang  qui 
fut  refpandu,&  mefme  fon  fepulchre.  Mais  ic 
pooirroy'  bien  aufsi  errer  :  car  ie  ne  fçai  pas  fî 
toutes  ces  bagues  font  autre  part, 

C'ell:  maintenant  aux  Apoftres  d'auoir  leur 
tour  :  mais  pource  que  la  multitude  pourroit 
engendrer  confufion ,  fiicles  mettoy*  tous 
enfemblc  :  nous  prendrons  faind  Pierre 
&  faincl  Paul  à  part  &  puis  nous  parleras  dcs^^  ^^ 
autres.Leurs  corps  font  à  Rome  la  moitié  Ç-Vi^ï^vurn-^ 
l'eglife  de  faind  Pierre,  &  l'autre  moitié à^^"fj^''^ 
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{aind  Paul.    Et  difent  que  fainct  Silueftre 
les  pefa,  pour  les  dillribuer  ainfi  en  égales 
portions.    Les  deux  teftes  font  aufsi  à  Ro- 
me àfàinâ:  leande  Latran:  combien  qu'en 
la  mefme  eglife  il  y  avnc  dent  de  famcl  Pier- 
re à  part.   Apres  tout  cela ,  on  ne  laiffe  point 
d'en  auoir  des  os  par  tout.    Comme  ,  à  Poi- 
Lamafchn^lçYs  on  a  la  mafclioire  auecla  barbeiâ  Trier 
bnrbedtS.^l^nQi\^s  OS  dc  1  vn  &  de  1  autre:  a  Argen- 
f  "''^f-  ^  ton  en  Berri  vne  efpaule  de  faincl  Paul.    Et 
fautes  deS.  quand  leroit-ce  fait  ?  Car  par  tout  ou  il  y  a  c- 
PauU       gjj^g  ç^^[  porte  leurs  noms  ,  il  y  en  a  des  Re- 
liques.  Si  on  demande  ;,  Quelles  ?  Qu'on  fc 
fouuiene  de  la  ceruelle  faincl  Picrre,dont  i'ay 
parlé  :,  qui  eftoit  au  grand  autel  de  celle  vil- 
le.  Tout  ainfi  qu'on  troui:a  que  c'efloit  vne 
pierre  de  pôce,ain{i  trouueroit-on  beaucoup 
d'os  de  chenaux  ou  dc  chiens ,  qu'on  attribue 
à  ces  deux  Apoftres. 

Auec  les  corps  il  y  a  fuittc.   A  faind  Sal- 

Les  pafiteui\a.dor  en  Hefpagne  ils  en  ont  vne  pantoufle: 

■p^l^'/'    de  la  forme  èc  de  la  matière  ie  n'en  puis  re- 

fpondre ,  mais  il  eil  bien  à  prefumer  que  c'eft 

vne  fcmbiable  marchadife  que  celle  qu'ils  ont 

à  Poitiers:  lefquelles  font  d'vnfatin  broché, 

d'or.  Voila  comment  on  le  fai .:  braue  après  fa 

mort,pour  le  recompenfer  de  la  pourcté  qu'il 

a  eue  fa  vie  durât.  Pource  que  les  Euefques  de 

maintenant  font  ainfi  migrions ,  quand  ils  fe 

mettent  en  leur  pontincat,  il  leur  ieiiible  ad- 

uis  que  ce  fer  oit  derog;]er  à  la  dignité  des  A- 

pollres?  fi  on  ne  leur  en  faifoit  autant.  Or  les 

^0p^  *^uriilf^  •*♦- Ttt*-  / . ^  ip**"^  J«^v^  l  '«jf^      peintres 
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peintres  peuuent  bien  contrefaire  des  mar- 
moufets  à  leur  plaifirjlcs  dorant  &ornant  de- 
puis la  tefle  iufques  aux  pieds:  puis  après  leur 
imporer  le  nom  de  fainâ  Pierre  ou  de  fa'mdc 
Paul.   Mais  on  fçait  quel  a  efte  leur  eftat  pcn-, 
dant  c[u*ils  ont  vefcu  en  ce  monde  ,  dz  qu'ils 
n'ont  eu  autres  accouAremens  que  de  po- 
ures  gens,     y  il  y  a  aufsi  bien  à  Rome  la  i^^^^^^^^ 
chère  epifcopale  de  Giind:  Pierrcj  auec  fa  ch^- ept/iepaU 
fuble.    Comme  fi  de  ce  temps-là  les  Euef-f^f-^;7;^ 
ques  euffent  eu  des  thrones  pour  s'afTeoir./^é/^, 
Mais  leur  ofïïce  eftoit  d'enfeigner,  de  confo- 
1er  5  d'exhorter  en  public  &  en  particulier,  & 
monftrer  exemple  de  vraye  humilité  à  leur 
troupeau:  non  point  de  faire  des  idoles,  com- 
me font  ceux  de  maintenant.    Quant  eft  de 
fa  chafuble ,  la  façon  n'efloit  point  encores 
venue  de  fe  defguifer:  car  on  ne  io'doit  point 
des  forces  en  l'Eglife,  comme  on  fait  à  pre- 
fent.    Ainfi,  pour  prouuer  que  fainâ:  Pierre 
euft  vne  chafuble ,  il  faudroit  premièrement 
monflrer  qu'il  auroit  fait  du  bafteleur,  com- 
me font  nos  preftres  de  maintenant,  en  vou- 
lant feruir  à  Dieu.    Il  eft  bien  vrai  qu'ils  lui 
pouuoyét  bien  donner  vne  chafuble^,  quad  ils 
lui  ont  afsigné  vn  autel: mais  autant  a  de  cou- 
leur l'vn  comme  l'autre. On  fçait  quelles  Mef  ^o^^f^i 
fcs  on  châtoit  alors.  Les  Apoftres  ont  célébré >fl^."^^  * 
de  leur  téps  fiiuplement  laCene  de  noftre  Sei 
gneur:à  laquelle  il  n'cft  point  meflier  d'auoir 
vn  autel.  De  la  MefTe ,  on  ne  fça  uoit  encore 
quelle  belle  c'eftoit  :  &  ne  l'a  on  pas  fccu  long 
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teps  après.  On  voici  bien  dôqiics,que  quâdils 
ont  inucté  leurs  Reliques,  ils  ne  fe  doutoyent 
point  de  iamais  auoir  contredifans:veu  qu'ils 
ont  ainfi  ofe  impudément  mêtir  à  bride  aual- 
lec.  Côbien  que  de  cell:  autel  ils  necôuienent 
point  entr'eux  :  car  ceux  de  Rome  afferment 
qu'ils  rôt5&  ceux  dePife  le  môftrent  aufsi  bié 
aux  fauxbourgs  tiras  vers  la  mer,  f  Pour  faire 
leur  profit  de  tout  ^  ils  n  ont  point  oublié  le 
ir//?^Att  coufteau ,  duquel  Malchus  eut  l'oreille  coup- 

htu  ^'^^'  P^<!^'-cô'T^t  fi  c'eftoit  vn  ioyau  digne  de  mettre 
La  cr.'.jjès.  en  Relique.^I'auoye oublié  fa  croi1e,laquelle 
jptene.      ç^  monftrc  à  faind  Eflienne  des  Grecs  à  Pa- 
ris :  de  laquelle  il  faut  eflimer  autant  que  de 
l'autel,  ou  de  la  chafublc,  car  c'efl  vne  mefme 
raifon. 
^«n  hottr^      Il  y  a  vn  petit  plus  d'apparence  à  fon  bour- 
dô:  car  il  ell;  bien  à  prefumer  qu'il  pouuoit  e- 
ftrcarmé  de  tel  baftô  allât  par  les  chaps.Mais 
ils  gaftent  tout,de  ne  fc  pouuoir  accorder:  car 
ceux  de  Cologne  fe  font  forts  de  Tauoir ,  ^ 
ceux  de  Trier  femblablemét.  Ainll,en  dcme- 
tat  l'vn  rautrç.ilsdônent  bien  occafion  qu'on 
n'adioulle  nulle  foy  à  tous  deux.  ^le  laiflç  de 
lA  chaîne  parler  de  la  chaine  de  S.Paul,  dont  il  iùt  lié,la- 
'*'*'*'  quelle  fc  monif  re  à  Rome  en  fon  eglife:  item. 
Le  piiiier  cfu  piller/iïr  lequel  S.Pierre  fut  martyrizc,le- 
S.Vierre    ^^^^  ^^  ^  ^'  Anaflafc.  le  laiife  feulement  à  pé- 
fut  mAYty-  fer  aux  le fleurs,d'où  ç'cll:  que  cefte  chain  e  a  e^ 
^'^'        fié  prifc,p'our  en  faire  vne  Relique:item,  afîà- 
uoirfience  temps-là  on  executoit  les  hom- 
mçs  fur  à<zs  piiliers. 

Nous 
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Nous  traiterons  en  commun  cle  tous  les    ^^^^^^^^ 
autres  Apofl:res,pour  auoir  pluftoll:  fait.   Et  des  autres 
premièrement  nous  raconterons  oii  il  y  en  a  ^P'P'^ 
des  corps  entiers;,afin  qu  enfaifant  conferece 
de  IVn  à  Tautre ,  on  iuge  quel  arreft  on  peut 
prendre  fur  leur  dire.  Chacûl'çait  que  la  ville 
de  Thouloufe  en  penfè  auoir  fix  :  afçauoir,  S. 
laques  le  maieur^fainâ:  Andrc,  fainct  laques 
le  mineur,S.Philippe,S.Simon  &  faind  lude. 
A  Padouë  eft  le  corps  S.Mathias,  à  Salernc  le 
corps  fàin(5èMatthica,à  Orconne  celui  de  S. 
Thomas,  au  royaume  de  Naples  celui  de  S. 
Barthelemi.    Aduifons  maintenant  lefquels 
ont  deux  corps  ou  trois.SaindAndre  à  vn  fé- 
cond corps  à  Melphe-.fainâ:  Philippe  &fain(5l 
laques  le  mineur5chacunaufsi  vn  autre  à  Ro- 
me, ad  fanclos  Apoilolos:  fain6t  Simon  Se  S. 
lude  aufsi  bien  à  Rome  en  Teglife  fainâ:  Pier 
re:fain6t  Barthelemi  à  Rome  en  fon  Eglife. 
En  voila  defia  lix^qui  ont  deux  corps  chacun» 
Et  encore  de  fuperabondant:,la  peau  de  faind:  Trou  corps 
Barthelemi  eft  à  Pife.  Toutesfois  faincl  Ma-  '','.  ^--^at^ 
tnias  a  emporte  tous  les  autres  :  caruavn 
corps  à  Rome  à  fainde  Marie  la  maior,  &  le 
troifieme  à  Trier. Outre  cela  encorcs  a-il  vnc 
tefte  à  part,&  vn  bras  à  part  à  Rome  mcfme. 
11  eft  vrai  que  les  lopins^qui  font  de  S.André 
ça  &  là  recompenfent  à  demi  :  car  à  Rome  en 
feglife  faindPierre  il  a  vne  tefte,  en  Peglife  S. 
Chryfoftome  il  a  vne  e{paule,àS.Euftace  vnc 
cofte ,  &  au  fainâ;  Efprit  vn  bras,  à  fainft 
Blaifeie  nçfçai  quelle  autre  partie.  A  Aixen 
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Prouécc  vn  picd.Qiû  côioindroit  cela  enfetn 
ble,ce  feroit  tantoll  pour  en  faire  deux  quar- 
tiers,moyennant  qu'ô  les  peuft  bien  propor- 
tionner. Or  comme  S.Barthelemi  a  laifTc  la 
Ia  peau  s.  pg^^^  ^  Pife^aufsi  y  a-il  vne  main.  A  Trier  il  y 
en-a  le  ne  Içai  quel  mebre:  a  Frems  vn  doigt, 
à  Rome  en  l'eglife  fainde  Barbe,  d'autres  re- 
liques. Ainfi,  encore  n'eft-il  point  des  plus  po 
ures,  car  les  autres  n*en  ont  pas  tant  :  toutef- 
fois  chacun  en  a  encores  quelque  lopin.Com 
me  S.Philippe  à  vn  pied  à  Rome  Ad  fanétos 
Apoftolos,&  à  faindce  Barbe  ie  ne  fçai  quel- 
les reliques. Item  plus  à  Trier.  En  ces  deux 
dernières  eglifes,ila  femblablement  faindt 
laques  pour  compagnon,  lequel  a  pareille- 
ment vne  tefte  en  l'eglife  S.Pierre,  &  vn  bras 
à  S.Grifogone,  &  vn  autre  Ad  fmdos  Apo- 
ftoloSjSaincl  Matthieu,&S.Thomas  font  de- 
meurez les  plus  poures.  Car  le  premier  auec 
fon  corps  n'a  fmon  quelques  os:  à  Trier,  vn 
bras:à  Rome  à  S.Marccl ,  &  à  {àin6t  Nicolas 
vne  tcfte,fmô  que  par  auéture  il  m'en  foit  ef- 
chappe  quelque  chofe,ce  qui  fepourroit  bien 
faire.  Car  en  tel  abyfme  ;,  qui  n'y  feroit  con- 
fus? Pource  qu'ils  trouuent  en  leurs  chro- 
niques,que  le  corps  fàinâ:  lean  l'Euangelillc, 
s'efuanouït  incontinent  après  qu'on  l'eut 
mis  en  h  foffe  :  ils  n'ont  peu  produire  de  (es 
ofTcmens.  Mais  pour  fuppleer  ce  défaut,  ils 
fe  font  ruez  fur  fbn  bagage. Et  premièrement 
LetAiice  dt  ils  fc  font  aduifcz  du  calice ,  auquel  il  beut  la 
^;/„^JïJf*poifon  ,  eftant  condamné  par  Domitian. 

Mais 
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Maispource  que  deux  Tôt  voulu  aucir^il  nous 

faut  croire  ou  ce  que  difent  les  alchymiftes 

de  leur  multiplication ,  ou  que  ceux-ci  auec 

leur  calice,  fe  font  moquez  du  monde.   L'vn 

eft  à  Bolongne,&  l'autre  àRome  à  faind  lean 

ne  Latran.   Ils  ont  puis  après  controuue  Ion  un  &  fa 

hoqueton,&  vne  chaine  dot  il  eftoitlié  Q\x2i^<^i^^irie,auec 

11  •    ^    •         11-    T     r  r        .    .1  oratoire, 

on  1  amena  prisonier  d  Epheteauec  1  oratoi , 
re,où  il  fouloit  prier  cftât  en  la  prifonje  vou 
droi  bie  fçauoir  s'il  auoit  lorsmenufiers  à  loa 
gc  pour  lui  faire  des  oratoires  :  item,  quel- 
le familiarité  auoyent  les  Chreftiens  auec  (a 
garde,  pour  retirer  fa  chaine  ^  &  en  faire  vne 
relique  ?  Ces  moqueries  font  trop  fottcs  ,  & 
fuftcepourabufcrlespetis  enfans.    Mais  le 
ioyau  le  plus  ferial  eft  des  douze  peignes  des  ^"^"«^ 
Apoftres^  qu'on  monftre  à  noftre  Dame  dt^^ofires/^ 
rifle  fus  Lion.  le  penfe  bien  qu'ils  ont  efté  du 
commencement  là  mis,  pour  faire  accroire 
qu'ils  efloyent  aux  douze  Pers  de  Frâce,mais 
depuis  leur  dignité  s'cfl  accreuë ,  &  font  de- 
uenus  Apoftoliques. 

Il  nous  faut  do  relenauant  de{pecher,ou  au- 
trement iamais  nou«  ne  fortirons  de  ceffe  fb- 
reft.Nous  reciterôs  donc  en  bref  les  reliques 
qu'on  a  des  Sainds,  qui  ont  eflé  du  téps  que 
noftre  Seigneur  ïcfusChriil:  viuoitipuis  con- 
fequêment  des  Martyrs  anciens, &  des  autres 
Sainds.Sur  cela  les  Ledeurs  auront  à  iuger, 
quelle  eftimc  ils  en  dcurôt  auoir.f  SaincleAn 
ne  mcre  de  la  vierge  Marie  a  l'vn  de  fcs  corps 
à  AptenProuence>l'autre  à  noftre  Dmiçdede7!12nel 
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rifle  à  Lion.     Outre  cela ,  elle  a  vne  tefte  à 
Trier,  l'autre  à  luren  en  Iullet,rautre  en  Tu- 
ringe  en  vne  ville  nomnice  de  fon  nom.   le 
laifl'e  les  pièces  qui  font  en  plus  de  cent  lieux: 
&  entre  autres  il  me  fouuient  que  i*en  ai  bai- 
fé  vne  partie  en  Pbbayc  d'Orcaps  près  de  No 
yon,  dont  on  fait  grand  feftin.   Finalement, 
elle  a  vn  de  fcs  bras  à  Rome  en  Teglife  fainâ: 
?aul.  Qu^on  prene  fondement  là  deffus,  il  on 
peut. 
II  y  a  puis  après  le  Lazare,&  la  Magdcleine 
jg^J^^^fJfs.fœiU'iToucha.t  de  lui^il  n'a  que  trois  corps> 
que  iefçacheilVn  eft  à  Marfeillcj'autre  à  Au- 
thun,Ie  troifiem.e  à  Aualô.Ii  eft  vrai  que  ceux 
d'Authun  en  ont  eu  gros  procès  à  l'encontre 
de  ceux  d'Aualon.Mais  après  auoir  beaucoup 
dcfpendu  d'argent  d'vn  coftc  &  d'autre  :  ils 
ont  tous  deux  gagné  leur  caufe  pour  le  moins 
ils  fontdemourez  en  poffefsiô  de  titre.Pour- 
ce  que  la  Magdeleine  eftoit  femme,  il  falloit 
qu'elle  fût  inférieure  a  fon  fréretpourtant  elle 
n*a  eu  que  deux  corps ,  dont  T vn  eft  à  Vczelc 
presd'Auxerre,ôcravitrc,qui  eft  de  plus  grand 
renom  à  fainâ:  Maximin  en  Prouence  :  là  où 
latefteeftàpart5aucc  fon  Noli  me  tangere: 
qui  eft  vn  lopin  de  cire ,  qu'on  pcnfc  eftre  la 
marque  que  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  lui 
-,        ,  fit  par  defpit  pourceau  il  eftoit  marri  qu'elle 
<;*/rfii//ïjj.le.  vouloit  toucherJe  ne  di  pas  lesreliquesqui 
deUttu.     ç^  f^j^ç  di{perfees  par  tout  le  monde,  tant  de 
ces  os,que  de  fes  cheueux.Qui, voudroit  auoir 
certitude  de  tout  cela,  il  s'cnquerroit  pour 

Je  prc- 
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le p^remicr, afçauoir  file  Lazare  Se  fcs  deux 
fœurs ,  Marte  &  Magdeleine,  ne  font  iamais 
venus  en  France  pour  prcfcher.  Car  en  li- 
fant  les  hiftoircs  anciennes ,  &  en  iu géant  du 
tout  auec  raifonjon  voit  euidemment  que 
c'eft  la  plus  fotte  fable  du  monde  :  &  laquelle 
a  autant  d'apparence ,  que  (î  on  difoit  que  les 
nuées  font  peaux  de  veau ,  &  neantmoins  ce 
font  les  plus  certaines  reliques  quô  ait5mais 
encore  qu'ainfi  fuft,  il  fuffifoit  d'abufer  dVn 
corps  en  idolâtrie  ,fans  faire  d'vn  Diable, 
deux  ou  trois. 

Ils  ont  aufsi  bien  canonife  celui  qui  perça 
je  cofte  de  noftre  Seigneur  en  la  croix,&  Tôt 
appelle  S.Longin.  Apres  l'auoir  ainfi  baptizé, 
ils  lui  ont  donne  deux  corps ,  dont  IVn  eft  à  j)gi,^rorps 
Matouè",&  l'autre  ànollreDamc  de  l'Ide  près  de£,rogtn, 
Lion.f  Ils  ont  fait  le  femblable  des  Sages  qui 
vindrent  adorer  noflre  Seigneur  lefus  après  ^"JfrL 
fa natiuité.Et premierementjils lot  determi-'-*"^   H^ 
ne  du  nôbre,difans  qu'ils  n'eftoyêt  que  trois.  Mat!x» 
Or  TEuangile  ne  dit  pas  combien  ils  elloyét: 
&  aucuns  des  Docteurs  anciens  ont  dit,qu  ils 
eftoyent  quatorze  :  comme  celui  qui  a  efcrit 
le  commentaire  imparfait  fur  S.Ma'tthieuj 
qu'on  intitule  de  Chryfoftome.  Apres,au  lieu 
que  l'Euangileles  èÀt  Philoiophes ,  ils  en  ont 
fait  ^Qs,  rois  à  la  hafte ,  fans  pays  &  fans  fu- 
jçts.    Finalement  ils  les  ont  baptifez,  don- 
nant à  Tvn  nom  Balthafar,à  Tautre  Melchior, 
&  à  l'autre  Gafpar.   Or  encor*  que  nous  leur 
çoucçdions  toutes  leurs  fables,  ainfifriuolcs 
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quelles  font;, il  eft  certain  que  lesfàges  re- 
tournèrent au  pays  d  Orient.  Car  la  faincle 
Méitt.i.  çfcf  iç^j-e  le  dit,&  ne  peut  on  dire  autre  chofe 
finon  qu'ils  moururent  là.  Quiell:-ce  qui  les 
en  a  tranfportez  depuis?  Et  qui  eft-ce  qui  les 
cognoiffoit ,  pour  les  marquer ,  afin  de  faire 
ainfi  des  reliques  de  leur  corps?  mais  ie  m'en 
déporte ,  dautant  que  c*eft  folie  à  moi  de  re- 
darguer  des  moqueries  tant  euidentes.Seule- 
Les  corps  ment  ie  di^qu'il  faut  que  ceux  de  Cologne,  $C 
f/f^UeuxS^^^^  de  Milan  fe  combattent  à  qui  les  aura: 
Car  tous  deux  prétendent  enfemble  de  les  a- 
uoir:ce  qui  ne  fe  peut  faire.  Quand  leur  pro- 
cès fera  vuidé ,  lors  nous  aduiferons  qu'il  fe- 
ra de  faire. 

Entre  les  Martyrs  anciens,  S.Denys  eft  des 

plus  célébrez: Car  on  le  tient  pour  vn  des  di- 

fciples  des  Apoftres,  Se  le  premier  Euangclî- 

Le  eeypi  S.  fte  dc  Francc.  A  caufe  de  cefte  dignité,on  a  de 

deux'iUux.  ^^^  reliques  en  pluficurs  lieux. Toutesfois  cô- 

'^ttsbone  me  Ton  dit,Ie  corps  eft  demeure  entier  feule- 

Tiur^f      ment  en  deux  lieuxtà  fàind  Denis  en  Francc, 

&:  à  Regesbourg  en  Allemagne.  Pource  que 

les  François  maintenoyent  de  lauoir  ceux  de 

Rcgcs-bourg  en  efmeurent  le  procès  à  Ro- 

mcjil  y  a  enuiron  cent  ansjS*:  le  corps  leur  fut 

adiugé  par  fentcnce  diflinitiue,prefent  TAm- 

balTadeur  de  France,  dont  ils  ont  belle  Bulle. 

Qui,  diroit  à  faîiici:  Denis  près  Paris ,  quel  c 

corps  n'eft  point  là,  il  feroit  lapidé.  Quicon  - 

que  voudra  contredire,  qu'il  ne  foit  à  Regcs- 

bourg/era  tenu  pour  hérétique,  dautant  qu'il 

fera 
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fera  rebelle  au  faind  ficge  Apoftolique.Ain- 
fiie  plus  expédient  fera  de  ne  s'entremettre 
point  en  leur  querelles.  Qu'ils  fe  creuentles 
yeux  les  vns  aux  autres  s'ils  veulent,  &  en  ce 
iaifant  qu'ils  ne  profitent  de  rien  :  finon  pour 
defcouurir  que  tout  leur  cas  gift  en  men- 
fonge. 

De  fainà  Edienneils  en  ont  tellement  ^^2!  ' 
parti  le  corps,qu'il  eft  entier  à  Rome  en  sô  E 
gli(ê:lechefcn  Arles>&  des  os  on  en  a  en  plus 
deux  cens  lieux.  Mais  pour  monftrer  qu'ils 
font  des  adherens  de  ceux  qui  l'ont  meurtri, 
ils  ont  canonizé  les  pierres  dont  il  a  efté  lapi- 
dé.   On  demandera  où  c'eft  qu'on  les  a  peu 
trouuer,&  comment  ils  les  ont  eues^de  quel- 
les mains,  &  par  quel  moyen, le  refpon  bric-^"  P'''^^ 
uement,  que  celte  demande  clt  rolle  :  car  on  iaj,M. 
fçait  bien  qu'on  trouue  par  tout  des  cailloux, 
tellement  que  la  voiture  n'en  coufte  gacres, 
A  Florence^ en Arles,aux  Aiiguftins,au  Vigan 
en  LangucdoCjon  en  monftre.Celui  qui  vou- 
dra fe  fermer  les  yeux  &  Tentendemét,  croira 
que  ce  font  hs  propres  pierres^dôt  S.  Eftiene 
fut  lapidé.Celui  qui  voudra  vn  peu  confide- 
rer  s'ê  moqiicra.Et  de  fait  lesCarmes  de  Poi- 
tiers en  ont  bien  trouue  depuis  quatorze  ans 
auquel  ils  ont  afsigné  l'office  dedeliurerlcs 
femmes,  lefquelles  font  en  trauail  d'enfant. i'*îfwy?/V* 
Les  lacopins  aufquels  on  auoit  dclrobbé  vne„^^ /*^'^ 
code  de  S.  Marguerite  feruant  à  ceR  v(àge, 
leur  en  ont  lait  grande  jioife,  crians  contre 
leurs  abus,  mais  en  la  fia  ils  ont  gaigné  en  te- 
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liant  bon. 

l'auoye  quafi  dcliberé  de  ne  parler  àcs  In- 
nocens  pource  que  quand  l'en  auroye  afi'cm- 
blé  vne  armeejils  répliqueront  touriours,que 
cela  ne  contreuient  point  à  rhiftoircjdautant 
que  le  nombre  n'en  eft  point  diffini.  le  lailTe 
donc  à  parler  delà  multitude.Sculement  que 
Uatt.r.  Qji  note  qu'il  y  en  a  en  toutes  les  régions  du 
monde.  le  demande  maintenant  comment 
%  ^i«»o-c'eft  quona  trouué  leurs  fepulchres  filong 
*^^'  temps  après,  veu  qu'on  ne  les  tenoit  point 
pour  fainfts  quand  Herode  les  fît  mourir, 
Apres,quand  c'eft  qu'on  les  a  apportez. Ils  ne 
me  peuuent  refpondre  autre  chofe,  fmon  que 
c'a  efté  cinq  ou  fix  ans  après  leur  mort.  le 
m'en  rapporte  aux  plus  poures  idiots  qu'on 
pourra  trouuer ,  fi  on  doit  aciioufter  foi  à  à^s 
chofcs  tant  abfurdes.  Apres  encore  qu'il 
â'enfut  trouué  par  iortune  quelcun,  com- 
me fe  pouuoit-il  faire  qu'on  en  apportai  plu- 
fieurs  corps  en  France,en  Alemagne ,  en  Ita- 
lie pour  les  diilribuer  en  des  villes  tanteC 
longnees  l'vne  de  l'autre?  le laifle  donc  celle 
fauffeté  pour  conuaincue  du  tout,  •f' 

Pourtant  qucfainct  Laurens  eft  du  nom-, 
brc  des  anciens  Martyrs,  nous  lui  donnerons 
ici  fonlieu.Iene  fçay  point  que  Ton  corps  Toit 
Le  corps  s.q^  plus  d'vu  lieu^c'eil:  aflauoir  à  Rome  en  TE- 
Laurens.  j^^^  (jedice  de  (on  nô.Ii  eil:  vray  qu'il  y  a  puis 
^ittresTie-^?^^^  VU  vaifïcau  de  {a  chair  grillée.  Itc,  deux 
itquesdu  fiolcs  plcincs,  l'vnc  de  fon  iang,  &  l'autre  de 
^'^•^'""'^•faeraifle.Itêen  l'Eglife  furnômee  Palifpcrne 
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fon  bras  &  de  Tes  os,&  à  S.  Sylueftre  d^autres 
Reliques.'  Mais  fi  on  voiiloit  aniafl'er  tous  les  Uquesdiuik 
oiTemcns  qui  s'en  monftrent  feulement  en^"'"^- 
France  il  y  en  auroit  pour  former  deux  corps 
au  long  &  au  large  fil  y  a  puis  après  la  ^grille, 
fcr  laqueile  il  fut  roili  :  combien  que  TEglife^^^'"'^^^ 
qu'on  furnôme  Palifperne  fc  vante  d'en  auoir 
vne  pièce. Or  pour  la  grille^  encores  la  laiffe- 
roy-icpaffer:  mais  ils  ont  d'autres  Reliques 
trop  feriales,defquelles  il  ne  m'cft  point  licite 
de  me  tairc-.cÔme  des  charbons^  qu'on  mon- 
ftre  à  S.Euftace,Item  vne  feruiette^^dont  l'An 
ge  torcha  fon  corps.   Puis  qu'ils  ont  prins  le  d«  ehait- 
loifir  de  fonder  telles  refueriesspour  abufer  le  t?%    . 
monde,  que  ceux  qui  verront  celtaduertilie-ff. 
ment  prênent  aufsi  loifir  de  penfer  à  eux  pour 
fè  garder  de  n'eftre  pl^ainfi  moquez.f  D'vne^"''*'"'^"'- 
mefme  forge  efl;  fortie  fa  tunique,  qu  ô  mon- 
ftre  à  Rome  mefme  en  l'Eglife  fainde  Barbe, 
pource  qu'ils  ont  ouy  dire,  que  Sain  cl  Lau 
renseftoit  Diacre:  ils  ont  penfe  qu'il  dcuoit 
auoir  les  mefmes  accouftremens ,  dont  leur 
Diacres  fe  defguifent  cr  ioiiantleur  perfo  n 
nage  à  la  Méfie:  mais  c'eftoit  bien  vn  autre  os 
fice  de  ce  temps  là  en  l'Eglife  Chreflienne, 
que  ce  n'efl  à  prefent  en  la  papauté. C'eftoyêt 
les  cômis,ou  députez  à  diltribuerles  aumof-^^'^jf^^^  ^^ 
nes,&  nô  point  bafleleurs  pour  ioucr  des  far-  diMrts. 
ces.  Ainfi  ils  n  auoyct  que  faire  de  tuniques 
ne  dalmatiques  ,  ni  autres  habits  de  fols 
pour   fe  defguifer.      Nous  adiouilerons  à 
jàindLaurensjfaind  Geruais  .ScS.  Protai^ 
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defqueîs  le  fepulchre  fut  trouué  a  Milan  dit 

temps  de  faind  Ambroife  comme  lui-nicC- 

mclc  teftifie: pareillement  fàincl Hierofme. 

faind  AiigLifl:in,&  plufieurs  autres.Et  ainfi,la 

Troii  corpsv'ûle  de  Milan  maintient  qu'elle  en  a  encorcs 

de  S'Cfcr-lQs  corps.Nonobilant  celaàk  font  àErifac  en 

pratau.    Alemagne ,  &  a  Belançon  en  1  eglile  parro- 

chiale  defainv3:Pierre:fansles  pièces  infinies 

qui  font  efparfes  en  diuerfes  eglifcs:  tellemêt 

qu'il  faut  neceffairement  que  chacun  ait  eu 

quatre  corps  pour  le  moins,ou  qu'ô  iette  aux 

champs  tous  les  os  qui  s'en  montrent  à  fauf- 

ks  enfeignes. 

Pource  qu'ils  ont  donné  à  fainâ:  Sebaflien 
l'office  de  guérir  de  la  pelle ,  cela  a  fait  qu'il  a 
efté  plus  requis, &  que  chacun  a  plus  appeté 
de  l'auoir.Ce  crédit  l'a  fait  multiplier  en  qua- 
c»rps  de  s.  tïc  corps  cnticrsidot  1  vn  elt  a  Rome  aiainct 
SibaHten.  L^urcns^'autrc  à  Soiflbnstle  troifieme  à  Pili- 
gni  près  Nantes,  le  quatrième  près  de  Nar- 
r)/«xfç/?wbone,au  lieu  de  fa  natiuité.En  outre,il  a  deux 
d'iceiui.     tertestrvne  à  fainâ:  Pierre  de  Rome,&  l'autre 
chtatre  de^ux  lacopins  de  Thouloufe.  lleft  vrai  qu'él- 
is ùm.     les  font  creufes,fi  on  s'en  rapporte  aux  Cor- 
deliers  d'Angerstlefquels  fc  difenten  auoir  la 
ceruelle,ltcm  plus,lcs  lacopins  d'Angers  en 
ontvnbras,il  y  cnavn  autre  à  fainâ;  Sernin 
deThouloufe,vn  autre  à  la  Cafe-Dieu  en  Au- 
iiergne,&  vn  autre  à  Mombrifon  en  Forell, 
fans  les  menus  lopins  qui  en  font  en  plufieurs 
eglifes.Mais  quand  on  aura  bien  contrepefé, 
qu'on  deuine  oii  eft  le  corps  de  fainâ  Seba- 

ftien. 
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Rien,  Mefmesils  n'ont  pas  cfté  contens  de 
tout  cela,  s'ils  ne  faifoy  cnt  aufsi  bien  des  reli- 
ques des  flèches  dont  il  fut  tiré:  Hefquelles  ils  ^^^  fl"f* 
en  monftrent  vn  à  Lambcfc  en  Prouence,vne/,>// 
à  Poitiers  aux  Auguftins  ,  &  les  autres  par  ci, 
par  là.Par  cela  void-on  biê  qu'ils  ontpenfe  de 
lieiamais  rendre  conte  de  leurs  tromperies* 

Vne  fcmblable  raifon  a  vallu  à  S.Antoinc 
pour  lui  multiplier  fes  reliques  :  car  dautant 
qae  c'eft  vn  fainéc  colère  &  dangereux,  com- 
me ils  le  feigne nt,lequel  brufle  ceux  à  qui  il  fe 
courrouce  :  par  celle  opinion  il  fc  fait  crain-. 
dre  &  redouter.   La  crainte  a  engendré  de-? 
uotion,  laquelle  a  aiguiféTappetit ,  pour  fai- 
re defirer  d'auoir  fon  corps,  à  caufe  du  profit. 
Parquoi ,  la  ville  d'Arles  en  a  eu  grand  com- 
bat, &:long,  contre  les  Antoniens  deVien-^^"^J^'''/t* 
nois:  mais  l'ifTue  n'en  a  efté  autre  qu'elle  a  ac-mW. 
couilumé  d'eftte  en  telle  matierex'eft  à  dire, 
que  toutefl  demeuré  en  confusicar  fi  on  vou- 
loit  liquider  la  vérité ,  nulle  des  parties  n'au- 
roit  bonne  caufe.  Auecces  deux  corps  il  a  j:^"^''" '''«; 
vn  genouil  aux  Auguftins  d'Albi  :  à  Bourg,  dlaSatuR^ 
à  Mafcon ,  à  Diion ,  à  Chalons ,  à  Ouroux, 
à  Befançon  :,  des  reliques  de  diuers  mem-    ,         ' 
bres  :  fans  ce  qu'en  portent  les  Queftcurs, 
qui  n'cft  point  petite  quantité.  Voila  que  c'eft 
a  auoir  le  bruit  d'eftre  mauuais  :  car  fans  cc- 
.  a  le  bon  fainél  fuft  demeuré  en  fa  foffe  ou  en 
Juelque  coing,fans  qu'on  en  euft  tenu  coHte.  ^etixmps 

l'aucye  oublié  fainéle  Petroneile  la  fille  de  nliù,  ^^''^^ 
/àind  Pierre,  laquelle  a  fon  corps  enticj:^ 
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Rome  en  Tc^life  de  fon  père  :  item  plus  des 
reliques  à  part  à  faincle  Barbe  :  mais  elle  ne 
laifle  point  pourtant  d'enauoirvn  autre  au 
Mans,  au  contient  des  lacopins  :  lequel  eft  là 
tenu  en  grande  folennité  pource  qu'il  guérit 
corfs'*^d7s.  ^^5  fieures.    f  Dautant  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
Sufamii.    {àincles  nommeesSufannesjie  ne  fçai  pas  bon 
nement  fi  leur  intention  a  cfté  de  redoubler 
le  corps  dVnet  mais  tant  y  a  qu'il  y  a  vn  corps 
de  faincle  Sufanne  à  Rome  en  l'eglife  dediee 
de  Ton  Nom,&  vn  autre  à  Thouloufe.^Sain- 
u  corps  S.  de  Hcleine  n'a  pas  efté  fi  heurcufe  :  car  outre 
^f/«ne  f»-fon  corps  qui  ell  à  Venife ,  elle  n'a  gagné  de 
La  ttjîe.     fuperabondat  qu'vne  tefte  ^laquelle  eil  à  faincfl 
Gerioen  de  Cologne.   5"  Saindte  Vrfulera 
{ùrmontee  en  cefte  partie:  fon  corps  premiè- 
rement eft  àfainâ;  lean  d'Angcli  :  elle  a  puis 
après  vne  tcfte  à  Cologne^jvnc  portion  aux  la 
copins  du  Mans ,  vne  autre  aux  lacopins  de 
Tours5rautre  à  Bergcrat.  De  fcs  compagnes, 
T{^iiqi'es  qu'on  appelle  Les  onze  mille  vicrges)  on  en  a 
d<son\emii  ^^en  peu  auoir  par  tout.  Et  de  fait,  ils  fc  font 
"*  bien  aides  de  cela ,  pour  ofer  mentir  plus  li- 
bremenf.car  outre  cent  charretées  d'offemés, 
qui  font  à  Cologne:  il  n'y  a  à  grand'  peine  vil- 
le en  toute  l'Europe  :  qui  n'en  foit  rem.paree, 
ou  en  vne  eglife,ou  en  plufieurs. 

Si  i'accommençoye  à  faire  les   monftres 

desSaincts  vulgaires,  i'entreroye  en  vne  fo- 

reft,  dont  ie  ne  trouueroye  iamais  ilfue  :  par- 

quoi  ie  me  contenterai  d'alléguer  quelques 

.  ejicmples  en  palfan,    dont  on  pourra  faire 
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îugcment  de  tout  le  relie.   A  Poitiers  il  y  a 
deux  eglifes  qui  fe  combatent  du  corps  de  S. 
.  Hilaire  :  afïauoir  les  Chanoines  de  fon  eglifc,  ^%*y*^^^ 
8cics  Moines  de  la  Selle  /  Le  procès  en  eftr^,  * 
pendant  au  crochet^iufqucs  à  ce  qu'on  en  face 
vifitatiô.  Cependant  les  idolâtres  feront  con- 
trains d'adorer  deux  corps  dVn homme*  les 
fidèles  laiffcront  repoferlc  corps,où  qu'il  foit 
fans  s'en  foucier.  ^"De  S.Honorat,fon  corps 
eft  en  Arles ,  &  aufsi  bien  à  l'Ide  de  Lyrins> 
près  Antibou.   ^  S.Gilcsàl'vndefèscorps 
à  Thouloiife ,  &  l'autre  à  vne  ville  de  Langue- 
doc, laquelle  porte  fon  nom.  y  Sainâ:  Guil- 
laume eft  en  vne  Abbaye  de  Languedoc,nom 
mee  S.  Guillaume  du  defert  :  &  en  vne  ville 
d'An{foy,nômee  Ecriche,  auec  la  tefte  à  paru 
combien  qu'il  ait  vne  autre  telle  au  fauxbourg 
de  Turen  en  lullet  y  en  l'Abbaye  des  GuiUer- 
mites.  f  Que  dirai-ie  de  faind  Saphorin,ou 
Simphorien.lcquel  eft  en  tât  de  lieux  en  corps 
&  en  os  ?  pareillement  de  faind  Loup^qui  eft 
à  Aufferre ,  à  Senes,à  Lyon  ^  &  faifoit-on  ac- 
croire qu'il  eftoit  à  Geneue.  Autant  de  fainét 
Ferreol,quieft  tout  entier  à  Y  (es  en  Langue- 
doc,  &  à  Brieude  en  Auuergne.   Au  moins 
qu'ils  fîffent  quelques  bonnes  tranfàdions 
enfembIe,pour  ne  point  tant  defcouurir  leurs 
menfonges,  comme  ont  fait  les  Chanoines 
deTricr  auec  ceux  du  Liège,  touchant  la  teftc 
de  Saind  Lambert,car  ils  compofé  à  quelque  ^'J^^i'J* 
ibmmed'argent  ,  pour  l'intereft  des  oifrades,  ttjfe i>.L4'^ 
de  ne  la  monftrer  publiquemét,de  peur  qu'on  ^*^^" 

E     2» 
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ne  s'eftonnaft  de  la  voir  en  deux  villes  tant 
vcifîncs.  Mais  c'eft  ce  que  i'ay  dit  du  com- 
mencement >  ils  n'ont  point  penfe  d'aubir  ia^ 
mais  vn  contreroleur^qui  ofafl:  ouurir  la  bou- 
che pour  remonftrer  leur  impudence. 

On  me  pourroit  demander  comment  ces 
baftiffeurs  de  reliques ,  veu  qu'ils  ont  ainfi  a- 
maffé  fans  propos  tout  ce  qui  leur  venoiten 
la  tefte ,  &:  en  fouiflant  ont  forgé  tout  ce  qu'il 
leur  piaifbit,  ont  laifTé  derrière  les  chofes  no- 
tables du  vieil  Teflament.   A  cela  ie  ne  fçau- 
roye  que  rcfpondre  ^  iinon  qu'ils  les  ont  met 
prifecs ,  pouree  qu'ils  n'cfperoyent  point  d'en 
auoir  grand  profit.  Combien  qu'ils  ne  les  ont 
du  tout  oubliées  :  car  à  Rome  ils  fe  difent  a- 
^^'^0!  ^^uoir  des  os  d'Abraham,  d'Kaac,  &  de  lacob  à 
falc^^^ia  Tainde  Marie  fupra  Mineruam.  A  faincî:  lean 
«A.         ^e  Latran  ils  fe  vantent  d'auoir  l'Arche  de  l'ai 

L'arche  de..  i  i'  *  o  • 

l'alliance  hancc ,  aucc  la  verge  d  Aaron .-  &  neantmoms 
^iV"^*!'  cefte  verge  eft  aufsi  bien  à  la  fainâie  chapelle 
^'''  de  Paris ,  &  ceux  de  faind  Saluador  en  He- 
ipagnc  en  ont  quelque  pieceJ'Outrc  cela  , 
ceux  de  Bordeaux  mainticnêt  que  la  verge  de 
fàind  Martial ,  qui  fc  monftre  là  en  l'cglife  de 
fàindSeucrin  ,  cft  celle  mefme  d'Aaron.  11 
femble  aduis  qu'ils  ayent  voulu  faire  miracle 
nouueau ,  à  l'enuie  de  Dieu:  car  comme  cePie 
verge  fut  conuertie  en  fcrpent  par  la  vertu  d'i 
celui  :  aufsi  maintenant  ils  l'ont  conuertie  en 
trois  verges.  Il  peut  bien  eflre  qu'ils  ont 
beaucoup  d'autres  manicles  de  l'ancien  Te- 
ftaoïent:  mais  il  fuffit  d'enauoir  touché  ce 
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mot  là  5  pour  monftrer  qu'ils  fe  font  portés 
aufsi  loyalemcnjt  en.c  eilendroit  qu'en  tout  le 
refte. 

le  prie  maintenant  le  Lcâ;eur  d'auoir  fou- 
ucnance  de  ce  que  i'ai  dit  du  commencement: 
c'cftjque  icn'ai  pas  eu  des  commiffaires  pour 
vifîter  les  facriflies  de  tous  les  pays ,  dont  i'ai 
fait  par  ci  defllis  mention.  Pourtant  il  ne  faut 
point  prendre  ce  que  i'ai  dit  des  Rcliquesjcô- 
me  vn  rcgiftre  ou  inuentaire  entier^de  ce  qui 
s'en  pourroit  trouuer.  le  n'ai  nommé  d'Ale- 
magne  qu'enuiron  demie  douzaine  de  villes: 
ie  n'en  ai  nommé  d'Hcfpagne  que  trois ,  que 
ic  fçache  :  d'Italie  enuiron  vne  quinzeine  :  de 
Franccjde  trente  àquarante,&  de  celles-là  en- 
cor'  n'ai-ie  pas  dit  tout  ce  qui  en  eft.  Que  cha- 
cun donc  face  conieâ:ure  enfoi-mefmequel 
tripotage  ce  feroit ,  fi  on  mettoit  par  ordre  la 
multitude  des  Reliques  qui  font  par  toute  la 
chreftientéjie  di  feulement  des  pays  qui  nous 
font  cognus ,  &  où  nous  hantons :car  le  prin- 
cipal eft  de  noter^que  toutes  les  Reliques  que 
on  monftrc  de  lefus  Chrift  par  deçà ,  &  des 
Prophètes ,  on  les  trouue  aufsi  bien  en  Grèce 
&  en  Afic,  &  aux  autres  régions ,  où  il  y  a  des 
Eglifes  Chrcftiencs.  Or  ie  demande  mainte- 
nant, quâd  les  Chreftiens  de  l'Eglife  Oriêtale 
difentquetout  çcquenousenpenfons  auoir 
eft  par  deuers  eux,quelle  refolutiô  pourra-on 
prendre  là  deflus  ?  Si  on  leur  contredit  5  allc- 
gant  qu  vn  tel  corps  faincl  fiit  apporté  par  des 
marcnâsjl'autrc  par  des  Moines/l'autre  par  vi\ 
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Euefque:  vne partie  delà  couronne  d'eipincs 
fut  enuoyee  à  vn  Roy  de  France  par  TEmpe- 
reur  de  Conftantinoplc,  l'autre  conquife  par 
guerre ,  &  ainfi  de  chafcune  pièce,  ils  hoche- 
ront la  tefte  en  fc  moquant.Côment  vuidera 
on  ces  querellesPCar  en  caufe  douteufe  il  fau- 
dra iuger  par  conieclurcs.Or  en  ce  faifant,ils 
gagneront  toujours  :  car  ce  qu'ils  ont  à  di- 
re de  leur  cofté  efl:  plus  vrai-femblable  que 
tout  ce  qu'on  pourra  prétendre  du  coftç 
de  par  deçà  C'eft  vn  poincl  fafcheux  à  de- 
mcfîer  pour  ceux  qui  voudront  défendre  les 
Reliques. 

Pour  faire  fin,ie  prie  Se  exhorte  au  nom  de 

Dieu  tous  Ledcurs:,  de  vouloir  entendre  à  la 

Vérité ,  pendant  qu'elle  leur  eil  tant  ouuertc- 

mét  monftrec,&  cognoiflre  que  cela  s'eft  fait 

par  vne  finguhere  prouidcncc  de  Dieu,  que 

ceux  qui  ont  voulu  ainû  feduire  le  pourc  niô- 

de,ont  elle  tat  aueuglez,  qu'il  n'ôt  point  pcfé 

à  couurir  autrement  leurs  menfonges  :  mais 

^,^    .     cômeMadianites,ayâs  les  yeux creués,fe  font 

**-€  /«yè^M.areIies  les  yns  contre  les  autres.  Corne  nous 

^eurs.      voyons  qu'ils  fe  font  eux-mefmes  la  guerre 

&fcdefmétcntmutuellemêt.  Quiconque  ne 

fe  voudra  point  endurcir  ,  pour  répugnera 

toute  rai/on  à  fon  efcient,  encor  qu'il  ne  foit 

pas  pleinement  inllruit,  que  c'eft  vne  i  dola- 

\Adorervne^^^^  cxecrablc  d'adorcr  Relique  aucune,  que  île 

^«w  tf/?qu»ej]e  foit ,  vraye  ou  faufîemeantmoins  vo^ 

mftrAÔU.  yant  la  rauilete  tant  cuidente,n  aura  lamais  le 

courage  d'en  bajfcr  vne  feule:  &  quelque  de- 

uotion 
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uotîon  qu'il  y  ait  eu  au  parauant^il  en  fera  en- 
tièrement degouftc. 

Le  principal  feroit  bien  côme  i'ay  du  com- 
mencement dit  d'abolir  entre  nous  Chrc- 
ftiens  cefte  fuperftition  paycnne,  de  canoni- 
zcr  les  Reliquesjtit  de  Icfus  Chrifl:  que  de  Tes 
iâinâ;s,pour  en  faire  des  idoles.  Cefte  façô  de 
faire  eft  vne  pollutiô  &  ordure ,  qu'on  ne  de- 
uroit  nullcmêt  tolérer  en  l'Eglilè,  Nous  a- 
uons  defia  remôftréparraifôs  &  tcfmoigna- 
gcs  de  Tefcriture,  qu  ainfi  eft.  Si  qu  elcu  n  eft 
content  de  cela,qu'il  regarde  l'vfage  des  pères 
anciens,  afin  de  fe  conformera  leurs  exem- 
ples.Ily  a  eu  beaucoup  de  fainâis  patriarches, 
beaucoup  de  prophetes,de  fainds  Rois,&  auj 
très  fidèles  en  l'ancien  teftament:  Dieu  auoit 
ordonné  plus  de  cérémonies  de  ce  temps  là 
que  nous  n'en  deuons  auoirrmefme  lafepul- 
ture  fc  deuoit  faire  en  plus  grand  appareil 
que  mamtenant ,  pour  reprelcntcr  par  ti-  yg  Jej^n^ 
gure  la  rcfurrcâ:ion  glorieuse ,  dautant  qu'el-"""* 
le  n'cftoit  pas  fi  clairement  reuelee  de  parole, 
comme  nous  Taucnstlifons  nous  qu'on  ait  ti- 
ré hors-lcs  Sainâis  de  leurs  fepulchres,  pour 
en  faire  des  poppees?  Abraham  père  de  tous 
fidelcs,a  il  iamais  efté  efleué  ?  Sara  aufsi  pcin- 
ceffe  en  l'Eglife  de  Dieu  a  elle  efté  retirée  de 
fa  foffe?  Ne  les  a  on  pas  laiffez  auec  tous  les 
autres  fainds  en  repos?  Qui  plus  eft  le  corps 
de  Moyfen'a  il  pas  efté  caché  par  le  vouloir 
de  Dieu,{ans  que  iamaison  Tait  peu  trouuer? 
Le  diable  n*cn  a-il  pas  dcbatu  contre  les  Aa-  * 
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oésîComme  dit  Saincl  lude?  Pourquoi  eft-cc 
que noflre  Seigneur  la  ofte  .de  la  veiië  des 
hommes,  &  que  le  diable  l'y  voulut  remet- 
trePC'eft  comme  chacun  confeflfc  ;,  que  Dieu 
a  voulu  ofter  à  fon  peuple  dlfracl  occafion 
d'idolatrie:lc  diable  au  contraire  Ta  voulu  c- 
flablir.  Mais  le  peuple  d'ifracl  :,  dira  quel- 
qu  vn^eftoitenchn  à  {iiperftition.  le  deman- 
de que  c'eft  de  nous  :  n'y  a-il  pas  fans  compa- 
raifon  plus  de  peruerfite  entre  les  Chreftiens 
en  cefl:  endroit^qu'il  n'y  eut  iamais  entre  les 
luiFs? Auifons  ce  qui  a  efté  fait  en  l'Eglife  an- 
cienne-.il  eft  vrai  que  les  fidèles  ont  toufiours 
mis  peine  de  retirer  les  corps  des  Martyrs,  a- 
fin  qu'ils  ne  fuflent  mangés  des  beftes  &  des 
oifeaux,  &  les  ont  enfeuelis  honneiliement, 
comme  nous  lifons  &  de  fainct  lean  Baptifte^ 
&  de  faind  Eilienne.Mais  c'eftoit  afin  de  les 
mettre  en  terre  ,  pour  les  laifler  là  iufqu'au 
iour  delà  refurreàion  :  &non  pas  les  collo- 
quer  en  veuc  des  hommes ,  pour  s'age  nouil- 
lerdeuant.  Iamais  ceftemal-heureufepom-» 
pe  de  les  canonizer  n'a  eflé  introduite  en  l*e - 
glife ,  iufqu'à  ce  que  tout  a  efté  peruerti  & 
comme  prcphané: partie  parla  beftife  des 
L'ig»oyAncei>YQl;xts  &  Paftcursjpartie  par  leur  auarice,par 
des  Prélats  ^^^  qu  ils  ne  pouuoyentreiiiter  a  lacouitu- 
cauft  deCa  nie,acpuis  qu'elle  eftoit  receuc:&  aufsi  que  le 
îiqmsl  ^peuple cerchoit d'cftre abuféîS'adonnantpluT' 
ftoft  à  folies  puériles ,  qu'à  la  vraye  adoratiô 
de  Dieu.Pourtant  ce  qui  a  eflé  mal  commen- 
cé,&  mis  fus  contre  toute  raifon ,  deuroit  c- 
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flre  totalement  abatu,  qui  voudroit  droite- 
ment  corriger  l'abus  :  Mais  fi  on  ne  peut  ve- 
nir du  premier  coup  àcefteintelligence^pour 
le  moins  que  de  l'vn  on  vienne  à  l'autre  :  & 
qu'on  ouurc  les  yeux,  pour  difcerner  quelles 
font  les  reliques  qu'on  prefente.Or  celan'eft 
pas  difficile  à  voir  à  quiconque  y  voudra  en- 
tendre: car  entre  tant  de  mcnfonges  fi  patês, 
comme  ie  les  ai  produits, où  cil-cc  qu'on 
i  choifira  vne  vraye  relique ,  de  laquelle  on  fe 
puifTe  tenir  certain?  Dauantage,ce  n'eft  rien 
de  ce  que  i'cn  ai  touché:,  au  pris  de  ce  qui  en 
relie.  Mefiiie  cependant  qu'on  imprimoit 
celiuretonm'aaduerti  d'vn  troifieme/pre- 
puce  denoftre  Seigneur  qui  le  monftre  à  HUp^^F»'^'  ^ 
deshenii,  dont  le  n  auoye  rait  nulle  mention.  ,  u^idejJ 
Il  y  en  a  vne  infinité  de  femblables.  Finale- /,«<»»• 
ment,  la  vifitation  defcouuriroit  encore  cent 
fois  plus  que  tout  ce  qui  s'en  peut  dire.  Ain- 
fi ,  que  chacun  à  fon  endroit  s'auife  de  ne  {c 
laifler  àfon  efcient  trainer  comme  vne  belle, 
pour  errer  à  trauers  champs,  fans  qu'il  puifTc 
apperceuoir  ne  voye,  ne  fentier,  pour  auoir 
quelque  feure  adreflc.  Il  me  fouuient  de  ce 
que  i  ai  veu  faire  aux  marmofcts  de  noftrc  pa 
roilTejC liant  petit  enfant. Qiiand  la  feile  de  S. 
Eflienne  venoit,  on  paroit  aufsi  bien  de  cha- 
peaux &  aftiquets  les  images  des  tyrans  qui  le 
lapidoyent  (car  ainfi  les  appelle-on  en  com- 
mun langage)comme  lafienne.  Les  poures 
femmes,  voyant  les  tyrans  ainfi  en  ordre,  le& 
prenoyent  potir  compagnons  du  Saiadî  de 
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chacun  auoit  fa  chandelle.  Qui  plus  efl,ccla  ic 
faifoitbien  au  cliable,côme  à  S.Michel.  Ainfi 
en  eft-il  des  reliques  :  tout  y  eft  fi  broUïllé  & 
confus,  qu'on  ne  fçauroit  adorer  les  os  dVn 
Martyr,  qu'on  ne  foit  en  danger  d'adorer  les 
os  de  quelque  brigand  ou  larron,  ou  biê  dVn 
a{he,ou  dVn  chic,ou  dVn  cheuaLOn  ne  fçau- 
roit  adorer  vn  aneau  de  noftre  Dame ,  ou  vn 
fien  peigncjou  ceinture,  qu'on  ne  foit  en  dâ- 
gerd  adorer  les  bagues  de  quelque  paillarde. 
Pourtant,  fe  garde  du  danger  qui  voudra  :  car 
nuld  orefenauant  ne  pourra  prétendre  excufc 
d'ignorance. 
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DECRET  VM    D  E  RE- 

L  I  Q^  IIS        S  A  N- 

élorum, 

A  Concilio  Tndentino  e- 
ditum . 

ANDATSandaSy 
nodus  omnibus  E- 
pifcopiSj&c^eteris 
docêdi  munuscu- 
ramque  fuftinenti 
buSjVt  iuxta  Catholicç  &  Apofto- 
\\cx  Ecclefix  vlum^à  prim^uis 
Chriftiançreligionistemporibus 
receptû,lan6lorumque  Patrum 
confenfionem,  &  iacrorum  con- 
ciliorum  décréta  de  fan£lorum 
intercefïîone,  inuocationc,reli- 
quiarum  honore ,  &  legitimo  i- 

DECRET 


DECRET      T  O  V- 

CHANT      LES      REH- 

ques  desSaindls. 

PMié  par  le  Concile  de 
Trente* 

E  SainB  Concile  en- 
iotnt  k  tous  EueÇ- 
ques  O"  antres  qui 
ont  foin  6^  charge 
]  ienfetgner^  que  iou- 
xte  l'vfage  de  tEgliJe  Catholique  6^ 
Apostolique  receu  des  le  premier  fieck 
de  la  Religion  Chreflienneje  consente- 
ment des  SainBsPereSyi^  les  décrets 
desfacrei^Conciles^  ils  injîruifent dili- 
gemment les  fidèles  en  la  doHrine  de 
Tintercefiion  ù^  inuocation  defSainflSy 
de  thonnenr  des  reliques ,  du  légitime 
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maginumvfu  5  fidèles  dilîgentcr 

inftruant,  docétes  eosfandorum 
Mnrtyrum  &aliorum  cumChri- 
fto  viuentium  fandla  corpora, 
qu2e  viua  rtiembra  fuerunt  Chri- 
Iiij&tempIaSpiritus  fan6li,abi- 
pfo  ad  vitam  ^eternam  fufcitanda 
&  glorificanda, à  fidelibus  vene- 
randa  efle,  pei*  qu^  multa  bénéfi- 
cia à  Deo  hominibus  pra:ftantur: 
ita  vt  affirmantes  fanâoru m  re- 
liquiis  venerationem  atque  ho- 
norem  nô  deberi,  veleasaliâque 
facra  monumenta  à  fidelibus  i- 
^jiutiliter  honorari,  atque  eorum 
opis  impetrandwT  caufa,  fauélo- 
rum  memorias  fi:uftrafi:equenta- 
rijOmnino  damnandosefle,prout 
iampridem  eos   damnauit  ,  ôc 
nunc  etiam  damnât  Ecclefia. 
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njpige  des  images  :leur  enfeignant^quat 

aux  relique  s)  qne  les  corps  fainHs  des 
Martyrs  &  autres fimBsviuans  auec 
Chriji^&  qui  de  leurvie  au  monde  ont 
e  Hé  membre  s  vifs  d'icelui^qui  les  reCuf- 
citera  (isr* glorifiera  à  vie  éternelle^  doi- 
uent  eBre  reuere':^  par  les  fidèles ,  Die^ 
faifant  beaucoup  de  biens  aux  hommes 
paricelles  reliques:  tellement  que  ceux 
quimaintienentqutlnefamreuererni 
honorer  les  reliques  des  SainBs  ,  O* 
qu  inutilement  les  fidèles  reuerent  iceU 
les  ^  autres fainBs  mémoriaux^  item 
quen  vain  on  fréquente  les  lieux  ou 
font  icelles  reliques  pour  impetrerfe- 
cours  des  SainÊls^  doiuent  eBre  expref 
fementcondamne7;^comedes  long  temps 
l*Bglife  les  a  condamne:^^  &  les  conda- 
mne encores  maintenant. 
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CRET      DES        RE- 

liques, 

PuUié  par  le  Concile  de 
Trente. 


fjUflriturt 

^uey  appela 
Ut  c*n»»t- 


.snsnss^. 
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Ouel  eFîlepoinEi  du  aidèrent  en  cefl  article, 

'EsCRiTVRE  Sainde  eft  ap- 
pellce  Canonique,pource  qu  el 
le  eft  &  doit  eftre  le  Canon  ou 
la  rejglc ,  à  laquelle  il  coniiient 
rapporter  y  &  félon  laquelle  il 
nous  faut  iugcr  toute  difputc  a 
uanccc  en  TEglife  touchant  la  dodrine  ou  les 
cérémonies. Si  l'on  rapporte  &  examine  à  ce- 
lle reigle,  c'eft  à  dire  aux  fentcnces  &  exem- 
ples  de  l'Efcriture  cefte  difpute  àcs  reli- 
ques des  faindts ,  la  decifion  fera  aifec  & 
incontinent  iàite.  Pour  vuider  cela  plus  com- 
modément &  droitement,  en  premier  lieu 
nous  proposerons  les  poincls  elquelles  con- 
fifte  ce  différent  àcs  Reliques.  Or  on  ne  di- 
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ipute  pas  ,  Si  les  corps  ou  les  os  dçs  Saincls, 
defquels  le  Seigneur  a  retiré  les  âmes  de  ceftc 
vie  mortelle  en  la  vie  bienheurcufè  doiucnt 
cftre  maniés  &  enfeuelis  honorablement  & 
reueremment-.mais  quand  les  docteurs  Papi. 
IHques  difputent  de  la  vénération  &  de  Thon 
ncLir  desReliques:ils  mainticncntfort  &  fer- 
me les  articles  fuiuâns. 

I.  Que  les  corps ,  les  cendres ,  les  os  des  sArùdn 
fainds  doiucnt  eftre  tirés  &  efleués  de  leurs  py/X 
tombeaux ,  puispofés  en  lieu  eminent,  com-^*"'-^  ''^f» 
me  fur  le  grand  autel,  ou  en  autre  lieu  efleué,-^'^'"/"^»* 
ornés  &  enuelopés  d*or  d'argent^de  foye>&c.  «^  ^mç/^»». 

2.  Qiul  faut  porter  telles  reliques  es  proccf 
fions ,  les  fiire  regarder,touchcr  &  baifer  par 
le  peuple  Chreftien ,  à  qui  on  les  monftre  & 
pre fente  à  voir. 

3. Que  le  Pape  doit  aprouuer  telles  Reliques, 
Extra  àé^eliquïis  (^venermonefan^orpimxQ. 
que  les  Canoniftes  difent  fe  faire  par  canoni- 
2ation  ,1a  quelle  Antonin  en  la  5.  partie  de  fa 
fomme,Ti.i2.chap.S.definit  ainfi,  Que  par  la 
canonizatiô  le  Pape  propofe  les  Sainds  pour 
vn  exemplaire  de  foy&de  faindevie,  afin 
que  tous  les  adorent  &  les  inuoquent  en  lcur$ 
necefsités. 

4.  Que  c'eft  vn  fmgulier  &  méritoire  fcrui 
ce  de  Dieu,fi  le  peuple  pour  impetrer  fecours 
(comme  en  parle  le  Concile  de  Trcntc)tou- 
che,  baife  ou  regarde  ces  reliques  qui  lui  font 
mifes  en  monftre  :  S'il  fe  profterne  de  corps 
&  dame  deuat  icelles,s'il  les  honore  &  leue- 
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re  leur  offrant  des  chandelles,  des  draps  de 
fbye,des  chapelets  &  autres  tels  ornemens. 

5.  Qu^ilfaut  cercher  la  grâce  5c  puiffan- 
cede  Dieu  en  ces  Reliques >'où  ils  difent  que 
elle  repofe  &  afsille  :  &  dont  font  faits  par- 
ticipans  tous  ceux  qui  les  regardent ,  ou  qui 
les  touchent. 

6.  Que  les  dons  précieux  offerts  à  ces 
Reliques  font  vn  facrifice  agréable  à  Dieu. 

7.  Que  ceux  qui  touchent,  baifent^ou  du 
moins  regardent  telles  Reliques  gaignent 
beaucoup  d'ans  de  vray  pardon. 

8.  Qiryne  prière  eft  meilleure  ,  plus 
digne ,  &  plus  agréable  a  Dieu,  fi  elle  fe  fait 
auprès ,  ou  deuant  les  Reliques  des  Sainéls, 
dautant  que  par  les  mérites  d'iceux  nous 
obtenons  fecours  de  Dieu.  Tellement  que 
quand  la  de  necefsite  le  requiert  il  faut  faire 
des  vœux  &  aller  en  pelermage  es  lieux  où  l'ô 
eftime  quily  ait  des  RcHques  de  Sainds, 
afin  quilsy  foyent  inuoques  pour  impetrer 
aide  par  leur  intercefsion. 

9.  Que  s'il  y  a  des  Reliques  de  Sain6l$ 
endofes  en  vn  autel,  cela  aide  beaucoup  à 
la  famôteté  du  Sacrement  de  l'Euchariftie. 

10.  Les  Canoniftes  enfeignent,qu'on  peut 
pofer  les  Reliques  des  Saindsfur  vne  per- 
fonne.  Thomas  adioufte  qu'il  eft  loifible  de 
les  porter  au  col  par  deuotion  &  fiance  en 
Dieu  &  es  fainéh  de  qui  font  telles  reliques. 

n.Onprefteièrment  en  plufieurs  lieux  de 
lapapaute,en  mettâtla  main  fur  quelques  re- 
liques: 
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liquestafin  que  la  religion  du  fcrmét  foit  par- 
tagée entre  Dieu  &  les  Sainds. 

12.  La  Papauté  eft  remplie  de  reliques  fup- 
pofccs ,  faufles ,  &  de  qui  nul  ne  fçauroit  dire 
d'où  elles  font  prouenues:&  toutesfois  autant 
d'honneur  &  de  rcuerence  font  ils  aux  vncs 
qu'aux  autres. 

C'etl  chofeeuidente,manifefte,&  que  toutf,^;„7,^*' 
le  mode  rçait,qu'en  la  Papauté  fe  pratique  au«7?f*^'»'» 
tour  des  Reliques  tout  ec  qui  a  efté  propofé/o^tlJil'/,, 
en  ce  commencement ,  Ôc  que  i'ai  range  par^'/»^^. 
articles.afîn  que  le  lecteur  confidere  quels  a- 
bus  &  quelles  fuperftitions  le  Côcilc  de  Tre- 
te  s'efforce  auanccr  &  eftablir  derechef  en  l'E 
glife  fous  cetiltre  fpccieux  d'hôneur  deu  aux 
rcHques  des  Sainéts.Car  tout  Chrefticn,bien 
inilruiten  la  parole  de  Dieu  peut  iugcrpar  la 
reigledela  foy  de  ces  articles  fufmentiônés. 
Mais  pource  qu'en  taxant  ces  fuperftitions, 
les  fauteurs  d'iccUes  ont  acouftumé  d*oppo-» 
fer  maligncment,fous  couleur  de  l'Efcriture 
Sainde  &  de  la  vénérable  antiquité  ce  tiltre 
plaufible  de  l'honneur  deu  aux  reliques  des 
Sainds,  fous  lefquelles  ils  effayent  cftaller  les 
infâmes  fuperftitions  reprefentecs  ci  deuant| 
en  premier  lien  nous  monftrcrons  en  peu  de 
paroles  ce  que  l'Efcriture  Sainc^e  enfeigne 
touchât  ce  poinct-.les  tefmoignages  &  exem- 
ples qui  en  font  recueillis  môftrans  en  quelle 
forte  elle  veut  que  les  reliques  des  Sainc^s 
foyent  honoreestdontapperra  par  iecotraire 
que  le$reuereces;baifers&  autres  cérémonies 

F  » 
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maintenues  parles  dodleurs  Papiftiqucsne 
font  fondées  en  tefnioignagcs  ni  en  exem- 
ples de  l'Efcriture,  ains  lui  font  diredement 
oppofes.Secondement>nous  recueillirons  de 
rhiftoire  Ecclefiaftique  certains  tefmoigna- 
ges  qui  monftrcront  comme  cefte  dodtrine 
ayant  cftétranfpotcc  de  fonvlage  tolerable 
&  conuertie  de  temps  en  autre  &  de  plus  en 
plus  en  abus  &  fuperftitions ,  finalement  eft 
deuenue  vne  idolâtrie  infuportable. 

Chap^    II. 
Sentence  de  t  F fcriti^trefamEie  touchant  Us  corps 
les  os, ou  'Triques  des  SainBs» 

Comment  -mr    £5  Payciis ,  qui  ne  fçauoycnt  rien  de  ce 
tmt  tratn    |  j  que  dit  la  parole  de  Dieu  touchant  la  re- 
^"^^"^^/^^furreâion  &  glorification  des  corps,encorcs 
qu'ils  euffcnt  quelque  opinion  volage  de  l'im 
mortalité  des  âmes,  ont  eu  en  horreur  les 
corps  morts  des  perfonnes,  les  eftimant  abo- 
minables à  caufe  de  leur  pourriture  &  puan- 
teur,comme  le  dit  Iulian  en  Cyrille  au  dixief- 
me  liure.A  Foccafion  de  quoi  la  couftume  de 
quelques  peuples  Barbares  fut  qu'ils  iettoyet 
les  corps  morts  des  perfonnes  pour  feruir  de 
pafture  aux  chiens  &  aux  oifeaux.  Et  les  loix 
des  douze  tables  defcndoycnt  fortfeueremêt 
que  les  corps  morts  ne  fuffent  enterrés  de- 
dans l'enclos  de  la  ville ,  crainte  de  pollution 
aux  habitans  :  laquelle  dcfenfe  a  elle  ratifiée 
par  les  edits  de  quelques  Empereurs. 
OrTEfcriture  Samcle  n'enfcigne  pas  feu- 
lement 


R  E  L  I  QV  E  S.  85 

Icment  que  les  âmes  humaines  font  excellen- ^'«'^"'^"'^ 
tes  &  immorteIles:mais  aulsi  magnifie  la  hv.  tombant  les 
clification  des  corps  des  iideles  en  la  vie  pre-"''/'^  f"** 
lente,  &promecqails  leront  glorifies  enhdeDis^, 
refurreclion  dernière.  Car  Dieu  cftant  créa- 
teur &  de  Tame  &  du  corps ,  le  Fils  de  Dieu, 
Médiateur  &  Sauucur  de  l'Eglife  a  voulu  ve- 
ftir  &  racheter  &  le  corps  &rame  humaine. 
Le  Saincl  E^rit  aufsi  laue,  marque,  landific 
dulauemcnt  de  régénération  &renouuelle-. 
ment  de  vie  Tame  &  le  corps.    Outrcplus  & 
nos  âmes  &  nos  corps  participent  aufacrc- 
mexitde  l'EucharifliejCompofedc  deuxcho- 
fcs,  l'vne  terrcftre ,  l'autre  celefte^,  comme  dit 
Irenee,  c'cftafçauoir  au  corps  &aufàngdu 
Seigneur.    Et  Saind  Paul  afrerme ,  qu'en  ce 
monde  les  corps  des  fidèles  font  domiciles  & 
temples  du  Saiaâ:  Efprit  lequel  y  habite;  i, 
Connth.6,i^.Sc  z.  ['ormth,6, 16. hc  mefme  atte- 
fte  aufsi  que  les  corps  des  fidèles  font  mem- 
bres de  Chn{\i:i,Corhth.6,iK.Epher'^.zo.DiQn'^'^"^'^^' 
monitre  &  fait  aulsi  en  tels  corps&  par  iceux /«  defiiinii 
plufieurs  œuures  magnifiques  ôcglorieufes;^**'*^* 
commeparles  mains  des  Apoflres  il  faifoit 
des  miracles,  Se  Tombre  de  fainfl  Pierre  gue- 
rilTbit  les  malades:  (t/^^.5.15.   Nos  membres 
(dit  S.Paul,'7^??î.d.i3.  )  fcrucnt  d'armes  de  iu- 
fticeàDicu.  Et  nous  le  glorifions  non  feule- 
ment de  noflrc  efprit ,  mais  aufsi  de  iioflre 
corpstqui  tous  deux  apartienent  au  Seigneur, 
lequel  les  a  rachètes  de  prix  :  i.Connth.  6,lo. 
Nous  portons  aufsi  en  nos  corps  les  marques 
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de  la  croix  &  pafsion  du  Seigncurr^^/^A^.i/. 
ï.Corinth.i^'li'    Et  quant  auxpauures  corps 
des  fidcles ,  le  Fils  de  Dieu  les  refufcitcra  de 
mort  à  vie  au  dernier  iour.    lob  difoit  au 
19.  chapitre ,  verfetij.   En  cefte  miene  chair 
ie  verrai  mon  Dieu  ;  lequel ,  comme  tef- 
nioigne  TApoftrc  ,  glorifiera  noftrc  corps 
mortel,7'/7ï//p.3-ii.afin  que  ce  qui  cfl  mainte- 
nant feiné  en  corruption,  ignominie  &  infir- 
téjrerufcite  en  incorruption^^gloirc  &  puiflan 
ce  :  I.  ["onnth.  15.  45.  qu'il  reluifc  comme  le 
folcil  :  aJl^atih.i^.'^^.Sc  Toit  rendu  conforme 
au  glorieux  corps  de  lefus  Chrift  :  ^Thilipp, 
chap.$,v.ii. 
CùMitteHt      Amfi  donc  TEIcriture  fainâ:c  veut  que 
rfm^f  c7«.*^ou5  confiderions  les  corps  des  Sainds  en 
fidert  les  dcux  efgards.  Premièrement^  y  ce  qu'ils  font 
wliJuum^^  nature  j  depuis  qu*à  caufe  du  péché  ,  ils 
leurs  fepui. oxït  cfté plongés  en  mifercs  extrêmes,  de- 
Vs'cf,^   ucnus  corps  de  péché  &  de  mort  :  j?^w.  7. 
m^rts.      ^  g.a-iiugés  à  corruption ,  infirmité  &  igno- 
minie: f.^r/;7//7.i5.  Auquel  propos  les  anciens 
ont  tresbien  dit,  que  la  créature  humaine,  au 
regard  du  corps  eft  vn  germe  puant ,  vn  fac 
d'ordures,  la  pafturc  des  vers.  Secondement-^ 
l'Efcriture  veut  que  de  l'œil  de  foy  nous  con- 
fiderions es  corps  dts  fidèles  ce  qu'ils  font 
faits  par  grâce  &  en  efpcrance  durant  cefte 
vie ,  &  ce  qu'ils  feront  en  gloire  après  la  vie 
prcfcntc.   La  mefme  Efcriture    fainde  parle 
aufsi  en  deux  c/gards  Acs  corps  morts  des  fi- 
dèles.    Premièrement,  3  feJon  qu'is  iônt  de 
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par  eux  &  aux  yeux  qu  i  les  regardent ,  com- 
me quand  Icfus  Chrift  difoit:,  ^Jid atth»  ly 
verfetij»  que  les  fepulchres  paroifTent  beaux 
en  dehors:  mais  qu'en  dedans  ils  font  pleins 
d'os  de  morts  &  de  toute  ordure.  Et  quand 
lob  dit  au  chapitre  feiziefme  verfet  i5.i(5'.,'Ma 
chair  ell  veflj^ie  de  pourriture ,  foUillee  de 
pouldre,  &  màpeaufaithorreurà  voir.  Puis 
au  10. chapitre  verf.21.22.  le  vai  en  la  terrç  de 
ténèbres,  couuerte  d'obfcurité  de  mort,  ter* 
re  de  mifere  &  de  ténèbres,  où  eft  Tombre  de 
mort ,  où  la  confufion  &  vne  horreur  fempi- 
ternellc  habiteiltem  au  chap.15.ver.28.Ic  ferai 
confumc  comme  pourriturc,&  tout  ainfiquc 
vn  veftement  rongé  de  vers,&c.Sccondemêt, 
l'Efcriture  faindeparle  àts  corps ,  reliques 
&  fepulchres  des  fidèles  decedés ,  tels  qu  ils 
font  par  grâce,  en  foy  &  efperance  deuant 
Dieu  :  comme,  au  ^feaume  116,  verfit.  15. 
Precieufe  eft  deuant  les  yeux  de  FEtcrnel  la 
mort  àts  Sainds  d'icclui.  z/4h  Tfeaume  54. 
î/^^y'^^  2i.rEternel  garde  tous  les  os  duiuÛe, 
pas  vnd'iceux  ncferacaifé.  Ils  font  appel- 
les les  morts  du  Seigneur  :  Efaiech.z6.  ver 
feti^.  Tes  morts  viuront  ,efueillés-vous  & 
chantés  de  ioye,  vous  habitans  en  la  poul- 
dre :  car  ta  roufee  eft  vne  roufee  d'herbes 
verdoyantes.  Mon  peuple  entre  en  tes  ca- 
binets ,  iufques  à  ce  que  mon  indignation 
paffe.  Et  au  chapitre  cinquante  fixiemc  ver- 
fet 2.  Ils  vont  en  paix  ils  repofcntcn  leurs 
couches.  lefus  Chrift  difoit  aufsi  de  la  fillette 
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trefpafiecjelle  n*eft  pas  morte^mais  elle  dort: 
Mat^.i^'l^t  S.Paul  fait  mention  de  ceux  qui 
dorment  enChn{l:i.^6;m/^^.i5.z/.i8.Cenx  qui 
meurét  au  Seigneur  sot  appelles  biéhcureux: 
jifocaly,i^,v.il.  Et  Dauid  difoit  que  fa  chair 
répoferoit  en  efperance ,  afçauoir  de  refurre- 
âion  &  de  glorification:  T*feaH.i6,v.^,bc  co- 
rne ainfi  (oit  que  fous  laloy  Tattouchem  ent 
d*vn  mortfouillafirhomme  viuant ,  Chrift 
fous  TEuangile  ayant  veftu  noftre  chair  mor 
telle,  en  touchant  les  morts  a  fandifié  nos 
corps  defnues  de  leurs  âmes,  &  mis  au  fepul- 
chre  d'autrui,a  glorifie  nos  tombeaux ,  fouil- 
lés d'eux  mefmes.Aufsi  les  Anges  font  appa- 
rus en  longues  robes  blanches  au  fepulchre 
de  noftre  Sauueur,qui  a  acquis  repos  &  gloi- 
re à  nos  corps  en  fa  fepulture. 
oliemon    j*ai  touché  cts  chofes  vn  peu  amplement, 

tuHx.  pource  que  quad  on  redargue  1  adoration  lu- 
pcrftitieufe  des  reliques,  incontinent  on  ob- 
iedccequc  S.Icrolmc  oppofoità  Vigilan- 
tins  5  les  reliques  de  faind:  Pierre  &  de  fainâ: 
Paul  font  elles  immondes  ?  y  a-il  eu  quelque 
fouillure  au  corps  du  Seigneur  enferré  au  fe- 
pulchre?les  Anges  gardoyent-ils  quelque  pol 
îution  ?  Faudra-il  donc  cmpacquetter  en  vn 
fac ,  ou  ictter  fur  vn  fumier  les  reliques  des 

^ffonce.  ^artyrs?Pour  re{ponce,naus  n*auons  iamais 
penféni  enfeigné  qu'il  faluft  fe  mocqucr  des 
reliques  Aqs  Sainds ,  ouïes  manier  par  mef- 
pris  &  irreligieufcment  :  ains  difons  qu'il  en 
îàut  cftimer  &  parler  félon  que  l'Efcriture 

faindc 
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fain6î:c  nousenfcigne  es  tcfmoignages  fus  al- 
lègues. Mais  il  ne  s'endiît  pas  de  là  qu'il  faille 
aprendre  des  difcours  de  la  fcigeffe  humaine, 
ni  des  exemples  des  Payensyou  d  autres  hom- 
mes ,  quels  qu'ils  foyent,  ou  qu'aucun  viuant 
fc  doiue  imaeiner^de  quel  honneur  il  faut  re- 
uercr  les  reliques  âes  uinds  :  mais  qu  il  raut 
fe  refouldre  de  cela  par  la  mefme  Efcriture 
faincle,  laquelle  cnfeignant  à  tenir  conte  des 
corps  dçs  Sainds  trefpaffcs  monftre  aufsi  le 
moyen  &  la  raifon  delà  vraye  reuercnce  d'i- 
celics.  En  fuiuant  celle  reigle,nous  ne  pour- 
rons nous  defuoyer  :  ni  perfonne  ne  pourra 
iuftement  nous  accufer  de  ne  faire  pas  affez 
d'honneur  aux  Reliques  des  Sainds  :  fi  nous 
leur  faifons  l'honneur  que  l'Efcriture  fainde 
nous  crifeigne.  Quant  à  ce  que  l'on  auance 
au  fait  delà  vénération  des  Reliques  qui  ne 
s*accorde  point  à  cefte  rcigîe ,  nous  pouuons 
en  bonne  confcience  le  reprendre  &  reictter. 
Caria  parole  de  Dieu  eft  la  lumière  de  nos 
picds,comme  tefmoigne  Dauid  au  Pfeauxi'), 
'Î/.I04.  Et  le  Prophète  Efaie  difoit  qu'il  n'y  a 
point  de  clairte  pour  ceux  qui  ne  parlêt  point 
Iclon  celle  paroleii^/.S.z/.zo. 

Ainfi  donc  on  rencontre  en  l'Efcriture  ^^^^ rEf.r,w.tT 
de  plufieurs  defcriptions  de  funérailles.  Au  ^-p^ru  des 
vieil  Teflamcnt  il  s'en  trouue  quelques  ynesyp^f'^erdê 
maenifiques  &  fomptueufes.Mais  en  pas  vne'^'^''^  fiP'*^, 

dy      t^       ^      r  •  ■  r  \  turet, 

icelles  ne  le  trouuera  rien  qui  le  rapporte  a 

ce  que  ]^s  dodeursPapiftiques  enfcignent  de 

l'honneur  deu  aux  Reliques.Nous  hions  que 
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les  corps  des  fidèles  ont  efté  honorablement 
inhumés,  portés  &  conduits  en  rcucrence  au 
fcpulchrc, ferrés  &  gardés  religicufcment  en- 
clos en  leurs  tôbcaux.  Nous  lifons  le  fcmbla 
ble  au  nouueau  Teftament  auoir  eflé  obfer- 
ué  Se  beaucoup  plus  fimplement  en  l'enfeue- 
liiTcment  de  faind  lean  Baptifte  &  de  fainâ: 
Eiliene,  Les  luifs  ont  tenu  grand  conte  de  la 
mémoire  des  Patriarches,  Ôcàraifonde  la 
promeiTe,  ont  ramentu  les  nomsd'iceuxes 
prières  publiques  :  mais  ils  n*ont  iamais  eftc 
faire  des  deuotions  aux  fepulchres  d'iceux, 
n*ont  point  ouuert  leurs  tombeaux ,  pour  en 
tirer  les  os,  les  porter  en  procefsion,  les  faire 
baiferreligieufement&  deuotement,les  faire 
toucher,regarder  &  adorerme  leur  ont  porté 
cierges  ni  chandeks ,  ni  torches ,  ne  fe  font 
point  profternés  deuant?  n'ont  appelle  à  leur 
aide  lesSainds  à  qui  ces  os  apartenoyét:n*ont 
point  cnfeigné  qu'il  faluft  cercher  la  grâce  &' 
puiffancc  de  Dieu  en  telles  Reliques,  n'y  ont 
point  fut  de  voyages,vogues^pelcrinages,fe- 
fies  :  ne  leur  ont  rien  offert ,  ne  les  ont  appli- 
quecsfur  les  malades,ni  portées  au  coLni  mis 
leur  efperance  &  fiance  en  icelles ,  ni  iuré  par 
L'Eg!:fe  les  OS  &  Rcliqucs  des  Sainds,  encorcs  qu'au- 
^Z' %m'u tï'ement  ils  commiffent  beaucoup  d'abus  en 
»o««ftf«  Te  leurs  fermons)  comme  il  leur  eft  reproche 
/r^Vcv  par  IefusChrift,Matth.5.&  23.17. 
ifoit  de  u    Si  quelquVn  replique^que  la  grâce  de  Dieu 
ïn"*  'toH-  a  cfté  plus  efcharcement  communiquée  fous 
thUt  Us  rt-  la  Loy ,  veu  mefme  que  l'attouchement  d Vn 
i'Si ."    fidèle  trefpafïe  fouilloit  le  viuantdc  refpô  que 
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cela  ne  fort  de  rien  à  ce  que  pretédcnt  les  ad- 
ucrfaircs,  &  que  les  pntriarchcs  ^Prophètes 
cxcclîcns  feriiiteurs  de  Dieujn'ont  point  efté 
reueres  en  leurs  reliques  par  l'Eglife  ancicne 
d'Ifrael.Par  confeejuct  quclanouucUe  do6tri 
ne  des  reliques  telle  que  rcnrcignc  le  Côcile 
de  Trente  a  eiké  inconue  rcfpace  de  4.  mille 
ans  à  l'Eglife  de  Dicu.Quat  à  l'Eglifc  du  nou 
ueau  teftamet,apres  lefus  Chri{V,n'y  a  eu  ho- 
me plus  cxcellét  que  IcaBaptiftc:&  S.Efticnc 
eftoit  repli  de  grâce  &  de  force  de  l'Efprit  de 
Dieu/aifat  fignes  &  miracles  entre  le  peuple, 
côme  tefmoigne  S.Luc  au  d.chap.des  Aâ:es. 
Toutesfois  TEglife  Apoftoliq;  ne  s'eft  point 
côportee  enuers  les  corps  morts  de  lea  Bapti 
fte,  d'Eftiene,  &  des  Apoftres,  côme  font  ks 
dodeurs  Papiftiques enuers  les  reliqucsdesS. 
Ils  areumêtent  encores  côme  s'éfuit.  Si  les  ^"  f*""^: 

fr^  /  1  t      1  r  "^'  faits  A. 

cresont  apporte  es  rues  les  malades^inn  que  rom!,re  ^ 

lobre de  S.Pierre  les  2:uerift:  fi  les  linges  qui^»'»*'''^'»'^ 
auoyent  touche  S.Paui5&  qu  on  poioitluriesyfrwr*urif/c 
malades,  chafToyent  les  maladicsjainfi  que$.  •'^"**- 
Lucie  déclare  au  5.&  ip.chap.des  Actesipour 
quoi  n'attribuerons  nous  mefmcs  vertus  aux 
reliques  desSainâ:s5vea  que  la  mort  n'a  point 
afoibli  5  au  contraire  a  de  beaucoup  acreu  la 
grâce  conférée  aux  SainclsPIe  reipon,que  l'E- 
Icriture  Sainde  ignore  entieremêt  celle  ma- 
nière d'argumenter  &  la  confequéce  que  l'on 
en  tire.    Car  Dieu  n'a  point  promis  de  faire 
par  les  corps  &  les  os  de  fes  Sainéis    fèrui- 
tCLirs  après  leur  trefpas,  ce  qui  lui  a  pieu  fair^i 
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par  eux  durant  leur  vie.  Il  fe  fcruoit  de  leur 
miniilcre  en  la  vicprefcnte,  pourTauancc- 
mentde  TEuangile^ayant  adiouft^  cefle  pro- 
mc({e(Aïarc,î6.Tj.)que  les  miracles  acompa- 
gneroyent  la  doctrine. Us  ont  acompH  ce  mi- 
niflcre  durant  leur  courfe  terrienne,  &  com- 
me TApoflre  en  parle  de  Dauid ,  ^Hes  11^6. 
après  auoir  félon  la  volonté  de  Dieu  feruià 
leur  fieclc  fe  font  endormis.  Il  ne  s'enfuit  dôc 
pas ,  que  Dieu  vueiUe  qu'on  ccrche  es  Reli- 
ques des  vSainds  après  leur  deccs ,  ce  qu'il  a 
fiit  par  eux  durant  leur  vie.  Pour  certain  la 
puiflance  infinie  de  Dieupourroit  faire  par 
les  os  des  Sam(5i:s  plus  grands  miracles ,  que 
par  les  Sainâ:s  melmes  en  leur  viuant  au  mo- 
de. Mais  combien  que  TEfcriture  fainéte  die 
beaucoup  dcchofes  des  corps  Se  des  os  des 
Sainéts  qui  ne  font  plus  au  monde  :  fieft-ce 
qu'elle  ne  conclud  pas  de  la  puiffance  abfolue 
de  Dieu  3  ni  de  ce  qu  il  lui  a  pieu  faire  par  les 
Sainds  durant  leur  vie  en  terre,  qu'il  faille  a- 
près  leur  deces ,  fans  certaine  &  expreffc  pa- 
role dreflcr  vn  feruice  de  religion  autour  de 
leurs  Reliques.  Il  ne  faut  pas  iugèr  de  la  vo- 
lonté de  Dieu,  félon  nos  imaginations,  mais 
fclô  ce  qu'il  lui  a  pieu  nous  en  déclarer.  Celle 
reiglc  elltrefcertaine  &  trefaffcuree. 
Exemj}ie,es  Sur  tout,cela  cft  remarquable,que  les  exem 
jp/oSe"  P^^^  touchant  les  reliques  des  Saindls  font  tel 
iijèe.  lement  defcrits  en  la  parole  de  Dieu ,  qu'elle 
touche  comme  du  doigt  &  fournit  les  refpô- 
fcs  aux  obiedions  des  dodeurs  Papiftiques. 

Comme 
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Comme  nous  lifon^"  au  z.liure  des  Rois,chap. 
i3.qu'Ëliree  p  roche  de  Ton  trerpasprcdifit  que 
fi  les  Ifraclites  le  côuertifloyeiit  au  Seigncur> 
ils  obtiendroyent  viélo ire  contre  les  Syries. 
Apres  que  le  Prophète  flit  dccedé  &  inhumé, 
comme  en  la  mefmc  année  quelques  troupes 
de  Moabites  culTent  fait  vne  courfe  en  ifraeU 
Dieu  voulant  par  vn  miracle  particulier  &  ex 
traordinaire  confermer  la  vérité  de  la  predi- 
âion  d'Elifee,  refLifcitavn  homme  mort,  le 
corps  duquel  toucha  les  os  du  (miâk  Prophe-^ 
te  à  l'occafion  dequoi  il  eft  dit  au  48.  chapi- 
tre dcrEcclefiaftique  que  le  corps  d'Elifee 
prophetiza  après  la  mort.Quad  Dieu  le  veut, 
il  peut  faire  par  hs  os  des  ficns,  lelquels  font 
en  famain^comme  leurs  chcueux  de  toutes  au 
très  chofesjtout  ce  qui  lui  plait.Mais  Fhiftoi- 
re  Sainéte  ne  dit  pas  qu'on  ait  de  propos  dé- 
libéré apporté  ceft  honmie  mort  au  fepul- 
chre  d'Elifee  ;,  afin  qu'il  refufcitaft  le  faifant 
toucher  aux  os  du  Prophète,  comme  fi  c'euft 
efté  lors  vne  couftume  entre  le  peuple  de 
Dieu  de  courir  aux  fcpulchres  des  Prophè- 
tes &  autres  Saincls  pcrfonnagcs ,  pour  cer- 
cher  par  prières  deuotions  &  neufuaines  grâ- 
ce &  vertu  es  os  des  trcfpaffés  :  mais  le  texte 
porte  que  le  mort  fut  inopinément  iettéau 
fepulchre  d'Elifee,  l'intention  des  furuiuans 
qui  en  auoyentla  charge  eftantbicn  d'inhu- 
mer le  mort,  mais  lesfoldats  Moabites  fur- 
uenans  là  deffus,  les  autres  qui  n'eurent  loifir 
de  foflbyer  la  terre,  &  ne  vouloy  eut  lailTer  k 
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mort  cxpofé  à  l'infolcnce  de  ces  ennemis, 
leuerent  la  pierre  de  la  foffe  où  eftoit  le  corps 
d'Elifee ,  &  n'ayans  loifir  d'y  deualcr  Se  pro- 
prem et  accommoder  leur  morî,ry  ietterét  à 
la  hafte,  tellement  qu'eftant  roulé  au  fond,  il 
toucha  les  osd'Eliree,&  reuint  de  mort  à  vie: 
afin  que  par  tel  miracle  Dieu  ramentuft  aux 
ifraeiites  la  prophétie  dTlifee,&  qu'ainfi  ad- 
herens  à  lEtcrnel  5  ils  ne  craignilient  point 
les  courfes  des  ennemis. 
Le  miracle    ^^  pourcc  quc  ce  miraclc  a  efte  remarqua- 
des  os  d'E-  ble  entre  plufieurs  autres,&  que  les  dodeurs 
%ut!lmTA^  la  papauté  ont  baiti  toutes  les  adorations 
Houueiu do-ào.  leurs  reliques  fur  ce  fondemet  de  miracles 
^liilta,  "^^^  vcrrôs  fi  l'Efcriture  fainde  a  fait  ou  cô- 
madé  faire  de  cell  excellét  miraclc  des  os  d'E 
lifecjce  que  \ts  nouueaux  dodleurs  font  en  l'a 
doratiô  de  leurs  Reliques. Car  fi  l'Efcriture  à 
fait  de  ce  miracles  à^s  os  d'Elifee  ce  que  ceux 
ci  font  de  leurs reiiques,îa  confequêce  deleur 
argumét  aura  quelque  poids:  fmô  elle  pourra 
eftre  reiettee  &  à  bô  droit, qui  coque  foit  qui 
la  mette  en  auât.Qr  nous  ne  lifons  point  qu'a 
près  ce  miraclc  du  mort  refafcité  l'on  ait  tiré 
du  tôbeau  les  os  d'Elifee, qu'on  les  ait  mis  en 
môftrejportés  en  procersiô.presétés  àbaifcr, 
toucherjregarderjni  qu'on  ait  allumé  descier 
ges,lapes5chadeles  benites,d  leur  honneur,  ni 
qu'on  les  ait  prccieufemét  enuelopés,  ni  que 
on  lésait  adorcs,inuoqLiés,&:  propofesau  peu 
pie  pour  eilre  reuerés  de  chafcun.Nous  ne  li- 
ions non  plus  qu'on  ait  ordonné  des  vogues 

&  pclc- 
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êc  pèlerinages  vers  ce  lieu  1  à  pour  y  cerchcr 
Se  implorer  la  grâce  &  la  puilîance  de  Dieu: 
l'on  n'y  a  point  promis  d  indulgcces,  l'on  n'a 
point  impofe  telles  reliques  fur  les  malades 
ou  fur  les  mortSjl'ô  n'a  point  iuré  par  icelles> 
&  n'y  a-on  mis  fa  confiance  en  forte  que  ce 
foit.N*  netrouuôs  rien  de  tout  cela,  ni  deult 
ni  après  le  miracle  auenutmais  les  os  des  Pro 
phetcs  ont  elle  laiffés  en  leurs  tombeau?^,  co- 
rne aufsi  le  tefmoigne  noftre  Seigneur  au  23. 
chap.de  S.Matthieu.Les  luifs  ne  font  poit  al- 
lés en  pèlerinage  vers  ces  fepulchres  dcsiu- 
ftcs,pour  les  adorer  ou  inuoquer:  car  ils  ado- 
royent  autcple.  Vrai  eft  qu'ils  baftilfoy et  des 
fepulchres  aux  Prophètes  5  &  cmbelliiïbyent 
les  monumens  des  iuftes.-declairant  par  tel  ef 
feâ:  leur  rcuerence  cnuers  les  {àin(5ls  Prophè- 
tes, qu'ils  confeffoyent  auoir  efté  iniuftemét 
mis  à  mort.  Mais  lefus  Chriilnc  rccômande 
gucres  cefte  intétion  des  luifs-.au  côtraire,  fe- 
lô  rinterpretation  de  Chryfollomc ,  ils  font 
griefuement  reprinsjde  ce  qu  ils>  louent  &  ad 
mirctlcs  Prophètes  deccdés,efl:as  côtépteurs 
èc  perfeaiteurs  des  viuans  &  prefens,  qui  ta- 
xoyent  leurs  crimes  ,  &enfeignoycnt  pure- 
ment la  parole  de  Dieuiitem  de  ce  qu'ils  mef. 
prifent  lesSamâ:s  viuans,&  cmploycnt  ambi 
tieufement  beaucoup  de  moyens  à  baftir  des 
fepulchres  aux  trcfpalTés.  Lagardt 

Il  y  a  vn  cxéple  en  l'Efcriturc  des  'KtYio^wtsfarteZtnt 
de  lofcph  long  temps  gardées  ,  puisempor-^"*^*^"?* 
tecs  par  les  Ifraciites  à  la  fgrtie  d'Egypte.  La^Ç^^''"^*' 
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conficîeration  de  ccft  exemple  fournira  ma- 
tière de  vrayc  expofition  &  refutatiô  de  tout 
ce  que  Ics  docteurs  Papiftiques  allèguent  tou 
chant  le  traniportement  &  la  garde  des  Re- 
liques des  Sainds.Car  le  corps  de  lofeph  dé- 
cédé n'a  point  eRé  inhumé  en  Egypte,ni  clos 
dedans  vn  tôbeau,  mais  embaufmé  ,  &  ferré 
dans  vn  Cercueil  de  bois  précieux,  &  gardé 
iufques  à  Tiffue  des  Ifraelites  hors  de  ce  pays 
là. A-ce  efté  pour  dreiîcr  vn  feruice  qui  fe  rap 
portaft  à  aucun  des  articles  de  la  nouuelle  do 
d:rine  Papiftique  touchant  les  Reliques?Nul- 
lement.  Mais  lofeph  pour  faire  paroiftre  l'af-" 
feurance  qu'il  auoit  en  la  pronieife  de  Dicu,a 
défendu  aux  Ifraelites  d'enterrer  fon  corps  en 
Egypte,  &  commandé  de  le  garder  iufques 
au  iour  de  leur  deliurance  $  ordonnant  qu'a- 
lors ils  emportaffent  fes  os  en  la  terre  promi- 
fe:  annqucfes  defcendansacouragcsparvn 
tantillultre  gage  au  milieu  de  leurs  perfecu- 
tions  &  angoiil'cs ,  fuffent  affeurés  que  Dieu 
les  tireroit  hors  du  pays  d'Egypte,^  leur  dô- 
neroit  en  héritage  le  pays  de  Canaan.  Pour- 
tant les  autres  patriarches  frères  &  fils  de  lo- 
feph n*ont  point  tiré  ce  fait  en  confequence 
ni  exempkjni  les  Prophètes  &  autres  Sain cls 
pcrsônages  ne  l'ont  point  enfuiui.Ie  ne  dou- 
te nullement  que  les  ifraelites  n'ayent  hono- 
rablement gardé  les  os  ou  Reliques  de  lo- 
feph: mais  nous  ne  lifons  point  qu'ils  les  ayêt 
fuperftitieufcment  reuerees.L'anciene  tranf- 
iation  Latine  dit  au  49.  chapitre  de  l'Eccle- 

fiaftiquc* 
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fiaftique,  que  les  os  de  lofeph  ont  efte  vifi- 
tes^&ont  prophetizé  après  fa  mort-.ce  qu'au- 
cuns prenent  comme  files  ifraelites  auoyét 
drefTé  vn  pèlerinage  vers  la  liertre  du  patriar- 
che, afin  d'y  faire  leurs  deuotions,  &  comme 
fi  c'euft  elle  leur  oracle.  Mais  le  texte  gr^ 
porte  qu  ilsont  foigneufèmét  gardé  ce  corps, 
&  Font  comme  couuert  &  muni  afin  qu'on 
n'y  touchaft ,  &  ce  qui  efl  adiouflé  de  la  pro- 
phétie eft  tiré  du  chapitre  précèdent. 

L'hifloire  fainfte  fait  mention  au  il^chapi-  Commem 
tre  d'Exode  du  tranfportement  des  Reliques  '/'  Vi'  ^''^ 
de  loiephimais  non  pomt  en  la  maniere,ni  ixtranfjfmés 
telle  fin ,  ni  pour  la  raifon ,  ni  félon  l'opinion  ^^J^^^^y 
en  laquelle  on  porte  auiourd'huiles  Reliques 
en  la  Papauté. Il  n  y  a  doute  que  les  Ifraelites 
n  ayent  emporté  reueremment  ces  Reliques 
de  lofeph  hors  d'Egypte  en  la  terre  promife:  ) 

mais  ils  ne  leur  ont  fait  cérémonie  quelcon- 
que approchant  de  celles  que  nous  auons  re- 
prefentees  au  commencement  de  ce  traité. 
Car  ni  quand  les  ifraelites  furent  pourfuiuis 
par  Pharao ,  ni  lors  qu'ils  fe  fentitent  mole-^ 
fiés  par  les  ferpens  ardans ,  ni  au  temps  que 
leurs  ennemis  les  enuironnoyent  de  toutes 
parts,ils  n'eurent  leur  refuge  aux  Reliques  de 
Iofeph,qui  eO-oyent  en  leur  camp,pour  obte- 
nir foulagen  c  ,:  &  deiiurancejcomme  porte 
le  décret  àw  juueau  Concile  de  Trente.  A- 
pres  eflre  p?  "ucnus  au  pays  de  Chanaan ,  ils 
n'efleuerent  p»  tiiic  ces  Reliques  en  lieu  emi- 
nentjn  ordonnèrent  aucun  pèlerinage  vers  ï- 
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celles ,  'n'y  eftablirent  cîeuotion  quelconque: 
mais  les  cachèrent  &  enfeueliicnt  entcrre,cô 
me  il  cft  dit  exprefTément  au  i^.cha.  de  lofUê, 
î;.32.Depuis,il  ne  fe  lit  en  aucun  endroit  qu'il 
y  ait  eu  des  vogues,dcuotions  &  feruices  efta 
blis  autour  àts  fcpulchres  de  lofeph,  des  au- 
tres patriarches  &  à^s  Prophetesjtcls  que  les 
Papilles  en  font  autour  de  IcursReliques^Tât 
s'en  faut ,  que  mefmes  Epipharàns  efcriuant 
cotre  les Antidicomarianites allègue  delà  traf 
lation  des  feptante  vn  paflage  de  TEfcriture 
condamnant  ceux  qui  reuerent  &  feruent  les 
morts.  Et  [yrille  au  dixiefme  liure  contre 
Iulian  m.et  en  auant  le  paflage  d'Ifaie  fe  plai- 
gnant de  ceux  de  fon  temps  qui  dormoyent 
€s  fepulchres  &  cauernes ,  pour  y  auoir  des 
vifîons  &  fonges  particuliers.  Au  contrai- 
re fainél  Hierofme  loue  certaine  femme, 
nommée  Confiance ,  laquelle  fouloit  veiller 
les  nuidls  toutes  entières  au  fepulchre  de  Hi- 
larion.  Et  s'en  trouue ,  qui  n'ont  point  de 
honte  d'alléguer  cefte  addition  au  quarante- 
ncufiefme  chapitre  de  l'Ecclefiaflique ,  tou- 
chant les  os  de  lofeph,  qu'ils  difent  auoir  pro 
phetizé. 
r«  tfanf.  Il  y  a  encore  vn  exemple  en  l'Eferiturc  fain  ' 
^°7r^/t^^ de  touchant  les  os  ou  reliques  àts  trefpafles> 
tnitiontié entX2LnÇ^ortés  dVn  fepulchrc  en  autre ,  afin  de 
'dfoluTe  nous,aprendrc  qu'en  la  procédure  qu'il  faut 
tEfiritwe,  tenir  en  tel tranfportem ent,  TEfcriture nous 
baille  la  reiglc  que  nous  deuons  fuiure.  Or 
tel  tranfportement  a  tout  autre  fin ,  caufe  de 

manière^ 
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mânierc,que  celui  des  Papiftes.  Daiitant  que 
les  citoyens  de  labes  de  Galaad  auoycnt  en- 
feueli  les  os  de  Saul  &  de  lonathan  9  en  la  fo- 
reft  de  labcs  (  ï.Sum.li.i^.  )  quelque  temps  a- 
prcs  Dauid  transporta  ces  os  au  pays  de  Ben- 
jamin,&  les  mit  au  fepulchre  du  père  de  Saul; 
i.Samuelii*  14.  En  ces  temps  là  les  grandes 
familles  auoyent leurs  fepulchrcs  diftin(fts  & 
à  part  des  autres  :  ce  qui  fc  faifoit  fans  fupcr- 
ftition,ni  recerche  des  os,pour  en  faire  com- 
me il  cft  auenu  depuis  entre  ceux  qui  n'ont 
point  voulu  la  fmiplc  pureté  de  tels  exem- 
ples. Le  bon  vieillard  Berzellai  refufa  de  fui- 
ure  la  cour  de  Dauid ,  &  y  viurc  en  hon- 
neur ,  afin  de  pouuoir  cftre  enfeueli  au  fepul- 
chre de  fe  s  Pères  r  i,SamHeli9.$^.  Nousa- 
uonsvn  autre  notable  exemple  au  fécond  li- 
ure  des  T(pis ,  chapitre  i^.verfki6,lJ.iS,dvi  roy 
Iofias,lcquel  faifant  deftruire  &  ruiner  les  fc^ 
pulchres  qui  efloyent  au  haut  lieu  de  lero-» 
boam  5  commanda  qu'on  tiraft  les  os  d'iceux 
fepulchrcs  :,  &  qu*ils  fuffent  bruflés  fur  Tau- 
tel.  Puis  entendant  que  près  delàel^oitlc 
fepulchre  d Vn  Prophète  8c  homme  de  Dieu9 
dit,  LaifTés-le  en  repos ,  &  que  nul  ne  touche 
aux  os  d'icelui.Il  efl  adioufté  au  texte  qucl'on 
n'y  touha  point.  Au  contraire  lercmie  parlât 
des  iugemens  de  Dieu  dit  entre  autres  cho- 
fesau  huidiefme  chapitre  5  de  fa  prophétie 
ver.premier.  On  iettera  leurs  os  hors  de 
leurs  fepulchrcs. 

Pc  ce  que  nous  auons  recité  iufqueç  à 
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^"'^'^iio^  prefentjil  appert,fi  nous  voulons  retenir  TE- 
neurdesre-fcrkure  fainèlepour  canon  &  reiglede  do- 
!sZf"  drine  &  de  feruîce  approuue  de  Dieu ,  qu  a 
bon  droit  Ton  peut  rciettcr  l'hôneur  fait  aux 
Reliques  des  Sainds  en  la  Papauté,  attendu 
^  que  toute  ceftc  inuention  cft  deftituee  de  tefl 
moignages  &  d'exemples  de  rEfcriture,&  ne 
s'y  rapporte  nullement.  Le  vrai  &  légitime 
honneur  que  nouspouuôs  faire  aux  Reliques 
des  Sainds,  félon  les  tefmoignages  ci  deuant 
allégués  de  l'Efcriture  fainde,  eft  que  nous  e- 
ftimions  que  Içs  âmes  des  fidèles  feruiteurs 
&  feruantcsde  Dieu  font  en  fà  gloire  bien- 
heureufc;,  qu'en  ce  fentimcnt  nous  inhumiôs 
leurs  corps  auec  toute  reuerence,les  acompa- 
gnions  religieufement  au  fepulchre ,  les  laif. 
fions  modeftement  en  la  terre,  iouxte  la  fèn- 
tence  de  Dieu,  tu  es  pouldre ,  &  retourneras 
enpouldre:  (jenefi.i^,  Laiffons  les  honora- 
blement repofer  &  dormir  en  cefle  pouldre 
de  la  terre ^/.  52.2.  2)^;?.  I2.r.  enefperance 
qu  ils  refufciteront  &  ferôt  glorifîés,à  la  voix 
du  Fils  de  Dieu  qui  les  fera  fortir  de  leurs  tô- 
beaux  pour  obtenir  vie  éternelle  :  Iem*%  2S. 
Voila  comme  nous  lairrons  en  garde  au  Sei- 
gneur &  lui  recommanderôs  les  Reliques  de 
fês  Sainds:7y9/^//.54.2i.Tcllemét  qu'ils  foyét 
(comme  dit  fort  proprement  Tatianm  en  fa 
harangue  aux  Pay ensjferrés  au  cabinet  de  leur 
riche  &  fouuerain  Seigneur.  Et  Cyrille  au  10. 
liure  contre  Iulia  defcrit  le  vrai  honneur  deu 
aux  reliques  en  l'Eglife^comme  s'enfuit.  Tsiul 

ne  void 
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ne  void  entre  nous  les  reliques  des  trefpajfes  ejpar- 
feSydefioHHert&Sy&farte'nre^  mm  bien  acommo- 
dees:  car  elles  font  comme  cachées  au  fein  de 
leur  mère  es  profondes  cachettes  de  la  terre. 
Et  Prudcntius  poète  Chreflicn  chante  ca 
beaux  termes  Latins. 
N une Jufcip  enterra  ^fouendunu 
Çrernioque  hunc/ûfcipe  molli, 
Hominu  tihi  mernbrafequeHrO'i 
Generofa  ^fragmina  credo: 
c'cft  à  dire  comme  i'ay  peu  l'exprîmcr  en 
rime  vulgaire. 
O  terre  reçoy  maintenant, 
Smhrajje  ft)  chéri  doucement 
Ce  corps  de  tvn  de  tes  amis 
T^njerrer  en  ton  fein  ie  veux 
Ceifragïnens  vrayement  généreux 
Qui  font  a  ta  garde  commis. 
Mais  le  Concile  de  Trente  fe  fouciant  peu  de^^  ucân» 
certe  vraye  &  canonique  vénération  àcs  Reli  nitjue  <^fu 
ques,  débat  fort  &:  ferme  des  fuperftitieux  ^'^ZmrMtn 
bus  d'icelles  combatus  &renucrfcz  par  lapa- </«rW»^««i- 
rôle  de  Dieu.  Les  dénotions  inuentces  par 
Toutrecuidance  de  la  raifon  humaine ,  fans 
fondement  de  la  parole  de  Dieu ,  a  celle  fift 
d'obtenir  fecours  des  faincts  &:  des  faindes 
font  condamnées  expreffement  en  l'Efcritu- 
re  fainde,  Beut.  12. 8.  C<^loff.  2.18  ^c.  Le  Sei- 
gneur Dieu  veut  que  nous  cerchions  par  foy 
&  inuo cation  fa  grâce  &  vertu  en  fa  parole  & 
enfesfacremens  fuyuantle  commandement 
&  lapromefTe  que  nous  en  auons  de  lui.  Or 
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celle  promeflc  ne  doit  eftre  par  nous  liée  aux 
Os  des  fâinfts,  fans  commandement  voire 
hors  le  commandement  de  Dieu.  Auiour- 
d'huy  rinuocation  d'icelui  n'eft  attachée  à 
lieu  quclconqueifean^/^..  21.24.  Penfer  qu'vne 
prière  faite  deuant  les  Reliques  des  faincls 
îbit  plus  digne,  meilleure  &  plus  agréable  à 
D  ieu,  que  (i  elle  eftoit  faite  ailleurs,  en  efprit 
&  veritéjiu  nom  de  lefus  Chrift:  c'eft  vn  er- 
reur qui  tafche  d'cnfeuelir  Tintercefsion  de 
noftrc  médiateur.  Promettre  indulgences  & 
pardons  de  pèches  à  ceux  qui  baiferont  des 
RcliquesjC'eil  impugner  la  dodrine  de  la  foy 
en  Icfus  Chrift5par  le  feulnom  duquel  les  cro 
yans  obtienent  pardon  de  leurs  péchés:  ay^B, 
10.43  ^^^^^^  ^^  confiance  &  fon  efperance  es 
Reliques ,  c'eft  defchirer  le  premier  des  dix 
commendemens  de  Dieu.  lurer  par  les  Reli- 
ques des  faincls ,  c'eft  fouler  aux  pieds  le  3. 
commendement.  Inuoquer  en  aduerfités  & 
adorer  les  Sainds  dont  le  Pape  a  canonifé  les 
reliques,  répugne  diredementàladodrine 
de  rinuocation  &  adoration  du  vraiDieu.Or 
chafcun  fçait  que  toutes  ces  fuperftitions  de- 
tcftablc$,oppofeesà  Texpreffc  parolle  deDieu 
font  prattiquees  en  la  reuerence  qu'on  fait 
aux  reliques  enla papauté,  comme  nous  l'a- 
uons  môftré  au  commencemêt.  Mais  le  nom 
de  Canonique  attribué  àrEfcriture  fainde, 
nous  aduertit  &  a{feure,  que  tout  ce  qui  ne  fc 
accorde  au  fait  des  reliques  auec  icelle  reigle, 
qui  y  cft  contraire  &  oppofé ,  doit  eftre  re^ 

ictté 
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icttédenous^  quoi  que  tout  le  monde  penfc  ' 
&  dife  au  rebours.Mais  en  rcuerant  les  Reli- 
ques des  Sainds  comme  les  exemples  de  TE- 
{criture  famde  nous  enfcignentjlbrs  fommes 
nous  alTeuresde  marcher  par  le  grand  che- 
min royal ,  appelle  la  voye  des  commande- 
mens  de  Dieu. 

Saind  Auguftin  au  premier  liurc  de  la  Citéf  "^""-'/^ 
de  Dieu:,  chapitre  aixneuheimc  comprend /o«fW/« 
en  peu  de  paroles  Tintention  deTEfcriturel^^'^^''^" 
Saincle.  Il  ne  faut  pas(dit-il)mefprifer  &  iet- 
ter  à  l'abandon  \es  corps  des  trefpafTes ,  no- 
tamment des  iuftes  &  lideles ,  defquels  le  S. 
Efprit  s'eft  ferui ,  comme  d'inftrumens  &  de 
vaifleaux ,  pour  faire  toutes  fortes  de  bonnes 
ceuures.Car  fi  l'habille  ment,ranneaU:,ou  quel 
que  telle  autre  pièce  de  meuble  du  père  eft 
d'autant  plus  agréable  aux  cnfans,que  leur  af- 
fection a  efté  vehemêt  cnuers  leur  pere-.pour 
certain  il  ne  faut  nuUemét  mefprifer  les  corps 
que  nous  portons  beaucoup  plus  familière-. 
ment  &  conioindement  que  nuls  autres  ve- 
ftemens.Delà  vient  que  les  funérailles  des  an 
ciens  iuftes ,  ont  elle  faites  auec  beaucoup  de 
deuotionrron  a  célébré  leurs  obfeques^pour- 
ueu  de  fepulture  à  leurs  corps  long  temps  dc- 
uât  la  mort.  C'cft  ce  qu'ils  ont  enioint  à  leurs 
enfans ,  touchant  le  tranfportement  de  leurs 
corps.  Mais  telles  authorités  &  fcntenccs  ne 
difentpas,  qu'il  y  ait  quelque  fentiment  c$ 
corps  morts:ains  monftrêt  queles  corps  des 
morts  apparticnent  à  la  prouidence  de  Dicu^ 

G  4 
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Iec|uel  prend  plaifir  à  tels  deuoirs  de  pietc ,  a- 
fin  de  maintenir  h  foy  de  la  Refurredion. 

Chap.    III. 
Quelques  anrmtations  recueillies  de  thiFioire 
anciemte  touchant  les  %eli^ues  des  Savais. 
l'ifamTJZ ^'^^  pourroit aifemêt &  sas  faire  trop  de 
de  tout  ce  vJ'  bruit  derp'efchcr  &  iuger  de  tout  le  dif- 
f^T'^^/"  ferent  dcccïk  article  qui  concerne  les  Reli- 
Aha-ntUsrecpcs  dcs  Sainfis,  il  nous  vouliôs  krieuiemet 
u^uds,      appliquer  en  telle  difputc  la  Sainde  Efcritu- 
rc ,  cjui  efl  le  Canon  &  la  reigle,  au  preiudice 
de  laquelle  on  ne  doit  rien  cntreprédre.  Mais 
les  dodeurs  Papiftiques  voyans  qu'il  nya- 
uoit  rien  d'afleuré  pour  eux  ni  au  vieil ,  ni  au 
nouueau  Teflament,  s'efforcent  de  tirer  tou- 
te celle  côference  loin  de  TEfcriture  Sainéle, 
pour  en  tranfporter  la  decifion  aux  Pères  & 
aux  couftumes  ancicnes.  Mais  nous  ne  vou- 
lons point  fliiure  ceux  qui  nous  feduifent.  Et 
JLuh  de£,  ^efautidit  fainâ:  Cypriâ)  nom  arrefler  à  ce  que 
ceux  Cl  ou  ceux  la  ont  jau  aeuant  nom ,  mats  ce 
<^ue  ce  lut  qui  eTi  deuanttom  nous  a  prefcrity  mon- 
ftr 6,0". commandé  par  fa  parole  que  nom  ayons  a 
faire-    (^arnom jiuttons laverité de  Dieu,  non 
■point  la  couflume  des  hommes.!.^  feule  Efcriture 
JSainde  doit  eftrele  Canon^,  la  rejgle,le  com- 
pas de  la  doctrine  &  du  feruice  diuin  en  l'E- 
glife:  ccft  honneur  n'apartient  nullement  aux 
deuotions  particulières  ou  publiques  à^s 

fufjn!  ^^  ^^'  ""'  ^^  •  '^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^fi  trouue  es  efcrïts 
des  doUteiirs  anciens  3  ^  es  couftumes  desftecles 
paffcs  cQnuenk^  s  accorder  auec  ce  Çanon^notu 

le  re- 
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le  receuons  en  louant  grandement  ces  doBeurs,. 
Jidais  ce  que  nous  y  t-rouuons  ne  s" accordant  auec 
tEfcrïture ,  7^ous  le  retettons  franchement ,  fauf 
fho?îneHrdeu  a  tels  ferfonnag&, 

Toutesfois,  dautant  qu'il  eft  raifonnable '^^^'»^»^'- 

.  ,  -l  .     V  .    mens  ^  pro- 

que  nous  reucnons  les  ancicns,voyons  qucl-^r^,  &  a- 
les  cérémonies  l'antiquité  Orthodoxe  a  gar-^^"J,^^^'J^'^ 
dees  conformément  à  TEfcriture  fainde  2i\x-- concernait 
tour  des  Reliques  des  Sainds  :  puis  en  quel^"  '"'^'î"" 
tcmps,pourquoi  &  commet  on  eft  paffé  oul- 
tre  en  ceft  afaire  :  Le  fupport  qu'il  y.  a  eu  es 
commencemens,Ies  fuperftitios  qui  s'y  font 
mcflees  peu  à  peu,&  lînalemét  TidoliUrie  de- 
teflable  qui  s'y  eft  fourrée. 

Il  y  eut  donc  en  l'Eglife  ap;-es  le  temps  àcs Le  martyre 
Apoftres  pîufieurs  excellcns  &  renommés  (^""f/"* 
martyrs  :  &les  loufrrances  pour  le  nom  de  dtne, 
Clirift  furet  fort  reuerees^&eftimcesentre  les 
Clirefticns ,  Its  dodeurs  defquels  réfutèrent 
viuement  rherctique  Baiilides  ,  enfeignant 
qu'il  ne  faloit  point  fouffrir  pour  l'Euangile, 
à  caufè(difoit-il)que  Iq(^  Chrift  n'auoit  point 
efté  crucifié ,  mais  Simon  le  Cyrenien  pour 
lui.  A  cela  fc  rapporte  le  dire  d'Irenee  au5.1i- 
iirejchap.zo.    aucuns  font  tombé  s  en  telle  ab- 
fkrdué.que  de  meff-nfer  les  martyrs  du  Seigneur^ 
^  deshonorer  la  mort  dtcenx.  Les. anciens  qui    Les  cot>p^^^ 
relpedoyent  ainfi  le  martyrc,m.anioyent  fem  ^"  ^"^^ 
blablementen  rcuerencc  &  deuotion  les  os/^^^ .'« ,  »o» 
àcs  martyrs.  Mais  cela  ne  s'cdendoit  qu'à  v-^'**  "^^"^ 
ne  fepulture  honorable.  En  ce  fens  lepiArc 
Aqs  martyrs  de  la  Gaule  enuiron  Tan  du  Sei- 
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gneurK^o.  enregitlrce^//5.////r^,  del'hiHoire 
dEnfehe-tchôipASQ  plaint  que  les  pcrfecuteurs 
auoycnt  ietté  aux  chiens  les  corps  des  mar- 
tyrs ,  &  eftabli  gardes  de  iour  &  de,nuid  à 
Tentour  ,  de  peur  que  quelqu'vn  d'iceux  ne 
fuft  enfeuelî  par  les  Chrefliens:  puis  auoyent 
brullé  les  relies  &  ietté  les  cendres  dedans 
leRhofne.    lisadiouilent.  Nous  eftions  en 
grande  triftcfie^de  ce  qu'il  ne  nous  ctloit  per- 
mis d'inhumer  les  corps  des  Saincls  martyrs. 
Au  mefmc  temps  auint  ce  que  l'Eglife  de 
Smyrnc  raconte  tnEufebeau^,  Imr.  15.  chdp. 
touchant  les  os  de  PolycArpe,lcquel  fut  rem- 
féaux  Chreftiens  qui  requeroyent les  pcrfe- 
cuteurs de  le  leur  accorder  pour  le  mettre  en 
terre,  ayant  elle  bruflé.   Mais  après  que  les 
Chrelliens  eurent  en  leur  puiffance  les  os 
bruflés  de  ce  faind  martyr,ils  en  tindrét  plus 
de  conte  que  d'or  &.  de  pierres  precieufes. 
Et  qu'en  firent-ils.    l:^ous  les  enterrafmes  (di- 
fent-ils )  cornrne tl appartenoit  >  ^ ala manière 
UJfer>Aiee$^(^ou{lumee.  Encetcmpsles  Chreftiens  com- 
es  fepui-  mencerent  à  faire  leurs  affemblees  faindes 
Martyrs.  ^^  ^î^ux  oii  Ics  OS  dcs  martyrs  eftoyent  cnter- 
rés^nommément  le  iour  qu'iceux  auoyent  e- 
fté  mis  à  mort,  qu'ils  appelloyent  eîegammêt 
Pourquoi [q  JQur  Nataljc'eft  à  dire  de  la  naiffancc.  Ain- 
ùiees  fiien-d  cn  parle  Tepiftre  de  TEgUfe de  Smyrne. 
rciU)  le        j^ç^  dodeurs  Papiftiques  qui  produifcnt 

i»tir natal        ..       ,  -n     •  i-        n  • 

desmartyrsttWQs  hiftoues  y  adioultcnt  UKontment  tous 
furent  pre-^^^^^  autrcs  articlcs  de  l'adoration  des  Reli- 

mterement  .  .       .    .        _. 

hfiittiees.  ques  a  coiiime  11  du  temps  de  la  pnmiuuc  h- 

glifc 
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glifc  tels  fnperftitieiix  &  idolatriqucs  abus 
eufTent  elle  rcccus  entre  les  Chrétiens.  Mais 
repiftre  de  Smyrne  explique  tout  le  differét. 
Elle  nie  fimplenient  &  en  termes  exprès  que 
les  martyrs  ayent  elle  adores  &  feruis.Quant 
auxhôneurs  faitsà  leur  memoire,ce  n'a  point 
cfté  àla  mode  Papiftique,  mais  félon  Fcnfei- 
gnement  de  rEfcriture,  expofé  ci  deuant. 
Pource  que  les  Chreftiens  voyoyét  pluficurs 
entre  les  Grecs  eftre  enflammes  à  fe  porter 
vertueufement:,pource  que  les  braues  foldats 
morts  au  lidc.  d'honneur  en  combatant  vail- 
lamment pour  la  patrie  >  eftoyent  à  certain 
iour  annuellement  haut-loues  en  pleine  aC- 
femblee  publique,  auprès  de  leurs  tombeaux 
(ainfi  en  parle  Cyrille  au  ^.liure  contre  lu- 
lian,  oii  il  traite  de  l'honneur  des  martyrs) ils 
ellimerent  que  la  mefme  raifon  pourroit  in- 
citer &  confermerplufieurs  en  TEglife  à  en- 
treprendre de  maintenir  la  verité,&  de  mou- 
rir conftamment  pour  icelle.  Apperceuans 
aufsi  que  pludeurs  abhorroyent  le  martyre, 
&  perdoyent  courage  en  temps  de  perfecu- 
tion^ils  ordonnèrent  qu'il  y  auroitaflemblee 
générale,  &  particulière  folennité  le  iour  na- 
tal des  martyrs  5  en  laquelle  on  ramenteuoit 
auec  grandes  louanges  les  combats  d'iceux, 
les  couronnes  &  palmes,  dont  cesvaillans 
champions  auoyent  fefté  ornes  de  Dieu  fui- 
uant  fes  promefTesjn'y  eftoyent  pas  oubliées: 
on  y  parloit  en  grand'  ioye  &  reuerence  de 
CCS  excellens  martyrs, afin  que  les  fidèles  yi* 
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«ans  fufTcnt  tant  mieux  préparés  ;,  incites  & 
fortifies  pour  foLiftenir  les  affaux  appreftés 
à  caufe  delà  profefsion  devraye  Religion, 
/ans  querapprchenfion  dcsfupplices  lesfift 
défaillir  &  abiurer  la  vérité.  C'efl;  ce  que  dit 
Tepillre  de  Smyrne  :  Eflans  affembés  la  ou  To- 
ly carpe  eH  enterre  3  nous  y  folennizjerons  en  ioye 
le  tour  de  la  mort  dtcelui ,  poumons  rarnentemir 
ceux  qui  ont  defîa  combatu ,  d^  afin  que  les  cœurs 
âc6  furuïuans  foyent  efrneus  partant  dilluFlres 
exemples  a  enjuiure  le  train  de  leurs  devanciers. 
Nous  recueillons  de  telles  paroles  que  tout 
ce  que  les  dod:eurs  Papiiliques  allèguent  que 
en  l'ancienc  Eglifc  on  faifoit  autour  des  Reli- 
ques des  Sainéts  ce  qui  s'y  pratique  mainte- 
nant par  eux  &  leurs  difciples ,  elt  faux  &  de- 
teftablc. 

^i^flfiTr    ^^^^  àonc  furent  les  commencemens  des 

fott  en  repas  affemblecs  folennelles  en  lEglife  anciene  au- 

s'JnX^u  ^^^^  ^^^  fcpulcîires  desmartyrs/upportables 

nowtéiie-^o  de  non  à  reprendre ,  au  contraire  profitables, 

'^ITchi'des^^  ^^^  confiderela  circonftance  de  ces  temps 

tombeaux  là5fiottant  au  milieu  des  perfecutions  violen- 

ITjdorîtl'  ^^^  •  ^'^^  ^  fçauoir ,  afin  qu'à  l'imitation  de  la 

foy,de  la  charité  &  confiance  des  martyrs,  les 

autres  fulTcnt  efmeus  &  fortifiés  àleurdc- 

uoir.    Cefte  manière  d'honorer  les  Reliques 

dts  Sainds  demeura  enl'Eglife  es  fiecles  fui- 

uans.    Car  les  fidèles  ne  recueillirent  pas  les 

corps  morts  des  martyrs  pour  les  porter  ça 

&là  en  proccfsion  fur  leurs  efpaules ,  &  afin 

de  s'agenouiller  dcuant  pour  impetrerfe- 

coursy 
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cours  5  comme  font  les  Papiftes  :  mais  ils  les 
enterrèrent  honnefliement ,  &  auec  grande 
difficulté  :  comme  Eufebe  au  "j.J'mre  de  fin  ht- 
ftoire,chap:i6.  raconte  qu'AiTyrius  chargea  fur 
fes  eipaules  le  corps  d'vn  martyr  couuert 
d Vn  précieux  drap ,  &  lentcrra  en  vn fcpul- 
chre  magniti<]ue,autant  qu'il  eiloit  conuena- 
ble.Et  au  iz. chapiti'e  du  mefine  Hure  il  dit,  a^é- 
yuns  emhrafj'é  l&>  corps  rnorts  des  Samcis  tls  lu 
lauerent  ^  acornmo aèrent  pour  les  enterrer.  En 
ce  fens  Origenc  efcrit  ces  mots  au  cinquicfme 
liure  contre  Celfus:Z<2j-  corps  hHm^tins,ayans  ^- 
fié  domiciles  de  famé  ,  ne  doment  efire  iettés  là, 
après  Ia  mort  y  attendu  <jiie  par  la  permijficn  des 
bonnes  loix  j  il  leur  faut  faire  t  honneur  cjpù  peut 
leur  eèlre  rendu  en  Us  mettant  en  terre*  Et  au  8. 
liurejATtf»/  auons{àit-\\)aprms  dH  honorer  T  anie 
Yaifonnahle3&  d enfeuelir  honorablemst  le  corps 
e^ui  esî  finlîrument  d' ice/le.AillcursjComnic  au 
premier  liure  fur  lob,  il  fait  mention  dupre- 
cieux  drap  dont  efloyent  parés  &  couuerts 
les  corps  morts ,  quand  il  taloit  les  porter  en 
terre. 

Quant  aux  lieufr  où  Ton  les  enterroit ,  Eufi-^'^^'^'*^ 
he  tefmoigne  au  J.lmre ,  chap.\<^>c^Q\\  les  ^^-uemchr!^ 
loit  KotfjiMTïi?t&.  que  nous  auons  retenu  en  Fran--f'^"^  ^-/?«j' 
çois,les  appeliant  f  œmmeres  ^  c  elt  a  dire  co\.\-pUs\^Ueu. 
ches  &  repofoirs.  Eufebe  adiouftc  que  les  V i-'^'J'*'''^" 
yens.perlecuteursdel  Eglilejoitercnt  les  Cœ 
mitieresaux  Chreftiens,  afin  qu'ils  ne  peuC^ 
fent  y  continuer  leurs  exhortations  folenncl- 
fcs»  T'^r/»//î4'îditcafonApologetic5  que  de 


re- 
èt 
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fontcmpsà  Rome  au  chemin  d'OlHe,  yâ- 
uoit  en  vn  mefîiie  cœmitiere  le  tombeau  de 
fainct  Pierre  &  de  faind:  Paul  :  &  Eufebe  con- 
ferme  cela  mefme  par  le  tefmoignage  d'vn 
ancien  autheur  Ecclefiafliquc  nommé  Caius* 
Ainfi  donc  pour  lors  on  ne  detcrroit  pas  les 
corps  desSainélsjpour  en  faire  monftrermais 
on  les  laiiToit  repofer  en  leurs  couches.  5.  A- 
frian  en  la  d.epiftre  du  troiUefme  liure  com- 
mande cju  on  marque  foigneufemet  les  iours 
du  deces  àcs  martyrs ,  afin  qu'on  puifTe  en 
Élire  mémoire  auprès  de  leurs  fcpulchresjCÔ- 
me  nousl'auons  ci  defTus  remarqué  dcl'epi- 
piftrede  Smyrne.  Ah feptïefme liure  d'Eitfebey 
l'epiftre  de  Hicrax  contient  ces  n\ots:(^omme 
la  7na.rtyrs  dechaffés  de  tous  fujfefn  mis  a  mort, 
nous  ne  U'Jfafmes  d'enjolenniz^erla  mémoire, 
tt)  en  tous  Item:  oit  ils  auoyentfoujfert  ,fufi-cevn 
champ  i  vn  defert,  vn  riuage,  vn  hajîeaUiVne  ho- 
flellerie ,vne  prîfon,nous y  ffrnes  des  exhortations 
filennelles. 
Hifhires    Ces  chofcs  font  recueillies  d'hiftoircs  ccr- 
oppnfes     tamesjou  nous  ne  voyons  rien  de  tout  ce  que 
^""p^^'^lcs  dodeurs  Papiiliiques  ont  mis  en  auat  au  re 
'    "'gard  de  l'adoration  des  Reliques ,  félon  que 
nous  l'auons  reprefenté  ci  dçfifus  au  com- 
mencement :  mais  il  y  eft  feulement  parlé 
de  fepulture  honorable  ,  &  des  commémo- 
rations folennelles  des  martyrs.    Quant  aux 
cfcrits  fuppofés,doutcux  &  faux,  publiés  fous 
le  nom  àQs  Euefqucs  de  Romc,nous  n'y  auôs 
çlgard  quelconque  puis  qu  ils  procèdent  dc- 

fprits 
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fprits  fcdudeurs  qui  ne  pcuiient  ni  ne  doiuct 
rendre  tcfmoignage  à  vérité.  Pour  reuenir  à 
noftre  poincl  les  Reliques  des  Saincls  furent 
maniées  &  réputées  en  l'Eglife  primitiue  l'c- 
fpace  de  trois  cens  ans  après  les  Apollres ,  en 
la  manière  qui  a  cflé  defcrite  ci  dcuant. 

Quelques  hérétiques  anciens  furent  con,    Psmquoy 
dânés  pource  qu'ils  ne  deferoyct  aux  reliquesf,"^„//"m'î 
des  martyrs  Thôneur  qui  leur  efcoit  deu.Mais?«"  "«^  '- 
les  hiftoircs  monftrent  que  les  cau/es  de  telle n^Çau  /^ 
condânation  ne  fe  raportct  nul'emét  à  celles^*""''"'*''* 
dont  les  dodeurs  Papilliques  difputent^ainsJfij^X^' 
font  tout-autres.  Et  la  confi  Jeration  dVn  tel  '^'*^» 
article  cfclaircira  en  quelque  forte  Tobfcurité 
de  celle  difpute.Il  a  efié  dit  auparauat  que  Ba 
iilides  fut  condanCjpource  qu'il  difoit  que  les 
fouffrâcespour  le  nô  de  lefusChrill  n  eiloyêt 
nullement  necelfaires^ains  inutiles  8c  vaines: 
pourtant  fè  mocquoit-il  des  martyrs,commc 
',  f  renée  le  lui  r c^roàiç S. H iero/me  dit  que  Ter 
tullian  condâna  les  hérétiques  Caïans^pource 
qu'ils  n'honoroyent  pomt  les  reliques  Aqs 
Saincls  :  ce  qui  eft  expofé  par  S.jiuguftin ,  le- 
quel maintient  que  les  Caians  nioyent  l'arti- 
cle de  la  rcfurredtion  de  la  chair.On  void  doC 
la  raifon  tout  euidcnte  de  la  condamnation 
de  Bafilidcs  &  des  Caïans.Lf  Concile  de  Qan- 
grès 'SiW  Canon  20.  condamne  ceux  qui  con- 
damnoyent  les  alTemblees  folennelles  lefqucl 
les  fefaifoyent  es  fepulchres  des  martyrs  en 
la  manière  &  fin  parauant  propofee.    De  ce 
Canon  procède  ce  qui  eft  efcrit  au  75.ch.dVn 
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liuret  intitule  des  dogmes  Ecclefiaftiques 
attribue  à  fainâ;  Auguftin  :  ^d  il  faut  honorer 
fincerernent  comme  mehresde  Chrifll&s  corps  des 
SainUs ,  ^ principalement  les  ^Ite^H&s  de^ glo- 
rieux martyrs  :  item  ^u  il  faut  de  droite  affeÙion 
(^  de  fidèle  deuotton  vifiterles  tem.ples  appelles 
de  leur  nom,  co7n>me  lieux  SainBs  de  [igné s  aufer- 
vtice  dim?i.Si  cjiielqitvn  contredit  a  cejlefèntence, 
il  ri  efl  point  esiimé  Chreftieny  mais  Sunomian  (^ 
ZJigilantian.  Les  paroles  du  20.  Canon  du 
Concile  'de  Gangi  es  font  telles:  Si  cjuelque  ôr- 
gueilleuXy  s  ejltmant  parfait ,  abomine  les  ajfem- 
h  le  es  quifefcntaux  mémoire  s  des  martyrs  ,&  a  en 
exécration  lesfentices  cjui  s  y  font,  (^  la  commemo 
ration  d'iceuXjOjuilfoïtanat^âeme.  Lindanus,E- 
viefque  &  doâ:eur  Papiftique  adioufte  fauffe- 
nient  à  ce  Canon  que  le  Concile  de  Gangres 
le  drefia  exprès  contre  vn  nommeEuftachejà 
caufe  qu'il  s'eiloit  oppoféaux  articles  de  l'a- 
doration à{:%  Reliques  rcprefentcs  à  l'entrée 
de  ce  traité  A  que  les  Papilles  maintienent  & 
pratiquent  auiourd'hui.  Mais  en  ces  temps 
là  telles  fliperftitions  n'auoyent  pas  encores 
cnualii  TEglife.  Et  les  av51:esdu  Concile  de 
Gangres ,  expofent  tellement  la  caufe  de  leur 
fait  en  la  préface  &  côclufion,  qu'il  eil  befoin 
deconiedures  pour  toucher  au  but.  Caria 
preÊice  dit ,  que  certains  font  à^s  affeniblees 
fecrcttes  en  leurs  maifons  :,  &  m.efprifent  les 
Jieux faincls  où  gifènt  les  mari:yrs,taxans  ceux 
qui  s'y  aifeir.blent.  Laconciufion  explique 
l'intention  du  Concile  comme  s'enfuit: 2\(£?/^x 

honorées 
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honorons  les  mciïfoni  àeT)ieii  :,  ^  tenons  les  t^- 
femhlees  qui  sy  font  four  famées  ^profitables: 
n  enfermons  vointlapietées  rnaifons  particulie- 
resimds  nous  honorons  topa  lieu  quelconque  hafïi 
au  nom  de  'Dieu  »  ^  acceptons  toute  affernblee 
fainUe  faite  en  tEglifepoUr  r  édification  de  tous. 
Ces  paroles  nionftrent  aflez  Tintention  du 
Concile. 

En  ce  fens  ,  laprimitiue  Edife  condamna  ^'"''^'*^'"« 
Porphyre  Iiuia,&  autresprotanes5en  ce  qu  iisphyre  luUa, 
difoyent  que  les  corps  &  hs  os  des  Sainâs  e-  ^  '^^  ^*** 
ftoyent  chofe  immonde  &  abominable/ouil 
lant  les  villes  &  les  hommes  :  comme  Cyrille 
contre  Iulian  Oc  Theodoret  contre  les  Grecs 
en  font  mention.  Quant  à  Eunomius  &  à  Çqs 
feclateurs  ils  n'entroyent  pointes  temples 
des  Apoftres  &  MartyrsjComme  efcrit  faind 
Hicrofme.  La  raifon  y  eil  tout  euidente.Eu- 
nomius  nioitla  deitcjde  lefus  Chrift:&  pour 
ce  que  les  Martyrs  auoyent  feellé  de  leur  fang 
la  dodrine  &  croyance  d'icelle  deité,  &  que 
Dieu  confèrmoit  cède  foy  des  Martyrs  par 
miracles  qui  Te  faifoyent  aux  fepulchres  Aqs 
martjrs:les  difciples  d'Eunomius  ne  vouîans 
cilre  veus  aprouuer  par  effeâ:  ce  qui  condam 
noit  exprenément  l'herefie  de  leur  maîftre, 
refufoyent  fe  trouucr  es  fàincles  afTemblees 
qui  fe  faifoyent  es  fepulchres  A^s  martyrs  :  à 
caufc  que  là  principalement  eftoit  prcfcbec 
&  propofee  à  tous  la  foy  àc^  martyrs  tou- 
chant Chrift  vrai  Dieu,  &  vrai  homme ,  afin 
que  chafcun  les  enfui uift.Ii  appert  que  deuan; 

H  j 
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le  temps  de  fainâ:  Hierofme  ces  hérétiques 
Eunomians  ont  eftc  condamnés  par  TEglifc 
à  caufe  de  tel  blafplieme  contre  le  Fils  de 
Dieu.  Mais  les  dodeurs  Papiftiques  ne  fçau- 
roycnt  prouucr  ni  eftablir  par  tout  cela  arti- 
cle aucun  concernant  leurs  Reliques.  Car  les 
caiifes  de  la  condanation  ,  comme  dit  a  eftc, 
necontienent  autre  chofc  que  ce  qui  eftdit 
cnrepiftredeSmyrne.    Qn^nt  2  Viai/ampts, 
s'il  a  elle  en  l'opinion  que  S. Hierofme  lui  at- 
tribue 5  afçauoir  que  les  Reliques  des  mar- 
tyrs font  foiiillces,  qu'il  faut  les  cueillir  en  vn 
fac,  &  les  ictter  à  la  voirie,  il  a  efté  iuftement 
condamné.   Mais  au  refte  ,  fainâ:  Hierofme 
n'ofe  approuuer  Tadoration  des  Reliques. 
Quant  à  les  porter  en  procefsion,nous  en  par 
Icrons  tantoft. 

De  tout  ce  que  nous  auons  dit  iufques  à 
prefent  appert  que  lesdodeurs  Papiftiques 
ne  peuuent  recueillir  des  hiftoires  aprouuees 
delancienc  Eglife  iufqucs  à  trois  cens  ans  a- 
presles  Apoftres  preuue  vraye  niaffeurec  de 
leur  adoration  de  Reliques.  Quant  à  ce  qui 
a  eftc  defcrit  es  fueillets  precedens,il  s'accor- 
de auec  l'Efcriture  Sainde  ^  &  feruoit  en  ce 
En  ^Mf/temps-là,pour  l'édification  des  fidelleS)ôc  ne 
'  tempsycom- a^Yithuiilé  daucunc  fuperftition. 

tncnt  &  ^      -Kir   •  •  l 

quelle  oc-  Mais  voyons  mamtenant,  en  quel  temps, 
tufion  /«r« comment ,  &  à  l'occafion  dequoi  ceft  afairc 
çômencrret  S  auançjnt  cu  pis  a  poulie  en  auant  les  com- 
àfegUffir  mencemens  de  fuperftition,  taxés  par  qucl- 

mutour  des  _       ^  h  /  1         "^ 

reliants,    quey  Euelqucs  j  lupportcs  par  quelques  au- 
tres, 
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tr€s, magnifiés  &  amplifiés  par  pluficurs,iufl 
qucs  à  ce  que  tout  eft  paruenu  à  la  confufion^ 
defcrite  au  premier  chapitre. Ainfi  donc  fous 
Conflantin  le ^and  l'on  commença  à  tirer  \qs 
os  des  Chrelliens  hors  des  fo {Tes  obfcures, 
pour  les  transporter  &  enclorre  en  àçs  fepiil- 
chres  plus  apparcns:  ce  que  Conftantin  fem- 
ble  auoir  fait  à  bonne  intention.  Il  s'eftoit  e- 
lludié  d'appliquer  à  la  Religion  Chrefticnne 
les  ornemens  extérieurs  dont  lespayensa- 
uoyent  fardé  leur  idolâtrie  pour  la  recôman* 
der&  faire  mieux  valoir  entre  les  hommes: 
afin  de  rendre  la  vérité  tant  plus  agréable  aux 
pauures  fuperftitieux  qui  fe  paiflent  d€  Texte- 
rieur,  comme  toute  l'hiftoire  d'icelui  le  véri- 
fie. Il  auoit  remarqué, que  les  Paycns  fouloy  et 
tranfporter  en  grand  pompe  &  folénité  d'vn 
vil  fepulchrcen  d'autres  plus  magnifiques  les 
corps  morts  de  leurs  Rois  &  autres  excellens 
perfonnages.    Et  quant  aux  autres,qu'ils  ap»^ 
pelloyent  demi-dieux  >  la  couftume  eftoit  de 
les  coUoqucr  éstcplespIusrenommés.Cyri/- 
ie  au  dixiefme  liurc  contre  Iulian  monftrc 
par  pluficurs  exemples  que  les  plus  fameux 
&  fuperbes  temples  des  Payens  kruoyent  ia- 
dis  de  monumens  à  leurs  hommes  illuftres. 
%aphaelde  Volterre  ft)  Antoine  SahelUc  defcri- 
uent  après  Plutarque  la  pompe  royale  àts  fu- 
nérailles de  Demetrius ,  les  cendres  duquel 
fiirent  apportées  de  Syrie  par  fon  fils  Anti- 
gonus.Ie  defcrirai  ce  qu'ils  en  difcnt,afin  que 
leurs  paroles  monftrcnt  d  où  la  fuperftitioa 
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des  Reliques  a  commencé  de  couler  enl'E- 
glife.  Antigonus(difent-ils)  paruenu  là  où  e- 
ftoycnt  les  cendres  defon  pcre  Demetrius, 
les  embraffa  en  grande  reuerence,  puis  les  fer 
tant  en  vne  cruche  ou  vrne  d'or  couuerte  de 
pourpre  &  couronnée  dVn  diadème  ou  ban- 
deau Royal,  la  mit  en  vn  endroit  efleué  de  fa 
iiauire,  la  faifant  garder  par  vne  troupe  de  ieu 
nés  gentilshommes  armés  richement,  &  po- 
fés  comme  en  fentinelle  tout  àTcntour,  Xe- 
nophanes  célébré  muficien  chantant  vn  facré 
cantique  auprès  de  ccfte  Relique.  Les  villes 
au  port  defquelles  cefte  nauire  arriuoit ,  en- 
«oyoyent  des  couronnes)&  des  députés  pour 
conuoyer  la  {lertre.  Antigonus  arriué  à  Co- 
rinthe,  prefenta  ccfte  belle  pièce  aux  peuples^ 
qui  y  acoururentpour  s'agenouiller  deuant. 
Et  comme  les  Corinthiens  lui  euffent  en- 
uoyédes  couronnes  en  grande  folennité,  il 
les  pofa  pour  Reliques  en  ync  ville  nomrriec 
Dcmetriade.  On  lit  aufsi  es  vies  de  The- 
feus  &  Cymon  en  Plutarquela  defcription 
de  la  pompe  des  os  de  Thefeus  enleués  de 
rifle  de  Scyros  par  Cymon  ,  &tranfportés 
dedans  fa  galère  capitainefTe  de  là  en  Athe- 
ncsjla  conduite  magnifique  de  la  flotte  ,  &  la 
fefte  folennelle  qu'en  firent  les  Athéniens, 
comme  fi  Thefeus  mcfme  fuft  reucnu  en  per 
fonne  dedans  leur  ville.  Autant  en  efcritlc 
mefmeautheur  des  os  dePhocyon. 

Conftantin  fe  fouuenant  de  tels  honneur* 
penfa  que  les  Reliques  des  Sainds  prophè- 
tes, Apo- 
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tes  9  Apoftres  8c  martyrs  de  Icfus  Chrill:  en  ConFîantfA 

^  •>-  1  i    r  '    premier  ats 

mcntoyent  autant  pour  lemoms,  endelpitf,^;.  de  u 
àts  Payens  qui  les  tenoyêtpour  chofesfouil.^/'^''^'^'"'"» 

Tir-  J  'r  I  J       accreue  tth- 

jees.  Il  le  print  donc  a  tranlporter  hors  desfimmit  de- 
tombeaux  obfcurs  en  autres  plus  célèbres  les^"**  ^"'J"^ 
Reliques  des  corps  fainéts>  qu'on  enleuoit 
en  grand' pompe.  Incontinent^grands  &  pe- 
tis  commelncerent  à  faire  comme  lui.  Saind: 
Hierofme  efcrit  que  Conftantin  fit  tranfpor- 
terà  Conftantinople  les  Reliques  de  fainâ: 
André,  de  faincl  Luc^,  &  de  faind  Timothee. 
L'oracle  d'Apollon  en  Daphnis  interrogué 
par  Iulian  TApoftat  5  refpondit  qu'il  ne  pou- 
uoit  parler  à  caufe  d  vn  mort  fon  voifin ,  en- 
tendant par  cela  le  fepulchre  de  Babylas  mar- 
tyr du  Seigneur.  Iulian  commande  que  les 
Chreftiens  ayent  à  ofter  de  là  le  fcpulcnre  de 
Babylas.  Toute  rEglifc  y  acourt:,  hommes» 
femmes ,  filles  &  ieunes  hommes ,  qui  mar- 
chans  d'ordre  en  longue  file  tranfporterent 
la  bierc  de  Babylas  dedans  le  temple,  chataris 
en  chemin,  vn  vers  du  Pfeau.^7. 
Soyent  confits  ^  défaits 

XoHS  ces  dieux  contrefaits^ 

Et  toutes  ces  gens  folles 

Qîdferuent  aux  tdoles, 
Saind  Hierofme  Jpaconte  qu  Arcadius  tranf-  Trdtifporte 
porta  au  bout.de  pluficurs  fiecleslcs  os  du  T^lf'//" 
îiind  Prophète  Samuel  de  ludee  en  Thrace:^ '»«»«*/. 
que  les  Euefques  en  portèrent  les  cendres 
-dedans  vn  vafe  d'orcouuert  dVn  linge  pre- 
^e^ix  &  d  vn  drap  de  foye  :  que  les  peuples 

H  J 
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des  Eglifes  depuis  laPaleftine  iufques  âChal* 
ccdon  allèrent  au  deuant  de  ces  Reliques ,  les 
receuant  en  aufsi  grand  ioye  que  s'ils  euffent 
veu  le  prophète  mefmc  :  (ans  toutcffois  ado- 
rer Samuel^iîiais  lefus  Chrift,  duquel  il  auoit 
efté  Leuite  &  Prophète.  Ce  font  les  mots  de 
^  faindHierofiTie. 

t)es  mira-    Ccs  commcnccmcns  furent  fuiuis  en  foule 
jipJÎThns"  ^  comme  à  l'enui  d'infinis  exemples  de  ceftc 
</«  Mar-  fortc,dont  les  hiftoires  de  ces  temps-là  font 
'^''*'        remplies.    Pource  qu  alors  Therefie  D'A^ 
riu5  blafphemant  contre  la  Dcitc  du  Fils  de 
Dieu  s'auançoit  fort,  mefmeses  cours  des 
Empereurs,  lapuifTance  de  Dieu  fc  maili- 
feftoit  en  diucrs  miracles  qui  fe  faifoyent 
es  fcpulchres  de  quelques  Imartyrs  où  plu- 
fîeurs  malades  recouurv">yent  pleine  &  en- 
tière fantc ,  pour  tefmoignage  &  confirma- 
tion de  la  foi  enChrift  ,  vray  Dieu  &  vray 
homme ,  pour  la  confefiion  duquel  les  Mar- 
tyrs auoyent  elpandu  leur  fàng.   S.Auguftin 
dcfcrit  aucuns  de  ces  miracles  au  12.  liure  de 
lacitc  de  Dieu, chap.8.  Aufsi  font  quelques 
autres  cfçriuans  de  ce  temps  là.  Comme  l*ort 
ne  peut  ni  ne  doit  on  nier  tous  ces  mira- 
cles fur  tout  ceux  qui  cfclarciffent  Se  main- 
tiennent la  foy  en  Icfus  Chrift  j  aiifsis'en 
trouuera  ilplufîcurs,  qui  (comme  S.Augu- 
ftin confefTc^  ne  font  pas  tant  authentiques 
qu'il  faille  fans  doute  ni  difficulté  quelcon^ 
Que  y  adioufter  foy.    Certainement  les  e- 
jcriiuns  modernes  ont  adiouflc  &  méfié 

beau- 
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beaucoup  de  contes,  pluftoft  £ibulçuxquc 
miraculeux  :  comme  ce  que  >ficephorc  aile-  comes  fir: 
gue  de  deux Eucfques,  lefqucls  eftans  morts ^"/'^>'^'- 
au  Concile  deNicee  deuantquelc  fymbole  *"^'* 
y  fuft  couché  par  efcrit  &  foufsignc ,  après 
leur  trefpas  on  mit  ce  formulaire  de  foy  fur 
leur  poiclrine,  &  le  matin  l'on  trouuaquc 
chafcun  d'eux  lauoit  foufsigné  de  fa  main. 
Mais  ils  n'auoyent  pas  penfc  à  ce  que  dit  le 
Prophète ,  qu'il  ne  faut  pas  demander  la  véri- 
té aux  trefpaffés.  Autant  en  conuîent-il  dire 
de  ce  que  le  mefme  autheur  efcrit  touchant  le 
tranfportcment  des  Reliques  de  Chryfofto» 
me,  quilfut  impoffible  les  remuer  de  leur 
place,  &  que  là  deflusrEmpcrcurTheodofç 
cfcriuit  vne  lettre  àChryfoftome,  laquelle 
ayant  efté  pofee  fur  la  poidrine  d'icelui ,  le 
tombeau  vint  à  fe  mouuoir.  Item  que  le 
corps  de  Chryfoftome  mort  trente  cinq 
ans  auparauant,  ayant  efté  mis  en  la  chai- 
re Epifcopale,  dit  lors  que  l'on  l'efieua  en 
ce  fîege  epifcopal ,  &  bien  diftindement , 
paix  loit  auec  vous.  Quelques  autres  ont 
mis  en  auant  des  fongcs  &  fables ,  pires  que 
tous  les  precedents^inuentés  par  l'efprit  d'er- 
reur &  d'impofture. 

Mais  à  Toccafion  de  quelques  miracles , 
les  befafsiers  commencèrent  à  fureter  près  Se 
loin^à  fouiller  les  anciens  fcpulchrcs^cercher 
des  os  5  porter  ça  &  là  des  cendres ,  qu'on  e- 
ftimoit  eftre  de  quelque  Prophète,  Apoftrc 
ou  martyr,partie  par  les  ancies  raports  partie 

H   4 
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parpreuuedeviiîons,  apparitions,  miracle  s> 
ronges,&autres  indices.  Ces  tranfportemens 
de  Reliques  forent  acompagncs  de  ces  meC- 
mes  cérémonies  qui  peu  au  parauanteftoyêt 
vfitecs  au  côuoi  folennel  des  trefpaffes.'DVn 
autre  coftéTon  empruntoitdes  Payens  les 
vrnes  dorées  ,  les  voiles  &  draps  de  foye ,  les 
rencontres ,  les  conuois,  comme  nous  en  a- 
uons  reprcfenté  quelque  chofe  au  fait  des  re- 
liques de  Demetrius ,  item  en  celles  du  Pro- 
oit  eHoyentv^l^ç^Q  Samucl-Or  les  reliques  des  martyrs  n'e 

nnfesles  re  r\  T      r      i»  i/  • 

liijues  des  itoyent  pas  miles  lur  1  autel(comme  mamte- 
Martyrs.  nant  en  la  Papauté)  mais  deflbus,  les  Martyrs 
ayans  cfté  rachetés  par  la  paflîô  du  Seigneur, 
ce  dit  SainEi  (tAmhroïfe  au  lo.  liure ,  epift.  85. 
Et  pourcc  qu'en  Tadminilliration  de  TEucha- 
riftie  fe  faifoycnt  àes  prières  publiques  luliâ 
dit  au  6,  &  10.  iiure  de  Qynlle  que  les  Chre- 
ftiens  inuoquoyent  le  Seigneur  es  fcpulchres 
des  Martyrs. 
Ui  eeremo    Q^^  cercmonies  inuentees  du  temps  de 

fttes  au  traf'        ^  .',,  f        .  f. 

fortement  Conltantui  n  auoycnt  rondement  en  teimoi- 
^  comot  ^nase  quelconqiie  de  rEfcriture^jni  en  exem- 

descorpi    »      o     ^       j        i        n  11  a 

SamSts,  pie  aucun  des  Apoltres  ou  des  hommes  A- 
^CmVZ-  poftoliques  :  mais  eftoyent  empruntées  par 
Ues  anci-vn  zele  depraué  de  la  vaine  pompe  des  fone- 
menctment.^^-^^Yç^^  &  fepulchres  àcs  Paycns.Du  commen 

cernent  elles  aiioyent  telle  apparence  de  pie- 
té>qu*à  peine  euft  on  peu  croire  qu*elles  con- 
tînflent  quelques  fèmenccs  de  fupcrftitions. 
Car  ces  honorables  tranfportemens  &  con- 
uois  de  Reliques  fe  faifoyent  en  c/perance  de 

larefur- 
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la  refurrecliô  &  glorification  de  ces  defpoiiii- 
les  qui  en  la  vie  prefente  auoyent  elle  tem- 
ples cie  Dieu  &:  organes  du  Saind  efprit,de{li 
nés  pour  refufciter  à  vie  &  gloire  éternelle. 
Et  comme  du  temps  de  fainti:  Paul ,  l'aclion 
du  Baptefme  eftoit  adminiftrce  aux  viuans 
en  quelques  lieux  fur  les  fepulturesdes  morts: 
ï.Cormth.ï'y.  29.  aufsi  TEuchariftie  a  peueftre 
adminilhce  (ans  fiiperftition  fur  les  corps  des 
Martyrs.  On  a  peu  aufsi  faire  prières  à  Dieu 
fui"  les  fepulchres  des  Martyrs  :,  fans  fuperfti- 
tion  5  mais  en  lafoy  de  Chrift,  pour  laquelle 
les  Martyrs  auoyent  foufFert  mort.  Sembla- 
blcment  l'honorable  tran{portement5Conuoi 
&  depoft  des  Reliques  des  Prophctes,ou  des 
Apoftres,  ou  des  Martyrs  outre  l'auertiffe- 
ment  y  contenu  de  l'efperance  de  refurrediô 
&  glorification  incitciten  quelque  forte  les 
viuas  à  admirer  la  foy  &  lesvertus  desSainds, 
comme  Chryfoftome  parlant  de  Babylas  dit, 
jipres  la  Prédication  de  la  parole  ',  certainement 
les  fepulchres  des  SainEls  tienent  le  prochain  de- 
gré ,  pour  inciter  les  eff>rits  des  perjonnes  cjui 
cenfiderent  les  Saints  ,  a  enjiùwre  les  vertiù 
diceux. 

DauantagCjapres  Se  hors  la  parole  de  Dieu,  ■^^"^''j^''^^' 
c*cft  comme  vne  affcélion'  naturelle  en  noMSjirumem  du 
de  defirer  voir  au  bout  d Vn  fi  long  temps  ccs^'""^^^f"''* 
membres  qui  es  anciens  Prophètes,  Apolires<^«?'o»/arM 
&  Martyrs  ont  efté  les  inftrumen^  du  faina;.*^"^,^/"''* 
Eff  rit  pour  l'exécution  d*œuures  excellentes 
&  admirables.Comme  l'Empcireur  Augullc 
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entre  en  Alexandrie,  defira  y  voir  auant  & 
^par  dcffus  toute  autre  chofe  le  corps  d'Alexi- 
dre  le  Grand,c][u*il  orna^  vnc  couronne  fur  la 
telle5&  le  parfema  tout  de  fleurs.   En  ce  (cns 
Cliryroftome  dit  ea  la  22.  homélie  fur  l'epi-  , 
lire  aux  Romams,^^  magnifie  %gme,  non  f  oint 
a  CAufe  dejh  colomneé  de  marbre  y  ^  aiutres^cho^ 
fis  vaina^  mais  à  caufe  de  ces  colomnas  de  lEgft- 
fi  3  lei  corps  de  fiimB  Pierre  &  de  fii'mEl  Pau', 
Qjùme  fera  ce  bien  ijueie  fils  esienda  fiir  le 
corfs  de  fainB:^aul  y  queie  fiis  attaché  a  fin 
fepulchre ,  é^fiie  te  voye  la  pouldre  de  ce  corps, 
^  ^ui  a  porté  les  (ligmates  Q!r  fJelîriffkres  de  Chnli, 
la  pouldre  di-ie  de  ceïle  bouche  par  laquelle 
t  It  uei  ue  C^'*^^^  ^  parlé  y  le  voudroye    volontiers  voir 
tUojtâU'  ce  fepulchre  ou  font  enclof&s  ces  armes  de  iuîit* 
uotr  v/u  ce^ç  ^  çk.  ^g  lumière ,  ces  membres  ores  vntans  « 
tout  efi  d'à  (^  cjut  tadû  efloycnt  morts  ,  ces  membres  de 
^t^dlTrti-C^^^fl  crucifiés  au  monde ,  qui  auoyent  vefti$ 
TêÀ  Udo-fhrifit  qui  efloyent  temples  du  SainU:  Efprit  ^ 
yJ^'V^" l'édification  fiain^e }  liés  d'esprit  au  Seigneur, 
€hee  ^  mitranff>ercés  de  fa  crainte ,  &c.    Le  mefme  en 
^ilrc4Z\^  liuidiefme  homélie  fur  Tepiftre  aux  E- 
€eiiint  in,  phcfiens  :  fe  voudrois  (  dit-il  )  cHre  en  ces 
Smrft  gn  ^^^^^  ou  Ion  dit  que  font  les  liens  dont  parle  î  A- 
lEgLife     poflre  :  te  defirerois  voir  ces  chaines  que  les  'Dia-^ 
jrej  tne,  yj^^^  redoutent  (fr  ont   en  horreur ,  que  les 
SainEis  ayinges  reuereiitj  :  ^  fi  la  charge  que 
tai  en  tEglifi me  le  permettait ^  ft)  tamis  le 
corps  ajfez.  robuïle  »  te  neujfe point  dijferé ,  ains 
eujfe  entreprins  le  voyage ,  pour  contempler  feu- 
lement ces  chaînes ,  ç^  U  prifin  qh  (Apofire 
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ic  efli  ainfi  détenu.  On  recite  qu'Antoine 
célèbre  hermite  tenoit  tant  de  conte  d'vnc 
robe  faite  de  fiieilles  de  palmier  qui  auoit  a- 
partenu  àvn  autre  hermite  nomme  Paul, 
qu'il  ne  la  portoit  qu'es  iours  de  fefles  fo- 
lennellcs.  Et  l'Empereur  Thcodofe  le  ieu- 
ne  s'cftimoit  magnifiquement  pare,  quand  il 
vciloit  certaine  iuppe  Xyn  Euefque  de  Chî- 
bron.  AuCsi  Eufele  attefte  que  la  chaire  de 
laques  premier  Euefque  de  lerufàîem  auoit 
cftc  gardée  iufques  à  fon  temps.  Nous  ne 
cenfurons  ni  ne  condamnons  ces  chofcs  ain- 
fi dites  &  faites  en  intention  fimple  &:fans 
fuperllition  :  nous  les  excufons  ,  tant  que 
faire  fe  peut ,  &  fommc^  contens  interpréter 
&  prendre  le  tout  à  la  meilleure  part,s'il  plaît 
ainfi  ànos  aduerfaires:  pourueu  que  la  vérité 
<le  Dieu  n'y  foit  aucunement  intereflee. 

Toutesfois  on  ne  peut  difsimuler  que  ces  ^«w»»'»/^ 
deuotions riouuelles &  drcfïccs  à  plaifîr  cn-/^'^J^7 
uers les  Reliques,  drefîees fans tefmoignage /"«  ^.  f "» 
de  la  parole  de  Dieu  5  &  fans  exemples  de  h.^ii^Ms^ 
primitiueEglife,oiit  eu  toft  après  leur  com- 
menccmét  des  femêces  de  fuperflitiô  adiom 
<5les  comme  vn  accidét  infeparable,  Car  tout 
ainfi  que  la  pôpe  du  tranfportement  àcs  RçH-*. 
ques  a  eflc  dreffcc  fur  les  façons  de  faire  des 
Payens,ain{î  que  nous  l'auons  monftre:  fcm- 
blablemcnt  \qs  fuperftitions  du  paganifmefçj 
font  gliffççs  auec  telles  popes  en  l'Eglife.  Oa 
fçait  ce  que  cÔte  Plutarq;  en  la  vie  de  Thefc% 
iju'en  la  iouxncç  de  Margithoii  les  Athéniens 
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virent  le  fantofme  de  Thcfeus  arme  CQmba- 
tant&  courant  fus  aux  Barbares.  Puis  après 
Apollo  auertit  par  oracle  les  Atheniens^qu'ils 
eulïent  à  cercher  les  os  de  Thefeus,  pour  les 
porter  dedans  Athènes ,  les  y  mettre  en  dé- 
portées y  garder  deuotemcnt,puis  lui  facrifi- 
er ,  6c  Finuoqucr  comme  vn  demi  Dieu,  pa- 
tronne: protecteur  de  la  ville  d'Athènes.  Epi- 
fhanùti  efcritqueles  payens  d'Egypte  allo- 
ycntdcuotcment  en  pèlerinage  au  fepulchre 
duprophete  lercmie,  cuidans  qu'il  les  garan- 
tifïoit  de  la  perfecution  des  afpids  &  àts  cro- 
codilles  tAiUan  au  ii.lmre  de  fi  âmerfe  hifioirej 
raconte  que  le  corps  d'Alexandre  le  grand, 
demeura  vn  mois  entier  après  la  mort  fans 
eftre  enfeueli  5  que  puis  après  Ariftandcr  faid 
S^\n  efprit  predifeur  dit ,  Puis  qu'Alexandre 
auoit  furpafTé  en  bon  heur  tous  les  Rois  qui 
l'auoyent  précède ,  les  Dieux  luy  auoyent  rc- 
uclé  qu*en  quelque  pays  que  ce  corps  repo- 
fafljicelui  abondcrciit  en  tous  biens,  &  feroit 
garanti  de  tout  fourragcment  d'ennemis.  De 
là  furuint  vne  grande  difpute  entre  les  fuccefl 
•feurs  d'Alexandre  chafcun  d'eux  s'efforçant 
tranfporter  ce  corps  en  fon  pays ,  comme  vn 
pliage  de  la  fermeté  &  immobilité  de  fa  do- 
mination. Mais  enfin  Ptolemee  preuintles 
autres ,  &  emporta  le  corps  d'Alexandre  en 
'  -Egypte,  &:c.Outreplus,/V/Wor^  Virgile  mon 
ftre  par  les  paroles  Je  Dionyfius  quel'obla- 
tion  des  cierges  eftoit  vne  partie  du  feruice 
des  Payens  &nousauons  p^rlé  cidcfTuskcs 

fleuri 
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fleurs  des  rofès  &  des  chapeaux  offerts  aux 
Reliques  par  les  Payens. 

Ces  cérémonies  payennes  furent  aufsi  re-^'**'"»*"''» 
ceuè's  en l'Eglife  & acreués  de  nouuelles  m- aut'ur'je^ 
ucntions ,  comme  il  appert  par  les  liiftoires:  '^/'l't,"* 
car  après  que  l'on  eut  accepte  cqs  tranlporte-rf^/,)^. 
mens  de  Reliques,  Ton  yadioufta  inconti-  • 

nent  ccfte  opinion  que  les  Sainds  ou  Mar- 
tyrs ,  eftoyent  i^s  colomnes ,  les  tours  forte- 
refTes  ô:  rampars  de  la  yille  ou  du  pays  où 
leurs  Reliques  eftoyent  en  depoft  :  cômedit 
Bafile  en  fa  harangue  funèbre  fur  les  40.  mar- 
tyrs, &  fur  vn  autre  martyr  nommé  Marnas: 
&ce  à  l'imitation  des  anciens  Romains ,  qui 
pour  garder  feureaient  &  fans  bruit  en  leurs 
maifons  les  os  &  cendres  de  leurs  plus  fami- 
liers referuees  en  certaines  vrnes  cachées  en 
à^s  caueaux  &  lieux  fecrets  ,  adoroyent  des 
dieux  nommés  Lares  &  Pénates  ,  comme 
tuteurs ,  patrons ,  &  protedeurs  de  toute 
lafamile,  &les  inuo quoyent  en  toutes  ne- 
ccfsités.  Apres  \qs  tranfportemens  des  os  fur-^^^  K"^*!^ 
uindrentles  promenemens  diceux)  en  \ts ^onou Us 
portant  es  bras  &  fur  les  efpaules ,  comme  il ^'^'^2,'^*'^ 
en  eft  parlé  es  difputes  de  faind  Hierofme 
contre  Vigilantius.  Et  en  faind  Augullin , 
comme  ce  tranfportement  à^s  Reliques  dé 
faind  Eftienc  vne  femme  aueugie  euft  re- 
couuré  laveuë^  Lucillus  Euefque  ordonna 
vne  procefsion  en  mémoire  du  fàinâ:,  en  la- 
quelle on  porteroit  ces  Rehques  la.  Et  pouir- 
,cc  qu  aiicunesfois  fç  falfoycnt  des  miraclcif 
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aux  fcpulchres  &  vrncs  des  Sainéls:  les  mala- 
des y  couroyent  de  diuers  endroits,iettoycnt 
des  fleurs  ,  des  liurcs  de  prières ,  des  pièces 
de  leurs  veftemens  deffus  5  puis  les  retirant 
à  eux  en  faifoyent  des  preferuatifs  &  remè- 
des à  tous  maux  5  eftimans  que  les  Martyrs 
ciloyent  enclos  en  leurs  cendres  &  fcpul- 
^"^'/"■'-chres.    PalTant  encore  plus  auant  ils  ncfc 
"X«',Tr" contentèrent  pas  d'inuoqucr  vnfeul  Dieu: 
«e«c/,rj»*mj^-ais  eucores  inuoqucrent  ils  en  ces  fcpul- 
'"^''^*' chres  &  temples  les  Martyrs  ^  difans  qu'ils 
fèntoyent  vne  grâce  &  vertu  diuineenclo- 
fe  en  ces  os  &  cendres:  pourtant  ly  cer-^ 
choyent-ils  par  inuentions  &  autres  ferui- 
ces:  comme  Bajïle  en  parle  enfon  expofi- 
tion  du  Pieaume  115.    Non  contcns  d'y  cer- 
cher  guerifon  à  leurs  maladies  corporelles, 
\     ilsfe  faifoyent  acroire  que  la  grâce  fpirituel- 
le ,  comme  fainctete  &   charité  5  leur  y  e* 
ftoit  donnée  en  touchant  &  baifant  les  Re- 
liques 3  ainfi  que  dit  Çregoire  de  Nyjfe  eil  fà 
harangue  pour  Théodore  le  Martyr.    Au- 
tres impofoycnt  les  Reliques  des  Martyrs 
fur  les  malades:  &  enuiron  le  temps  de  {àin(5b 
Hierofmc  &  de  faind:  Auguftin  Ton  fc  print 
t^Arfii\i-\  cfparpillcr les  Reliques,  tellement  quon 
Ttimit7.    commença  de  voir  les  pièces  d*^jïï  corps  en 
diuers  lieux,     ^ifaincl  oyiuguHm  au  vingt 
•  &  vniefmc  liure  de  la  Cite  de  Dieu ,  cha-. 
pitre  huidiefm.e  eft  parle  des  Reliques  de 
iâinct  Eftieneefparfes  en  quelques  endroits: 
lU  contraire  Théodore  le  Ledeur ,  fous  l'Em- 
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pereur  Tlieociofe  le  ieune  ,  efcrit  que  les 
Reliques  de  {aincl  Eftienc  furent  tranfpor- 
tces  entières  de  lerufalcm  à  Conftantino- 
plc.    La  porte  eftant  arriercouucrte  3.h(u-'^^e»(fiMfl 
pcrftition  5  certains  porteurs  de  Rogatons'''"^'"* 
commencèrent  à  trotter  &  vendre  des  Re- 
liques >  comme  dit  fuinEl  nyingusîin  au  li- 
ure  du  trauail  àizs  Moines.     Les  pauures 
femmelettes  allumoyent  en  plein  midi  êi^s 
cicrecs  deuant  les  fepulchres  des  Martyrs.  f;'^i'*  * 
Le   menu  peuple  veiUoit   es  Cœmiticres 
des  Martyrs,  &:yportoit  des  viandes,  a- 
fin  qu'elles  y  flilTent  bénites,     ils  entre- 
prenoyent  aufsi  de  longs  voyages  es  lieux, '^'îr^i:'' f'* 
où  ils  entendoyent  qu  il  y  euit  des  Reli- 
ques renommées  par  miracles.    Les  vns  al- 
loycnt  outre  mer  en  la    terre  lainéte ,  les 
les  autres  à  Rome  vifiter  les  chapelles  de 
faind  Pierre  &  de  Saind  Paul.    Et  famB 
Jlugitfî'tn  efcrit  cnTcpiftre  cent  trente  fcptief- 
me  que  deux  clercs  foupçonnés  de  quelque 
larcin ,  pour  s'en  purger  furent  enuoycs  en 
voyage  à  Noie  vers  les  Reliques  de  fainct 
Félix.  ^'^ 

Les  Docteurs  Papiftiqiies  ont  acouftu-^*'";^*°^* 
me  d'alléguer  ce  que  deffus  pour  cftablirrr^/^n»/?*  ' 
leurs  fliperftitions ,  comme  fi  tout  cela  ^-^/^^^g^ir 
ftoit  vne  tradition  Apoi^olique  obfcrucciïm«rf  s. 
en  TEglife  en  tout  temps ,  en  tous  lieux ,  '^Jfi"*'/^ 
&  par  toutes  perfonnes.  Mais  nous  n'auons  i^pn^mnc 
commandement  ni  exemple    quelconque  ^^^''^'v 
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de  telles  pratiques  es  liures  des  Prophètes  &r 
des  Apoftres  :  ni  nuls  exemples  non  plus  es 
,   afTcureeshiiioircs  de  la  vraycment  anciene  & 
primitiue  Eglife.  On  lit  en  des  queRions  at- 
tribuées à  luftin,  que  les  corps  des  martyrs 
gardent  les  perfonncs  de  Tinuafion  des  ma- 
lins efprits,  &  gaeriiTeiît  les  maladies  que  les 
médecins  iugent  incurables.   Mais  on  fçait 
que  luilin  n'eft  point  autheur  de  ces  quefti- 
onstcar  Origene  eft  allégué  en  la  queftion 
82. &  85.1equel  a  vefcu  long  temps  après  lu- 
ftin.Et  en  la  quellion.uy-.cft  parle  des  Mani* 
cheens  qui  ne  furent  conus  que  trois  cens  ans 
après  la  natiuité  de  lefus  Clirifb,  fort  long 
temps  après  le  trcfpas  de  luflin.  Quand  donc 
les  Doéleurs  Papiiliqucs  nous  oppofcnt  le 
nom  d'antiqtiité  en  celle  difpute  des  Reli- 
qucs,nous  leur  refpondons  prcmieremet  que 
lefus  Chrift  &  TEfcriture  faindc  eft  nollre 
Antiquité.  Secondement  que  FEglile  Apo- 
flolique  &  primitiue  par  i'cfpace  de  troiscens 
ans  &  plus,  n'a  fçeu  que  c'eiîoit  de  ces  fuper- 
ftitieules  cérémonies  autour  des  Reliques 
des  faincls  introduites  en  l'an  ^oo.Defqucls 
f*^!f«i?«j temps  S. Auguftin  fe  plaînd  en  TcpiRre  des 
fhi'trfiition  iip.difant  que  par  tout  il  y  a  eu  tant  de  £içons 
ftj  auacet.^^  £^.^^  ^^^^  l^  Condition  des  laifs  cftoit  plus 

fupportabîe  ,  en  ce  qu'ils  eftovent  aiTuiettis 
aux  cérémonies  de  la  Loy,non  point  aux  tra- 
ditions humaines.  De  ces  conimcncemens 
de  miracles,  partie  vrais,  pan  ie  fuppofés,  on 
vint  à  en  faire  des  monceaux.  Car  l'entende- 
ment 
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ment  humain  encline  à  s*appuyer  fur  cîes  mi^ 
racles  pour  forger  puis  après  tout  ce  qu'il  lui 
plait,fans  parole  ni  commandement  deDieu: 
combien  toutesfois  que  cela  foit  expreffe- 
mcnt  defendu5Dcuter.i3.Matth.24.&  z.Thef 
fàl.  chapitre  2. 
En  ces  auancemcns  de  la  (uperflitiô  du  vul-  ^'"M  '^'t- 

r  I  •     r^     r^         <^fiie  faite 

gaire  ignorant  prelques  tous  les  pomds  ôczvpar  u  co»^ 
ticles  d'icelle  furent  refutés  en  ces  mefmcs'''/''^^^'^- 
temps.  Car  le  Concile  d'Eliberis  ordonne  ce' 
qui  s'enfuit  au  Canon  ^^.T^m  défendons  d'al- 
lumer de  tour  des  cierges  es  Cœmitieres  :  car  il  ne 
faut  point  incjuieter  les  effnts  des  Sain&s,  Ceux 
^ui  feront  autrement,  foyent  excommuniés.  Et  au 
Canon  y^.Nou^  défendons  aux  femmes  de  veil- 
ler au  Ccemitierepource  <]fuefouuent fous  prétexte 
de  prière  fe  comettent  des  mefchancetisfecrettes. 
Il  y  a  vne  cpiilre  de  Grégoire  de  Nyffe  con- 
damnant les  pèlerinages  en  la  terre  faindc, 
quelques  anciês  ont  entrcprins  de  voyager  en 
lerulalem  pour  remarquer  les  lieux  mention- 
nés en  rhiftoire  faind:e,&  voir  où  leP  Chriil 
eft  né,a  conuerfé  &  fouffert  mort,  oii  ils  l'ont 
adoré  en  efprit  &  en  vérité.  Eufehe  raconte  au 
fixiefme  liure  de  fon  hiftoire,chapitre  neufief 
me5qu'enuiron  Tan  200. Alexandre  de  Cappa- 
doce  fit  le  voyage  de  la  terre  fainde ,  pour  y 
faire  prières  &  voir  les  lieux  mentionnes  en 
rhilloirc.Par  fuccefsion  de  temps  aucuns  cui 
derét  que  l'vnè  àts  principales  parties  de  dc- 
uotionconfiilaftàalleren  lerufalem  :  com- 
me fi  la  grâce  de  Dieu  cuft  efté  plus  amplc^ 
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&  le  Sainâ:  Efprit  plus  abondant  &  plus  pro- 
che en  ces  lieux  là.    Comme  il  eft  dit  en  la 
cinquiefme  homélie  de  Chryfoftome  au  peu- 
ple d'AntiochejQue  certains  fouloycnt  voya 
ger  en  Arabie,  afin  de  baifcr  la  terre ,  enla- 
par  Grtgoi  qucUe  lob  s'cfloit  couché.Gregoire  de  Nyfle 
redtNyfe,  réfutant  folidcment  telles  fuperlliitions  difoit 
qu'il  faut  rapporter  telle  procédure  à  la  reigle 
de  TEfcriture  fainâ:e,&  aux  cômandemcs  du 
Seigneur ,  s'enqueran;:  s'il  a  cnioint  qu  on  fift 
telle  chofè.Il  adioulle-.Sf  cela paroit  mis  en  auat 
entre  îe  commandement  du  Seigneur yie  ne  Vûipas 
^H  emporte  ce  ijutl  commande  ^uvn  homme  fa- 
ce y  ^Ht  Je  donne  à  foi-mejme  pour  loy  de  bien 
faire*  -Quand  le  Seigneur  appelle  les  bénits  à 
l'héritage  du  "B^aume  des  deux ,  entre  les  bon- 
nes œuures  ^ui  en  font  la  voye  tl  ne  conte  points 
le  voyage  delaterrefainBe,    Parlant  des  bien- 
heureux ,  Une  met  point  les  pèlerins  en  ce  reng, 
^  r^'  î'OK^r^  donc  seïhidier  é'  trauaiïler  après  v- 
ne  chofe  i^m  ne  rend  la  perfonne  heureufe  y  ^ 
ne  fertà  nous  amener  au  'Royaume  des  deux  ? 
Et^uel  duantageaura  celui  ^ui  trottera  en  tels 
lieux  ?  (iimmefi  le  SainH  EÎprity  abondoU ,  ^ 
^ue  la  grâce  de  Dteu  yfiiHplm  ample^   Au  con- 
traire ,   iai  conu  >  rapportant  fiigneufemervtk 
les  chofes  les  vnes  aux  autres ,  que  les  lieux  ou 
nous  fommes  font  beaucoup  plus  SainEls  que  ces 
^ejlongnés  la*    ZJous  donc  qui  craigneKjie  Sei^ 
gneur,  loite'^le,  en  quelque  part  que  vousfoyez., 
.Carie  changement  de  lieu  ne  Ifaitpas  que  {JOtia 
foit  plus  près  de  mus  :  mats  en  quelque  part  que 

tufois^ 
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^nfois  Dieu  vie  dm  k  toy  s'iltroune  le  logis  de  ton 
omâTaprefie  pour  le  r^ceuoir.  Si  ton  ccenrelî  plein 
de  mefchmtes  penfees  ,  encores  qtie  tu  fujfes  en 
Ço/gotha  i  OH  mont  des  OUniers ,  au  fainU  fe^ 
pulchre  3  tune  receur as  point  Jejus  Chnfl.  Con^ 
feille\donc  aux  Chrétiens ^(siu  ils  voyagent  hors  du 
corps  au  Seigneur ,  non  pas  de  Cappadoce  en  la 
Pa/efline  :  carie  Sain5i Efprit/ôuffle  ou  il  veut. 
Ceux  qui  fût  en  ce  lieu  ci  quicroyet  en^eJusÇhrijl, 
font  faits  participans  de  luifclon  la  mefure  de 
leur  foy  i  non  point  félon  desvoyages  entrepris  en 
ferufalcTn^.  Ce  font  i^s  mots  de  Gregoû 
re  de  NyfTe.  p^^  ^^^^ 

Du  téps  de  l'Empereur  Louys  le  Debônai-  Huiflftett 
re,vn  preftre  ou  paftcur  de  l'EgUie  de  Turin,  ^J  ^Inlt 
nomme  Claudius,  taxa  par  efcrit  publié  laiu- 
pcrftition  de  ceux  qui  pour  gaigner  Paradis 
perdoyent  le  téps  &  l'argent  à  faire  le  voyage 
de  Rome,  fous  ombre  quilaeftédit  àl'A- 
poftrefàind  Pierre ,  le  te  donnerai  les  Clefs 
du  royaume  à.ÇiS  cieux.    Mais  ilnefl  pas  corn-* 
mandé  (dit  Claudius  )  a^ierrequieîï  an  ciel 
de  denier  ceux  qui  font  enterre.    Finalement  il  , 
adioufte  »  Nulne  fe  confie  ni  aux  mérites  ni 
enCintercejfion  des  SainEls  \  carsilne§î  doué 
de  rnefme  foy  queux ,  par  laquelle  ils  ont^plen 
À^ieu  y  impojfihle  Im  Jera  deparuenir  à  U  W^ 
éternelle.     Saind  Bernard  en  l'epiftre  $i9'\,Zd:^"^ 
defconfeille  vn  Moine  d'aller  en  lerufalem  y 
adiouftant  ceftc  raifon ,  f  Intention  des  ^^oi-^ 
f^s(i\  parioit  des  Moines  de  ce  temps  IDeji  d§ 

î  i 
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cercher  la  ferufalem  ceîefie  ,  non  pas  la  tenejhfe, 
'sauançant  an  cœur  non  point  des  pie  as.  Ses  mots 
(onx.'yNonterrenamfedcœleftem  Hierojolyrnam 
inmirere  Manachorurnpropptumefl ,  ^  hdLcnon 
peàïbus  proficifiendo  Jed  /^eElibm  profictendo. 
fAf  S.^H'    Sainct  Auguftin  au  54.chapitre  du  liure  des 
^'^"**       mœurs  de  TEglife  Catholique  dit.  N'enfumés  , 
point  la  troupe  des  ignorans  ejuifontjkperflitieux 
en  la  vraye  Religion,  Ten  aiveuplufieurs  ^«i  ado 
royent  lesfepulchres  ^  tableaux ,  ^jfui  en  fatfant 
grad  chère  fur  les  tobes  des  trejpafés,^  portant  k 
boire  ^  rnangeraux  corps  fans  ame-y  s'enterroyet 
eux  mefmes  tout-vifs  fur  les  rnorts,^t  au  S.liu.de 
la  cité  de  Dieu,  ch.27.  il  efcrit  que  certains  a- 
uoyent  porté  leurs  viades  aux  fepulchrcs  des 
Martyrsjfaifds  prières,  &  cuidâs  qu*ellcs  y  (e- 
rôt  fandifiees  parles  mérites  des  Martyrs;,au 
nô  du  Seigneur  des  Martyrs.  Mais  il  adioufte 
que  les  femmes  Chre/lienes  ne  font  point  cela,  ^ 
^tten  plufieurs  endroits  de  la  Çhrefiienté  telle  cou 
fiume  rt  a  point  de  lieu.  Quat  à  rinuocation  des 
iaincls,le  mefme  dodeur  s'efForce  d'arracher 
du  cœur  d'aucûs  Topiniô  qu  ils  auoy et  que  \ts 
cfprits  àts  martyrs  eftoyent  prefens  en  leurs 
reliquesjd'oii  ils  exauçoyét  les  pecheurs.Sem- 
blablemct  pour  abolir  ce  que  Bafile  auoit  prô 
pofé  touchant  la  grâce  &  vertu  diuine  fèate  es 
reliques  des  fainâs,  il  diipute,  que  Dieu  peut 
Élire  dcsmiracles  es  fepulchresdesMartyrspar 
le  miniftere  àcs  Anges ,  en  tel  endroit ,  en  tel 
temps,  &  en  telle  manière  que  bô  lui  femble  : 
mais  il  improuue  l'inuocation  des  Saincts. 

t>ain5l 
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S'Hierofrne  condamne  aufsi  Tadoration  ^qs  ^^S.m,~ 
Reliques:  &  Cyr/7/ff  dit  au  dixiefme  liure  cotv^x^'^uT 
Iulian ,  qu'il  ne  faut  point  porter  en  monllrc 
les  reliques  desSainds,  ains  les  cacher  au  fein 
de  la  terre,&  es  lieux  profôds  d'icelle.Il  efcrit 
aufsi  au  mefinc  endroit  que  la  fuperllitiô  àts 
Payens  les  incitoit  à  iurer  par  les  reliques  de 
leurs  morts.  S.  Auguftin  au  liure  du  trauail P^^'^»-^ 
des  Moines,cha.28.dit,  On  ne  void  autre  chofi 
que  des  hypocrites-,  cachés  fous  habit  de  Adoines» 
ejpars  entomltewc^e^uirodetparpays^^HineJont 
ennoye's  nulle  part  y  <^m  n  ont  arrefi  en  lien  cjnel- 
conque  y  cfui  nepeuuent  demeurer  affis  ni  debout» 
Les  autres  fontacroire  cjuils  portent  des  'B^ li- 
gues de  z^Hartyrs  (  (l  toute  sfois  ce  font  Reliques 
de  <iJ^artyrs  )  tom  demandent',  tous  exigent,  oh 
de  quoi  entretenir  leur  mendicité  lucratiue ,  oulâ 
prix  de  leur fainEîeté finmlee» 

Au  cinquiefme  côcile  de  Carthage.can.14.  ^^^^t  emZ 
les  Euefques  fe  plaigncnt^que  fa  c^  là/ont  ha-l^g^'c'i^ 
flis  des  autels  a  la  mémoire  des  ^jMartyrs ,  fon-^^^^l^* 
dé  s  fur  des  finges  ^  vaines  reuelations.    Il  eft 
adiouftc  au  mefme  Canon ,  que  tels  autels  ne 
font  mis  bas  ordinairemet,  pour  la  crainte  quon  ^ 
que  les  peuples  femutineii^.    Cequimonftrc 
que  les  Euefques  ont  fouuent  efté  contrains 
de  difsimuler  à  plulîeurs  telles  fuperftitions 
du  vulgaire  :  comme  fâinâ:  Auguftin  dit  à  ce 
propos ,  ^e  riofé  librement  condamner  telles 
chofes  y  afin  deuiter  le  fcandale  de  plufieurs 
perfonnes  turbulentes.    Et  au  vintgt  &  àcux- jjjj^*   ^ 
iefmc  liure  de  la  Cité  de  Dieu ,  chapitre  8. 
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Certain perfonnage  (dit-il)  ayant  apporte  âe  le^ 

rtifalem  cjueli^ue  pièce  de  la  terre  fainEle-i  fanoiJ^ 

pendue  en  fa  chambre  ^pourfe  gare  ntir  de  mal,  k 

caufecjHeles  malins  effrits  troubloyènt  la  mai- 

fony  icelle  eftant  deliuree  de  telle  ternpeîie ,  il  Je 

troHua  perplex  touchantj  ce  lopin  de  terre , 

^uilnevouloitplus  garder  en  fa  chambre  »  eHi- 

mant  quelle  ny  efloit  p  ai  ajfex.  dignemet  logée.  Il 

appelle  les  Euef/Hes  prochains,  é'retjuïert  que  cefle 

terre faîl  enfiuye  en  e^nelque  endroit,  c^  qnon  s  y 

affemblaH  pour  faire  prieres.Nom  ne  nom  y  oppo- 

fafmes  points  àït  S.Augull.^/W  cela  fut  exécute» 

S.  Hierofme  cfcriuant  contre  Vigilantius 

M  e».  ..ft^.niÂintientauec  erâd  flus  de  paroles  picqiian- 

vtutmatn-'^çs  telles  iHperlhtions  &reiuenes  de  vieilles, 

famr^finl^^  nc  pouuât  nier  qu'elles  n'euflcnt  aprins  en 

fvf^ie  <^«  l'efchole  des  Paycns  à  allujiier  force  cierge$ 

^J&«*eu  beau  plein  iour  es  fepulchrcs  des  Martyrs, 

dts  tref^af-  ^  rcfpond  commc  s*enfuit:  Si  quelques  vnspar 

Ih  pivn^'  ignorance  tt'fi^p^^jft  degensfèculiers^ou  defem- 

•-'^'v    -  mes  deuotcs  de  qui  nous  pouuons  dire  que  cefont* 

•perfinnes  qui  ont  le 'lele  deT)ieu^no  point felofcie^ 

ce^fontcela  en  fhoneurdesAiartyrs,queldomagc 

iereuientHefus  Chrifin  auoit  befntn  d'oignemeti 

ni  tes  Martyrs  not  que  faire  de  clamé  des  cierges: 

(^  toHtesfoisMari-e  Magdeleine  a  efpadu  le  bauf 

\  me  en  t  honneur  de  Chrijl-,  ^  la  demtion  de  fort 

cœur  ejl  acceptée.  Tous  ceux  qui  allument  des  cier 

ges  reçoyuentfalaire félon  leurfoy ,  ^  chafcun  a^ 

bonde  enfonfens,ce  ditfApoflre.  Par  ainfi  l'on 

cftiîîioit  lors  eftre  foy  ce  que  chafcun  prefu- 

moit  de  fon  fcn$  fans  approbation:  de  la  parc 

It  de 
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ledeDleu.Ceftdetellefourceque  font  de- 
coulees  es  ficclcs  fuiuans  infinies  fuperfti- 
tions ,  qui  fe  font  merucilleufemcnt  renfor- 
cées 5  tellement  que  nul  temple  n'eftoit  efti- 
mé  bon  pour  y  taire  prieres,ou  pour  y  admi- 
niftrer  lcsSacrcmcns,s*il  n'eftoit  fandifîé  par 
quelquesReliques  des  Sainds.  En  après  on  y 
adioufta  des  fables  prodigieufcs  de  miracles 
faits  à  plaifir ,  fur  lefquelles  on  fonda  vn  fcrui 
ce  ,{e  rapportant  à  celui  des  Payens.    \J' 

Ce  n'eft  pas  mô  intctiô  de  reciter  par  fe  me 
nu  toutes  les  fuperftitiôs  des  ficelés  fiiiuans:  ^^^^^,y^ 
ayfsi  ne  sômes  nous  pas  aftreints  aux  fltaûesde  tomce 
ÔCipouftumes  des  hommes ,  mais  à  la  voix  de '*'^'"^* 
Dieu  refonnât  en  la  vérité  de  l'Efcritlire  S.la^ 
quelle  nous  auons  délibéré  d'enfuiure ,  mo- 
yenant  la  grâce  de  Dieu.  Voila  pourquoi  nous 
auons  premièrement  propofé  les  fentcnces&  • 
exéples  deTEfcriture  S.touchant  le  vrai  hon- 
neur deu  aux  Reliques.Puis  que  nous  les  ho- 
norons en  cefte  fortej&  difbns  qu'il  conuient 
ainfi  les  honorer,  nous  fômcs  accufez  à  tort. 
Quat  aux  hôneurs  qu'on  fait  aux  Reliques  en' 
la  Papauté) dautant  qu'elles  ne  difcordent  pas  ' 
feulement  d'auec  TEfcriture^mais  aufsi  y  rell- 
ftcnt, voire  lui  contredifênt&:  Fimpugnêtpair 
beaucoup  de  fuperftitions ,  àbon  droit  les 
reiettonsnous.   Ordautantque  les  Papiftcs 
eflayent  de  voiler  leurs  fuperfl:itions,nous  iU 
uonsmonftré  qu'en  la  primitiuc  &  plus  an- 
cienne Eglife  après  les  Apoftres  ,  Teipacç  de 

trois  cents  ans,  il  n'y  a  nul  hommage  fait  aux 

I  4     . 
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Reliques ,  en  la  iàçon  que  les  Docteurs  Papi- 
ftiqucs  en  débattent. 
Confequément  nous  auons  monftré  quand 
^uame^  &  Comment  Ton  a  pajGfé  plus  auant  en  tel  a- 

ment  de  la  r  •        o    ^  /*  1       r  J     /*  CL'    • 

faperfiiùon  ian-e,&  a  iemer  \ts  Icmences  de  luperltitions, 

*»* /4//irj  aufquelles  plufleurs  s  oppoferent  iufques  à  ce 
que  tout  fe  conuertit  en  fuperftitions  euiden- 
tesjefquelles  on  maintient  à  cor  &  à  cri.  Ce 
qui  ell  le  premier  eft  veritablerfâux  &  fuppo- 
fe  tout  ce  qui  eft  venu  depuis ,  ce  dit  Tertul- 
lian  :  Ramenons  le  différent  aux  premières 
fburces,&  il  n'y  aura  point  de  difficulté.  Les 
Anciensjfelon  que  leur  fîecle  portoit  ont  ob- 
fèrué  premièrement  &  fans  fuperftition  tout 
ce  qu'ils  ont  iugé  conuenable  &  équitable 
pour  efleuer  &  confermer  l'imitation  > 
de  foy ,  de  charité ,  &  de  Couftume  ,  pour 
confeffer  la  vrayc  religion  ^  &  fbuftcnir 
la  croix  fans  défaillir  fous  tel  fardeau.  Au- 
jourd'hui tel  vfage  ceffant,  &  hs  âmes  eftants 
arreftees&  plongées  en  fuperftitions  (atten- 
du queîe  Concile  de  Trente  veut  quon  s'ap- 
proche des  Reliques  pour  demander  &  ob- 
tenir fecours^  les  exemples  de  l'Antiquité  y 
font  appliquez  mal  à  propos ,  attendu  mefl 
mes  que  les  hiftoires  anciennes  monftrent 
'  combien  il  eft  dangereux  de  dreffer  &  rece- 

uoir  des  feruices  &  deuotions  fans  parole  de 
Dieu  à iappetit  dVn  qui  alléguera fon  cuidcr 

jmfojtufrt  &  les  manières  de  faire  de  ks  deuanciers. 

T^Jt^^Li!* Suiuons  l'Efcriture  Çsin^c^  comme \ts  Do- 
dcurs  anciens  nous  confeillent  défaire,  & 

nous 
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nous  ne  pourrons  nous  fouruoyer. 

Rcfte  vne  fondrière  d'ordures  à  remuer, 
touchant  les  fraudes  &  impoftures  des  Reli- 
cjucs  incertaines ,  fuppofces  fauffes  &  faites 
àplaifinmais  celle  hiftoire  ayant  efté  com- 
mencée en  vn  liuret  par  lean  Caluin ,  pourra 
quelque  iour  eftre  acheuce  par  ceux  qui  ont 
des  entiers  Inuentaires  de  Reliques,  Pour  le 
bien  de  la  pofterité  ce  feroit  chofe  trefvtilc 
qu'en  tous  pays  on  fit  tels  recueils  j  &  que  les 
chafles,  quaiffes  &  coffrets  des  Reliques  fuf- 
fcnt  diligemment  recerchez  &  mis  par  e- 
fcrit.  Par  tel  moyen  fe  defcouuriroycnt  les 
vilaines  tromperies  des  maquignons  de  Re- 
ligion :  Et  aui^ndroit  ce  que  fouloit  dire 
TAbbe  d'Amclunxborn  ,  homme  doâc  & 
vénérable,  eftre  auenu  à  vn  roy  d'Angleter- 
re iadis  trauaillé  du  mal  Aqs  dents  jqu'ice- 
iui  ayant  commande  qu'on  lui  apportai!:  les 
dents  de  Sainde  Apolline  ,  qui  le  trouue- 
royent  en  tous  les  temples  de  fon  royaume, 
on  en  fit  vn  tel  amas  en  l'Ifte  d'Angleterre 
qu'il  y  en  euft  pour  emplir  quelques  grands 
tonneaux.  Adiouftons  ce  qui  auint  à  vn  char- 
latan du  temps  de  nos  pères  ,  qui  s'eftant 
vanté  d'auoir  entre  autres  reliques  des  plu-  Sl7^i 
mes  du  Saind  Efprit,  quelques  bons  compa-^*   ^^- 
gnons  crochetterent  finement  la  boitte ,  en-  *""'' 
leuerent  ces  plumes5&  y  fuppoferent  àcs. 
charbons.    Le  lendemain  après  auoir  en  fbn 
fermoji  faitvn  long  difcours  de  ÇçiS  plumes 
le  peuple  attendant  à  genoux  fort  deuote- 


tons^ 
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ment  la  veiië  d'icellc«,ouurant  fa  boitte,  pour 
des  plumes  il  trouua  des  charbons.  Mais 
comme  bien  entendu  en  fbnmeftier,  tour- 
nant le  propos ,  il  commence  à  dire  qu'il  a- 
uoit  prins  vnc  boi tte  pour  l'autre ,  &  que  cc- 
ftoyent  des  Charbons  refcoux  de  defïous  le 
gril  fur  lequel  on  auoit  rolliSaind  Laurent. 
Mais  laiflbns  ces  recerches  à  qui  voudra  les 
deicrire.  Ce  que  deffus  fuffira  pour  le  pre- 
fent  au  traitté  des  Reliques  contre  le  Décret 
du  Concile  de  Trente.  Et  quant  à  d'autres 
paflagcs  dcftûurnez  de  quelques  anciens  do- 
reurs par  les  fuppofts  du  Pape  pour  main- 
tenir Tadoration  des  Reliques ,  eftans  exa- 
minez rapportez  à  ce  qui  a  efté  dit  ci-deC- 
fus  de  la  parole  cfcrite  au  vieil  &  Nouucau 
Teftament5&  au  confcntement  orthodoxef* 
des  fuccefleurs  des  Apoftres ,  il  fe  trouuera 
que  le  Concile  de  Trente  s'eft  eftudié  de 
confenner  l'erreur  en  fe  bandant  contre  la 
vérité  ,  laquelle  demeure  inuincible  ,  mau- 
gré  la  fureur  de  Satan  de  du  monde. 


BRIE  F    INVENT  A  TRE 

des  Reli<]ues  de  %ome* 

Ombien  qu'au  premier  traitté 
,  des  Reliques ,  celles  de  Rome 
foyent  prefques  toutes  enregi- 
^llreèsen  leur  endroit  propre: 
'  toutefois  afin  de  ne  rie  oublier., 

&  pour 
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&  pour  donner  occafion  à  d'autres  de  nous 
cnluiurc,  nous  prefentons  ce  petit  Inucntai- 
rc,  extrait  fidèlement  dVn  liuret  Italien  im- 
prime à  Venife  l'an  15 75. intitulé  Le  Cofe\Mar 
ranigllofe  ^ell'  Aima,  Citm  dt  IR^m  y  e  doue  \(i 
tratm  délie  Q^tefe,  Stattoni,  &  Reli<jme  de  corpi 
fanttychevifonot  &  traduit  en  François ,  com- 
me s'enfuit. 

Relùjues  des feptEdife^  principales. 
En  la  première, Qui  fc  i\om.mQfainEl 
le  an  de  Latran. 
La  tefte  deS.Zacharie  père  de  S.Iea  Baptifte. 
La  teftc  de  S.Pancrace  martyr. 
Des  Reliques  de  fainde  Magdelaine. 
Yne  efpaule  de  S.Laurent. 
Vne  dent  de  TApoftre  S.Pierre. 
Le  Calice  dedans  lequel  S.Iean  Apoilrc  & 
Euangeli{le,parle  commandement  de  l'Em- 
pereur Domitian>beut  de  la  poifon>qui  ne  lui 
fit  point  de  maL 

La  chaîne  auec  laquelle  il  fut  lié,quand  on  le 
mena  dEphefe  à  Rome. 
'  Vnefiene  chemifoIle5qui  mife  après  fon  de- 
ces  fur  trois  mortSjils  refufciterêt  tout  foudaî. 
Des  cèdres  &de  la  haire  de  S.Iean  Baptifte. 
Des  cheueux&veftemés  delà  vierge  Marie. 
La  chemife  qu'elle  fit  à  lefus  Chrift  sô  Fils. 
La  feruiettc  dot  lefusChrift  efiViya  les  pieds 
dcfcs  difciples. 

I  c  roseau  dont  fut  frappé  le  chef  de  noftre 
Sa'  uc  r. 

Lemantciu  d*efcarlatc  dont  Pilatelccou- 
uritjtcinr  de  fonp.ccieux  iàng. 
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Dubois  de  la  croix. 

Lefuaircou  couurechef  mis  fur  la  face  de 
lefus  Chrift  au  fepulchre. 

DeTeau  &  du  fang  cjui  fortit  de  fon  coflc. 

En  vne  petite  grille  de  fer  fur  l'autel  du  Pa- 
pe font  les  teftes  des  glorieuxApoflres  S.Pier 
re  &  S.Paul. 

Sous  le  mefmeautelcft  l'oratoire  de  fàinâ: 
lean  l'Euangelifte,  <^uand  il  fiit  mené  prifon- 
nier  à  Rome. 

Les  quatre  colonmes  d'airain  deuant  ce 
mefme  autel  font  pleines  de  terre  fiinde  ap- 
portées de  lerufalem. 

En  la  chapelle  auprès  de  la  grand*  porte,  cfl 
Tautel  fur  qui  s'apuyoit  S.Ican  Baptifte  au 
defert. 

L'Arche  de  l'Alliance. 

Laverge  d'Aaron  &  de  Moyfc. 

La  table  fur  laquelle  noftre  Sauueur  fit  fon 
dernier  fouperauecfes  difciples.  Lefquelles 
cinq  pièces  furent  aportces  de  lerufalem  à 
Rome  par  Titus  fils  de  l'Empereur  Veipa- 
fian. 

En  la  falle  defllis  font  trois  portes  de  mar- 
bre, lefquelles  eftoyent  au  palais  de  Pilate  en 
lerufalem  :&  dit  on  que  noftre  Sauueur  fut 
mené  par  icelles  à  Pilate. 
•  II  y  a  aufsi  fur  la  porte  de  ccfte  chapelle  v- 
ne  feneftre  de  marbre,  qui  eftoit  en  la  cham- 
bre de  la  vierge  Marie  en  Iudee:&  dit  on  que 
l'Ange  Gabriel  entra  par  icellc  pour  annon- 
cer à  la  Vierge  rincarnation  du  Fils  de  Dieu. 

Uef-. 
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L'efcalier  de  vingthuit  dcgrez  au  coin  delà 
mefme  chapelle  ettoit  au  palais  de  Pilate.No- 
ftre  Sauueur  tomba  fur  ces  degrez,  &  les  en-» 
fanglanta  de  fon  précieux  fangïla  marque  du- 
quel s'y  void  encorcs  auiourd  hui  enclofe  en 
vne  grille  de  fer  qui  y  eft. 

La  colomne  mipartie  quon  yvoideftoit 
en  Ieruralem5&:  fe  fendit  en  la  mort  de  noftre 
Rédempteur. 

En  la  chapelle  nomee  San6la  Sanétorûj  ou 
les  fêmes  n'entrét  iamaîs  oultre  les  autres  reli 
ques  eft  l'image  du  Sauueur  en  Taage  de  dou- 
ze ans,rehau{ree  d'or  Se  de  pierres  precieufes: 
qui  fut,  comme  on  le  croid ,  commencée  par 
Sain6t  Luc  &  acheuee  par  vn  Ange.  Par  or- 
donnance du  Pape  Léon  quatriefnie,  tous  les 
ans  Icquatorzicfmeiour  d'Aouftce  tableau 
cil:  porté  en  guife  d'vn  triomphe  antique  fur 
les  efpaules  des  plus  honorables  citadins  tour 
à  tour  depuis  là  iufques  à  Saindc  Marie  Ma- 
icur  :  où  tout  le  peuple  acourt  &  ceux  des 
lieux  voifins.Le  lendemain  après  la  mefle  di- 
te on  le  reporte  en  mefme  pompe  en  fà  pla- 
ce. Et  ce  iour  font  deliurez  quatorze  crimi- 
nels dignes  de  mort. 

En  la  feconde,qui  fe  nomme  Sam^ 
Pierre  au  Vatican. 
Le  corps  de  fain  jt  Sioion  &  e  Sainâ:  lude 
A ,  oftres. 

e  corps  de  S.Iean  Chryfoftome. 
Le  corps  de  S.  Grégoire  Pape, 

L€  corps  de  laia^e  1  ctroniile. 
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La  teftc  de  {àinâ:  André. 
Celle  de  S.Luc  TEuangelifte, 
De  faind^  Sebaftian, 
De  {£nd:  laques  le  mineur. 
De  S.Thomas  Euefquc  de  CanturbicÔC 
martyr. 
La  tefle  de  S.Amand. 
Vne  efpaule  de  faind  Chriftofle,&de  lâind 
Eftienne. 

D'autres  corps  &  Reliques  de  fainds  les 
noms  defquels  font  efcrits  auliure  de  vie. 

Sous  le  grand  autel  ell  la  moitié  des  corps 
de  faind  Pierre  &  de  fainâ:  Paul. 

Au  tabernacle  à  la  main  droitte  delà  grand 
porte  efl  la  Véronique,  c*eft  à  dire ,  la  fiind:c 
face:&:  le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  cofté  de 
noftreRedempteurlefusChrift,  qui  fut  en- 
uoyé  par  le  grand  Turc  au  Pape  Innocent 
huitiefme. 

Il  y  a  encore  vn  carreau  queron  met  les 
îours  de  fefte  d*icclleEglife  far  le  grand  au- 
tel, auquel  font  peints  fainâ:  Pierre  Se  fainc^ 
Paulj&flit  au  Pape  Silueftre:,qui  les  monftra  à 
l'Empereur  Coriftantin  quand  il  lui  demanda 
qui  eftoyent  ces  deux  Pierre  &  Paul,  lefqucis 
lui  eftoycnt  apparus. 

Les  colomnes  qui  font  en  la  chapelle  de 
faincl:  Pierre,  treilli{fce  de  fer  en  la  mefmeE- 
glife ,  (ont  celles  contre  lesquelles  s*apuyoit 
noftre  Sauuear  alors  qu'il  prefchoit:&  furent 
aportees  de  leruiàlem  où  elles  eftoyent  au 
temple  de  Siilo  mon.  - 

En 
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En  h  troifiefine,  nommée 

Le  corps  de  Sainct  Timothec  difciple  de 
lâinâ:  Paul. 

Item  de  S.Celfejde  fàinfl:  lulian,  de  fàinde 
Bafiliffejde  plufieurs  Innocents. 

Vn  bras  de  fainde  Anne  mère  de  la  Vier* 
gc  Marie. 

La  chaineaucc  laquelle  lâind  Paul  futat-» 
taché. 

La  tcfte  de  la  Samaritaine. 

Vn  doigt  de  fainâ:  Nicolas, 

Plufieurs  autres  Reliques. 

Sous  le  grand  autel  ell:  Tautrc  moitié 
dc's  corps  de  Sainct  Pierre  &  de  faindPauI. 

A  main  droite  <iumefme  autel  cft  ce  cru- 
cifix .qui  parla  à  fainde  Brigide  Roine 
de  'Suéde,  lors  quelle  faifoit  prière  en  ce 
lieu  là. 

En  la  quatriefme,nommecy^;;;- 
He  Marie  Maieur. 

Le  corps  de  TApoftre  S.Mattliias. 

Le  corps  de  S.Romule,  de  S.Rcdente,de  S. 
Hierofine. 

La  creichecn  laquelle  rcpofa  Chrift  en  Be- 
thlehem. 

Le  drapeau  dans  lequel  il  fut  enuelopé  par 
la  Vierge. 

L'yole  de  S.Hierofine.  ^ 

L'cftolle,  la  chcmifoUe  &  le  manipule  de 
S.Thomas  Eucfque  de  Canturbic^  teintes  de 
fou  fan< 


»S 
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La  telle  de  fainéte  Bibianc,&  de  S.MarccI- 
lin  Pape. 

Vn  bras  de  S.Matthieu  Apoflrc  &  Euati- 
gcliil:e:de  S.Luc  Euangeliftc  ,  de  faincl  Tho-- 
mas  Euefque. 

Plufieurs  autres  Reliques. 

En  la  cinquiefme^hors  de  Romejiiom- 
mQQfainB  LaurejvîJ» 

Le  corps  de  faindt  Laurent. 

Celui  de  fain6t  Efticnne  premier  martyr. 

Vn  àcs  cailloux  dont  il  fut  lapide. 

La  pierre,rur  laquelle  fut  mis  faincl  Laurét 
après  fa  mort ,  teinte  de  fa  graiffe ,  &  de  fon 
fang. 

Le  vafcauec  lequel  eftant  en  prifon  ilba- 
ptifa  fainct  Lucil. 

Vne  pièce  du  gril  de  fer  fur  lequel  il  fut 
roili. 

Plufieurs  autres  Reliques. 
En  la  fixicfme^hors  de  Romc,nommce 
Samtl  Sebafiian. 

Le  corps  de  fainét  Sebaftian, 

Celui  de  fainéte  Lucine  vierge. 

Celui  de  S.Eftienne  Pape  &  martyr. 

La  pierre  fur  laquelle  Chrift  lailTa  les  traces 
àt^Qs  pieds  quand  il  aparutà  S.Pierre, qui 
s'enfuyoit  de  Rome. 

Il  y  a  encore  vne  infinité  de  Reliques. 
Enla  fcptiefme,noniinee  SamBe  C^otx^ 
en  ferufaleTTU. 

Le  corps  de  fainct  Aiiaftafe. 
Celui  de  faind  Ccfarcus. 
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Vnephiole  pleine  du  précieux  fàng  ce  na- 
ftre  Sauucur. 

L'Efponge  auec  laquelle  on  lui  dôna  à  boi- 
re le  vinaigre  &  le  fiel. 

Deux  efpines  de  la  couronne  qui  lui  fut  mi- 
fe  fur  la  telîc, 

Vn  des  doux  dont  il  fut  attaché  en  la 
croix. 
Le  tiltre  que  Pilate  mit  fur  la  croix. 
Vn  des  trente  deniers  que  rcceut  ludas  a- 
yant  vendu  Icfus  Chrift. 

La  moitié  de  la  croix  du  brigand  repentant 
crucifié  auprès  de  Icfus  Chrift. 
Plufieurs  autres  Reliques. 

Es  autres  Eglifes  de 
Rome. 
j4  S  Jean  del^ffle^vnQ  image  de  la  vierge  Ma 
ric^qui  au  desbord  du  Tibre  ne  peut  eftre  en- 
dommagee^ni  fa  lampe  amortie  par  Teau. 

u4.S»Berthelermderfjley(6nt  les  corps  deSS. 
Paulin ,  de  faind  Superant,  de  faind  Albert, 
ô:  de  faind  Marcellin.  Il  y  a  encor  beaucoup 
d'autres  Reliques. 

AfainBe  Cécile  delà  le  Tibre,  font  les  corps 
deS.Tiburce ,  de  S.Lucius  premier  du  nom, 
Pape,&  de  S.Maximusile  voile  de  faindc  C*c- 
cilc:  &  beaucoup  d'autres  Reliques,entre  au- 
tres 1  oratoire  de  {àinde  Cécile. 

A  S^Çri/h^on^yn  bras  de  S.lacques  le  grand, 
vneefpaule  de  S.André ,  latefte&  vnemain 
de  faind  Grifogô,du  bois  de  la  croix,des  chc^ 
ueuji  de  Chrift^vnccoftcdefaindEfticne  de* 

K   j 
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Reliques  ic  faind  Sebaftian ,  de  S.Cofme>  & 
Damian.dc  S.Iulian  martyrîde  S.Pierrcide  S. 
Paul,de  S.Àn Jrcjde  S.Matthicii  Apoltresjdc 
S.  Vrbin  Papc,de  S.Laurent,de  S.Pnmus,de  S. 
Fclicfaiiydc  S.Gcorgcdc  S.Cecilf,  de  fain(5tc 
Prifquejdc  S.Nimphe,  de  S.Denis:,  dufepuU 
chre  de  Ghrift ,  du  mont  Sion ,  &  de  la  terre 
fainclc  de  IcrLifalem. 

jifam^e  Marie  delà  le  Tibre  (ont  les  corps 
de  S.Califte^dc  S.lnnocét,de  S.  lule,Eucr(][ucs 
&  martyrs, &  de  S.Quirice  euefque. 

Afai/itî'Françoîs^QW  le  corps  de  fàinde  Lu 
doiiica,damc  Romaine,laquellc  fait  miracles. 
^ptincl  Ta770'ace ,  font  le  corps  de  fainct 
Pâcracc  euefque  &  Martyr,le  corps  de  S.Pan- 
cracechcualier  &  martyr ,  de  S.Vi^flor ,  Mal- 
cus,Madiûv&:  Gautier. Au  ccfcmitiere  fous  ce. 
fte  Eglifc,y  a  infinis  martyrs,defqucls  on  peut 
voir  &  toucher  les  corps. 

Au/amtîEJpritCç  void  vn  bras  de  fàinéb  An 
dréjvn  doigt  dcfamde  Catherine  &  pluficurs 
autres  Reliques. 

ayïJamSie  Catherine  on  monllre  du  lai<5t  qui 
fortit  en  lieu  de  fàng  du  col  de  faincle  Cathc- 
Tine,alors  qu'on  lui  coupa  la  tefterité  dé  l-hui- 
Ic  qui  coula  de  fon  fepulchre. 

En  la  place  au  milieu  du  Bourg  où  eft  l'E-^ 
^i(Q^.cfaincl  laques ^  furnommé  ScoJfacauaU 
IpyC  void  vne pierre  fur  laquelle  fut  offert(ce 
difentils)  noitre  Seigneur,  le  iour  de  fa  cir- 
concifiQn:&  vne  autre  pierre,  fur  laquelle  A- 
fcrahani  voulut  fagrifier  fon  tiis.lls  adiouftcnt 

aucontCj 
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au  conte,  que  fainàe  Helcinc  fît  apporter  ces 
deux  Reliques  à  Rome,  pour  les  mettre  à 
faind  Pierre  ,  &  qu  eftans  en  cefte  place  du 
bourgles  chcuaux  quiles  trainoyent  creue- 
rcnt  ,  &  ne  peut  oi^  les  mener  plus  auant:  au 
moyen  dcquoy  l'on  baftit  fur  le  mefmelicu  le 
temple  de  faind  laques  furnommc  TAbatcur 
dccheuaux.    ' '" 

-yAfainBe  aJHarie  Tran^ontineSont  les  deux 
piliers  aufquels  furent  attaches  &  fouettes  les 
Apoflres  S.Picrre  &  faind  Paul:  item  vn  cru- 
cifix lequel  parla  aux  mefmcs  Apoiflres,  &  foç, 
ce  autres  Reliques. 

-  AfùncleMme  ^/?f«^/^,y  a  force  reliques» 
entre  autres  vn  tableau  delà  vierge  peint  de 
la  main  de  S.Luc. 

^fainB  Laurent  en  Lucïne  i  ^pTx\'^%  cox^^T> 
fâinâ;sd'Alexandre,Euentius,Theodolus,Se. 
HcrinjPontianrEufebe,  Vincent,  Peregrin,5« 
Gordian  :  deux  fioles  de  la  graifle  &  du  fang 
de  fàinci:  Laurent  vn  vafc  plein  de  fa  chair  ro- 
flic,  vne  partie  du  gril  de  fer ,  fur  lequel  il  fut 
rofli^vn  linge  duquel  l'Ange  nettoya  le  corps 
de  ce  fainct  martyr:  &  beaucoup  d'autres  Rc-* 
li'ques,  ,    , 

n/ifain^  Siluelhe  font  les  corps  de  S.Ieaa 
Eaptiite,de  S.Eftiene  Pape?  &  de  fainâtc  Ma- 
rie de  la  Café  Colône,nonnain  Cordelière  ca 
ce  conuent  là:  item  vne  pièce  du  manteau  de 
S.Françbisjdes  reliques  du  mefme  S*&  de  plu. 
(leurs  autres, 

^HxfawHs  Apofim  font  les  corps  de  S'Phi^ 
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lippe  &  de  faind  lacques  Apoftres,  de  /âin^ 
lean ,  de  faincl  Pelage  pape  &  martyr ,  de  SS. 
Théodore,  Cyrille ,  Honorât,  Colofe ,  Bon, 
Faufte  y  Prote ,  Jacinthe,  louinian , Maure, 
Nazairc,  Superant,  Bafile,  Primitif,  Eugène, 
ClatidiâjSabin:  vne  grand*  part  de  faind  Gri- 
fant,  &  de  faind  Darie ,  vne  code  de  faind 
Laurent ,  vn  genou  de  faind  André  ,  vne  ef- 
paule  &  vn  bras  de  faind  Blaife ,  du  bois  de 
la  croix ,  vne  robbe  fans  manches  de  ftmd 
Thomas  Apoftrc  9  le  cappuchon  de  faind 
François. 

t/^fainElfiJ^ arceau  font  les  corps  dcfain- 
des  Digne ,  Mérite  ,  Fide  ,  Félicite  aucc 
fèsfeptfils,  les  corps  de  Sainds  Marceau, 
Icanpreftre,  Blaife,  Diogene,Lorgin,  les  te- 
lles de  faind  Cofme  &  de  faind  Damian,vnc 
mafchoire  de  faind  Laurent,vn  bras  de  faind 
Matthieu  Apoftre  &  Euâgelill:e,&  beaucoup 
d'autres  Reliques. 

e//  Sainte  ^J^^arie  en  voye  large ,  efl  l'ora- 
toire de  faind  Paul ,  &  celui  où  faind  Lue 
cfcriuit  les  Ades  des  Apoftres,  &  peignit  vn 
ubleau  de  la  vierge  Marie ,  qui  fût  le  premier 
&  au  commencement  qu'il  la  vid:  pourtant  la 
rcprcfenta-il  auec  vn  aneau  au  doigt.  Ce  ta- 
bleau,qui  efl  enToratoire,  à  fait  beaucoup  de 
miracles. 

^yiSainEhe  avarie  fur  la  aJUmerne,  y  a  des 
veftcmens  &  cheucux  de  la  vierge  Marie ,  le 
corps  de  Sainde  Catherine  de  Siene ,  &  plu- 
ficurs  autres  Reliques. 

jifam^ç 
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nASainEie  Marie  la  "Rgtonde  font  les  corps 
4e  faina  Rafc ,  de  S.  Anaftafe ,  &  de  plufieurs 

autres. 

Afain^e  aJHarie  du  chamj?  de  ^jMats  eft  Je 
corps  de  S.Quirin,itcm  le  chef  de  S.Gregoi- 
re  Nazianzene. 

çyîfaintl  Enflache  on  monftrc  du  fing,  des 
veftemens ,  la  couronne  d'efpines,  &  du  bois 
de  la  croix  de  Chrift,  de  la  croix  de  faind  An« 
drc  ,  àQ%  charbons  fur  lefquels  faind  Lau- 
rent fut  rofti  ,  des  Reliques  de  fainft  Eufta-* 
che ,  de  fa  femme ,  de  fes  fils ,  &  de  pluficurs 
autres. 

A  S'Louys  font  les  reliques  de  fainâ:c  Apol* 
line,  &  de  plufieurs  autres  Sainds. 

^farnà  ^itgHFlin  eft  le  corps  de  fainâ:e 
Monique,  &  vnedes  images  delà  vierge 
Marie  peinte  par  (âind  Luc,laquelle  fit  beau- 
coup de  miracles  au  temps  du  Pape  Innocent 
huidiefme. 

AfainEt  trifan  eft  le  chef  de  fainâc  Ruf- 
fine. 

Les  corps  ^^%  fàinas,Euftritius,Nardaîre, 
Maxence,  Eugène,  Oreftc  &  Auxcncc  font 4 
S. Apollinaire. 

11  y  a  beaucoup  de  Reliques  à  /kinSl  ^hâ^ 
m/U'.  entre  autres  vn  bras  &  autres  pièces  de 
SS.  Damafc,  Calixte,  Corneille ,  Vrbain,ï.- 
ftiche,Silueftrc 5  Grégoire,  Papes  :  item  des 
veftemens  de  la  vierge  Marie,  àcs  pains  d'or- 
ge, àts  caillouxdontfaindEftiene  fût  lapi- 
de, dufangdcfaindc  Lucie&defaindNi- 
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côîas  ,  des  Reliques  des  (àinéès  Valentyi  i 
Sebaftian,TraHqaillin ,  Focas ,  &  des  quatre 
Couronnes,  dauantage, de  Saindiean  &  de 
SâindPaal ^dirifante ,  DaricVCorme^  I?a- 
mian^Ninfe ,  Sophie,Balbine,  Marthe  &:;  Pé-. 
tronille.  ^        .- ;  :.^f.i-i.L/[  VI 

•  Il  y  a  du  bois  de  la  croix  9  delà  robe  de  la 
i^ierge Marie ,  des  Reliques  de  faincl:  Andrç, 
defainélBlâirc,  defâinéjbChrifante  ,  D^fxè 
&  Sofie.au  teple  àéfatnEl  Blaife  de  la  "Tanfitta* 
'  Xts  corps  de  SS.Boh,Maur,  Fauftin,I6uin, 
Eîiticc  &  de  fes  frères  (ont  a /am^JLattrent en 
^arntf:  item  la  tefte  de  fainde  Barbe  ,,dc  la 
grailîe  de  faincl  Laurent ,  Vn  pied  de  faincè 
Damare,&  plufîeurs  autres  Reliques. 

j4 /atnBc'Bàrhe  font  les  cheueux  de  Mar4c 
Màgdcleine ,  des  veftemens  de  la  vierge  Ma-^ 
rie ,  le  voile  &  le  chef  de  fàindeBarte  s  :  des 
Reliques  de 'fainét  Bartlielemi  ,;.  de  fâincl, 
laques  &  faind  Philippe  Apoftres:  itcmdeî 
fiinâe  Marguerite  ',;  Marthe  y.  \  Petro niilc , 
}à^  faind  Félix,  Lorice,  Chriftofle,  Sqb^rr 
ft-iàn, Alexis ,  Maiaîe>  Laurent,- &  de pit^fieuirs 
iutres. .   -ï/-:iAiô'j'  .       .,         :i,-:>:ino/SAA 
On  monftre  ^/îwf?  çjilartmelhximlqnt 
Ôrrchbo  que  Ja  vierge  Marie  fit  à  lefus  Chrift 
Ion  fils  cllantencorcs  petit,  &  laquelle  crut  à 
ïîièfure  que  lui  croiffoic 

.Afaintîe  Marie  de  MonncéU  font  les  corps 
de  fairtdc  Ninfe  vierge ,  de. fa?in  d  Marcellin 
Eue(qae,5^  autres  Reliques. 

Jlyavn  pied  de  Magdeleinc  &  plufieurs 

autres 
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autres  Reliques  a  SainEl  Celfe,     .  -  ^  ->^  » . 

Les  corps  de  Sain  fie  Simphoroie,  3e  Zoti- 
cus  Ton  mari,&  de  leurs  fils  font  à  SainH  An- 

hts  corps  de  Sain6l  Marc  &  de  Saincl  Mar- 
ccllin ,  de  Sainte  Fauliinc  &:  de  Sainde  Bca- 
trix  font  k  SamSÎ  T^olof  de  lu  chartre:  itern  v- 
necoftede  TApoltre  Sainâ:  Matthieu, vne 
main  de  Saincl  Nicolas  vn  bras  de  Saind:  A- 
lexis  &  plufieurs  autres  Reliques. 

^JamHe  <»J^anc  rurnommee  ^racAÎi 
font  les  corps  de  Saind:  Arthcmius ,  Abon- 
diuS)Abondantius:&  dcuant  le  chœur  cft  V- 
ne  pierre  rondctrcilliflee  de  fer ,  en  laquelle 
font  demeurées  les  traces  des  pieds  ^\\\  An- 
ge,lors  que  le  Pape  Grégoire  confiera  icellc 
Eglife  :  item  vne  image  delà  vierge  Marie, 
peinte  par  Saind  Luc ,  en  la  manière  qu  elle 
cftoit  auprès  de  la  croix  de  lefus  Chrift, 

On  void  à  SaM  Tierre  de  U  chartre  les 
corps  de  faind  Proccflus  &  defaind  Ma^- 
tinian. 

^fuMç^dr'tan  font  les  corps  de  faind 
Maire,de  fam de  Marthe  ,  &;.dçs  Reliques  de 
faind  Adrian  &  de  plufieurs  autres. 

Les  corps  de  S.Çofme  cjrde  S.Da?nfan ,  font 
en  r  Eglife  nommée  de  leur  nom.  11  y  a  encor 
force  autres  Reliques. 

çyfSainSle  Marie  la  Neufue  (ont  les  corps 
de  SS.Nemefus,Iuftin,Symphorian,  Olym- 
pius  ,  Exuperius  ,  de  fainde  Lu  cille  ,  Se 
de  fainde  Françoife  Romaine  canonizee  par 

K   4 
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Alcxadre  fixicfme.  Il  y  a  aufsi  vn  tableau  fait  de 
la  main  de  S.  Luc  en  vne  chapelle  de  marbre. 
Ce  tableau  fut  aporté  dcTroas  enGrecc  à  Ro 
me,  &  quand  TEglife  où  il  cft  fut  bruflec ,  le 
feu  n'endommagea  nullement  icelui  tableau. 

AS.Cicment(ont\Qs  corps  de  S.Clemcnt  & 
de  SJgnacc.  En  la  chapelle  de  dehors  font  le 
corps  de  S.  Sercule  &  pluficurs  autres  Reli- 
ques5Et  en  la  ckapcUc  nonunce  S.Maric  Tlm 
pcratricc  vers  S.Iean  de  Latran/e  void  vne  i- 
magc  de  la  vierge  Marie,laquelleparlaàSainâ: 
Grégoire,^:  lui  cttroya  pour  quiconque  di- 
roit  trois  fois  le  Pater  noftcr&:  Auc  Maria, 
I5.ans  d'indulgence  &  pardôà  chafcune  fois. 
ayéiix  cfHAtre  couronnel^om  les  corps  de  SS. 
Claude,Nicoftrate,Scpronia,Caftor ,  Seucrc, 
Seuerian,Carpefore,Viâ:onn,Naire,Felicifsi 
me,Agapet,Hippolyte,  Aquile ,  Prifquc ,  A- 
quin,Narcirfe,Marcel,  Marcellin.Felix ,  Apol- 
lin,Benedicl,Venantius,Diogcncs,LibcraIi$, 
&  Fcflus-.le  chef  de  S.Protus:de  S.Cecile,d*A 
lexandre,de  Sixte^de  Scbafiia,  &  de  Praxedc. 

llyaenlEgIifeditede5.7'*^rr^.C^  S.Mar- 
cellin  outre  quelques  Reliques  d'iccux,'c  chef 
du  Prophète  Zacharie,le  chef  de  S.  Pancrace, 
le  linceul  dont  noftre  Seigneur  fut  cnueloppé 
&  pluficurs  autres  reliques. 

ji  SfVtcrre  es  liens  font  les  corps  dcsSainâ:s 

Machabccsjleschainesdont  S.Pierre  fut  lie 

enlapiifonde  îerufâlcm  ,  vne  partie  de  la 

croix  Je  S.  Andrc,&  pluficurs  autres  reliques. 

ASamtl LoMTcm  en  Pahf^eme ,  eil  le  corps 

de 
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de  S.Erigidcvn  bras  de  S.Laurent,vne  partie 
du  gril  de  fer  &  des  charbons  fur  lefqucls  il 
fut  roftj,aucc  plufieurs  autres  Reliques. 

Près  AQSainheTetenùale  ciUe  coemitierc  de 
Prifcille  oxi  font  les  os  de  trois  mille  martyrs 
En  la  chapelle  deS.Pafteur  y  a  vn  puits  dus  le- 
quel fut  recueilli  le  (ag  de  trois  mille  martyrs 
Vn  prellre  chantant  méfie  en  ccfte  chapelle 
&  doutant  fi  Thoftie  confacree  eftoit  le  vrai 
corps  de  lefus  Chrill/hollie  s'enfiiit  de  (q% 
mains  &cheut  en  terre, où  fe  fit  vne  marque 
de  fang,laqucllc  s'y  void  encore  auiourd'hui 
cnuironnce  à\n^  petite  grille  de  fer. 

Les  Reliques  de  5.  Vttfisawec  lefquelles  fe 
fait  de  rhuile,qui  guérit  la  morfiite  des  chics 
enragcz,sot  enf  Eglife  qui  porte  le  nô  de  ceS. 
Et  fur  vne  pierre  de  marbre  treilliflecde  ferôt 
cftc  iadis  aflomez  des  martyrs  en  nôbre  infini 

^  S am^llultan  (ont  ksKeliciues  de  Saind 
Iulian  &de  S.Albert,aueclefquellesfe  fait  vne 
eau  gueriffât  toutes  fieures  &  autres  maladies 

Les  corps  de  SS.EufebejVinccnt^Romain, 
Oroft,  GregoireNazianzenejPaul  confelfeur 
font  a  S.EuJebe-,  item  le  moVds  de  la  bride  du 
cheual  de  Conftantin  fait  d  vn  des  doux 
dont  noftre  Sauueur  fut  attaché  à  la  croix: 
itê  des  pièces  de  la  colône  à  laquelle  il  fut  atta 
ché  &  fouëttéy&de  fon  fepulchre-.itcdes  reli^ 
ques  de  S.EftienePape,de  S.Barthelemi,deS. 
Matthieu  de  Saincte  Hcleine ,  de  S.  André  & 
dlufieurs  autres. 

A  S.Bibiane  y  a  vn  coemitiere ,  auquel  font 
les  os  de  5ooo.martyrs,&  vne  herbe  que  Sain 
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clc  Bibianc  y  planta  ,qLii  guérit  dunul  caduc. 

Les  corps  de  SS.Syluellrc,  M:artin,Fabian, 
Efticne,^:  Sotcr  Pape$:itc  d'AIteruis,  Cyriar 
<3iic  &  plusieurs  autres  font  k  S,<JMa,rtm. 

Sous  le  grand  autel  de  ilEglifc  de  S.Praxede 
cftlecorpsd'icçllefaincle.  Et  en  la  chapelle 
nommée  le  iardin  de  paradis  ,  en  laquelle  les 
femmes  n'étrent  iamais,  font  les  corps  dcS. 
Valétin  &  Zenon  fur  vne  colôncà laquelle  fut 
attaché  &  fouetté  noftre  Redcpteur.  Au  mi- 
lieu de  cefte  chapelle  y  a  vne  pierre  rôde  fous 
laquelle  font  enîèpulturez  4o,mwii;^yr.s ,  entre 
lefquels  y  a  ii.Papes.Au  milieu  de  l'Eglifc  y  a 
vn  puits,où  il  y  a  du  s5g  d'infmis  martyrs: que 
S.  Praxcde  alloit  cueillit  auec  vne  efpôgc  par 
^^s  rues  de  Rome,  puis l'alloit  verfcren  ce 
puits.Il  y  a  cncor  tout  plein  d'autres  reliques, 
A  S.Q^jrice  on  void  à^s  reliques  des  habiL 
^"^^s,  du  berceau,  &  de  la  Croix  de  lefus 
^brif^^j^j  voile  de  la  vierge  MariCjde  S.  Quir 
nce,clc  S.  lulite.de  S.Laurét  Martyr,de  fain<^ 
Patrouille  vicrge,de  S.Marthçj  deSS.  Papie, 
Maur,Felix&Agapct. 

;  Les  corps  de  SSusancdc  Sabin  fon  pcre,& 
de  Felicc  fa  fpeur  font  en  lEglife  iîômee5.5«- 
fane-ÀiQ  àts  reliques  du  bois  de  la  croix ,  de  la 
fepulture  de  Chnft,dela  robe&  àos  cheucux 
.de  la  vierge  Marie ,  plus  des  Reliques  de  SS. 
Luc,  Thomas,  Laurét,Marccau,Stmô,Siluc- 
ftrejBoni-face,  Clem et, Antoine  abbé,  Léon, 
BlaifejSaturninj  Agapct,LinusXucia,Chrifâ 
tCjDarie ,  Prdtus,Iacinthus,  Vital,  Efticne  Pa 

pù,Gre- 
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pc,GregoircNaziâzcncCathcrine,Dalnuce, 
'Martin,Tecle,PraxeJc,&:  dcpluficurs  autres. 
;  Il  y  a  vne  image  de  la  Vierge  à  SainEleAda- 
rie  de  la  corj/oUtmf  jhcjuclk  fait  beaucoup  de 
miracles.Et  en  la  chapelle  de  S.Adarîe  àe'^n- 
rr  y  a  vn  tableau  de  ceux  que  S.Luc  a  peints. 
.  Sous  le  pontificat  de  lean  Lies  Anges  por- 
tèrent fur  le  buffet  d'vne  faindèe  fcme  nomcc 
Galla  fille  de  Symmachus  vn  Saphir)  de  mer- 
ueilleufe  fpîendeur,au(]ueleftoitgrauce  fima- 
ge  de  la  vierge  Marie  tenant  lefus  en  fes  bras. 
Le  PapcGregoire  Vll.mit  fur  le  grand  autel 
de  VE^WiedeSMariempomcH  ccfte  image, 
laquelle  s'y  void  cncores  auiourd'hui. 

ey^ S, Grégoire, Y  a  vne  iambe  de  S.Pantaleon» 
&  vn  brasdeS.Grcgoire. 
\  A  S,fean  dr  S.T anl  font  les  corps  de  ces 
deux  funâ:s,item  de  S.SatLirnin,de  S.Prifline, 
Donate  &  Seconde:  plus  dcs^  Reliques  de  SS. 
Eiliennc.Silucftrc^NicolaSiChrif^ntÇjDarie, 
Ccfas,Saturnin,Sebafl:ian,Mamilian,  Alexan- 
-drc,Praxedc,LuciCjMatthieu5Çonftantin,fc-, 
jCojid &Pcrcgrin:iteni  delà robbe,croix,&  fe* 
pulchrc  de  Chrifi:,  la  pierre  fur  laquelle  furent 
décapitez  S. lean  &  fiinâ:  Paul. 

La  telle  de  S.Nimphe  eft  à.  S.Marie:  de  U 
7^acel/e:8c  les  corps  de  S.Primus  &  de  S.Feli- 
cian  font  à  S^Efttenne  le  rond.W  y  a  aufsi  des  Rc 
liqucs  deS.DonîitiIle,dcS.Augu{lin,6c  de  5. 
Ladi{las,&:  de  plufieurs  autres. 

(^S.Çeorge  y  a  le  chef  d'icelui,  le  fer  de  fà 
lanccjvnc  partie  de  fon  cflcndardj'&toutplcia 
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<l*autrcs  Reliques. 

Les  corps  de  SS.Sixte,Zcphirîn,Luci'i.LucîuS 
li.Luciâ,fclix,Anterus,Maximin,Iule,Soter  !• 
Soterii.Partlienius  &  Calocerius  font  en  TE- 
glifc  de  Saw^  Sixte»  U  y  a  aufsi  du  laift  &  des 
chcueux  de  la  vierge  Marie,  de  la  robbc  de  S. 
Dominique,  vne  mammclle,  &  vne  pièce  du 
voile  de  lainéle  Agathe  :  des  Reliqi'cs  de  SS. 
Martin,Agapet,André,Picrrc,Laurct,Eftien- 
nc,&  de  beaucoup  d'autres  :  item  vn  tableau 
de  la  vierge  Marie ,  de  ceux  que  fain(5t  Luc  a- 
peints. 

çy^Samffe  Sabine  font  les  corps  d'icelle,  de 
fainde  Sara{îc,de  iâmdePeregrinc  :  d*Euen- 
tiusjde  Theodolus  &de  (àinct  Alexandre  Pa- 
pe vne  cfpine  de  la  couronne  de  noflrc  Ré- 
dempteur, vne  pièce  du  rofeau  dont  on  frappa 
fatefte,de  la  robbe  de  (ainct  Dominique,  du 
fepulchre  de  h  vierge  Marie,  de  la  terre  (âin- 
de  delerufâlcm ,  vne  pièce  de  la  croix  de  S. 
André,  vne  cofte  dVn  des  innocens:des  Reli- 
ques de  SS.Pierre,Paul,Barthclemi,Matthias> 
Pliilippc,Iaques,  Ican  Chryfoftome,  Cofme, 
Damian,Apollinaire,  Eltienne  premier  mar- 
tyr, Laurent,  Chryftoflc ,  Hierofmc,  Iulian  9 
Grégoire  Pape ,  Martin ,  Sebaftian ,  Vrfolc, 
Marguerite,Cecile,  faindc  Marie  Egyptien- 
ne: vne  croix  d'argent  pleine  de  Reliques,  au 
milieu  de  laquelle  y  a  vne  croifette  du  boisdc 
la  croix.  Item  fe  void  attachée  au  grand  autel 
vne  pierre  noire  que  le  diable  ietta  contre  S. 
Dominique,  pour  l'aflbmracr  tandis  quil 

prioit 
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prioit  en  ce  lieu  là  ;  mais  la  pierre  {c  rompit 
miraculeufcment)  &  le  fainâ:  ne  fut  point 
cndomiTtagé. 

Le  corps  de  fafnd  Alcxis,de  S.Bonif  ace,dc 
S.  Hermès  martyr, ^pluficurs  autrcsRel  iqucs 
font  en  TEglifc  defamEiayilexîs.  Là  aufsi  cft 
Vne  image  de  la  vierge  Marie ,  laquelle  a  efté 
apportée  de  la  ville  d'Edeffe.  Deuant  iccllc  S. 
Alexis  fouloit  faire  prière  bien  fouuent.  Vn 
iour  venant  vers  elle  à  raGouftumee,il  trouua 
les  portes  fermées:  mais  l'image  dit  par  deux 
fois  au  portier,  Ouure,  &  fai  entrer  l'homme 
de  Dicujfaind  Alexis ,  parce  qu'il  cft  digne 
du  ciel. 

Apiin^e  PrifijHe  font  les  corps  d'i  celle ,  de 
fàinde  Aquile  fâ  mere,&  de  fainctAquil  prc- 
ftre  &  martyr,  l'eftole  de  laincl Pierre,  &  vn 
baptiftere  de  marbre  dedans  lequel  il  bapti- 
foit  auec  d'autres  Reliques. 

Près  FEglife  de  Sain5i  Saneabbéy  fc  void 
vne  fontaine,oii  cft  le  capuchon  de  ce  fainéè. 
Ccfte  fontaine  a  vne  meruçilleufe  vertu  de 
guérir  beaucoup  de  maladies,fpecialcmcnt  le 
flux  de  fang. 

tAfainëe  Balhine  font  les  corps  de  lâindç 
Balbinc, de  faind  Quirin,&de  cinq  autres 
fainâ:s,les  noms  dcfquels  font  efcrits  auliurc 
de  vie:itcm  le  chef  de  Saind  Damafe  Pape,v- 
ne  pièce  du  chef  &  vn  bras  de  famdc  A- 
gathe. 

Il  y  a  vne  colomne  à  SainB  AntMafe,  fur 
laquelle  fut  décapite  l'Apoftre  S.Paul,  la  teftc 
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d'icelui  feparec  du  corps  fit  trois  fauts.à  chaf-  ' 
Clin  dcfqucis  fournit  miracnlcurement  vnc' 
fbntainc.les  trois  fontaines  fe  voycnt  enco-' 
res  auiourd'hui.  Là  aufsi  cil:  latefte  de  fainft 
Vincent  &  de  S.  Anaftafc  martyr'  auec  grand 
nombre  d'autres  Rclic[ii es. 

SousTauteldeTEglife  nommée  ScaUcosW 
(ont  les  os  de  dix  mille  martyrs ,  qu'on  peut 
voir,  non  pas  toucher.On  void  aufsi  au  mcf- 
me  temple  le  coufleaudont  ces  martyrs  fu- 
rent efgorgez,&  tous  les  ioiirs  y  a  dix  mil  ans 
de  pardons  en  ce  lieu  là.  Antant  dans  de 
pardons  chafcun  iojr  à  SatnBe  ti^^îarie  de 
t^nrjunnade,8<,  entre  icelle&  faind  Seba- 
ftian  fe  void  vnc  croix  fous  laquelle  font 
enterrez  les  corps  de  dix  mille  gcnf-d'ârmcs 
martyrs. 

Il  y  avnc  belle  image  delà  Vierçc  à  Sain-  " 
ile  çj^aric  de  la  vo}e-,la^'^eile  fait  force . mi- 
TAçles», 

Au  ledleur. 

DEdans  &  dehors  la  ville  de  Rome  fe  vo^ 
yent  fcpt  vingts  temples  &  chapelles , 
de  Prell:res,Chanoines,Moincs  &Nonnains' 
de  diuerfes  liurees  :  item  quelques  hofpitaux 
&  maladcries.  Nous  auons  reprefentc  \tt 
Reliques  fpccifices.  Quantaplii^eurs  tem- 
ples dont  \q^s  Reliques  ne  fgnt  point -(ped^ 
fiées  nous  les  auoiis  omis  :  &  marque  toutef- 
tbisjceux  qui  après  auoir  particularizé  ad* 

iou* 
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ftent  plufieurs  autres  Rtficjîies ,  (ans  dire  qiioio 
Nous  n'adiouftos  point  d*annotations  à  ceft 
Inucntairc  imaiy  vous  biffons  penfer ,  Le- 
cteur, combien  de  concradidions ,  faufTetcz 
menfonges  &  impollurcs  dercftables  il  fe- 
roitaife  de  defcouurir  aux  Dodeurs  Papifti* 
ques  fur  tel  Inuentaire.     Mais  pource  qu'ils 
ont  beu  toutes  leurs  hontes,  &  montrent  a- 
uoir  les  confcicnces  cautcrizeesT  nous  les 
Jaiflons  à  leur  \\\^t^  &  le  prions  qu'il  les  re- 
prime, ou  qu*il  les  cpnuertiffe  à  fa  conoiC- 
fance  &  crainte.     S'il  eufl  fembic  bon  aux 
balHfleurs  de  cefl:  Inuentaire  articuler  tout 
par  le  menu  ,  pour  certain  vous  auriez  vn 
gros  liurc.     Et  fi  les  autres  monftreurs  & 
marchans  de  Reliques ,  qui  vendent  fi  bien 
laveuë  de  leurs  merceries  fans  rienliurer,, 
en  Italie ,  Efpagne,  France  &  autres  pays,  a- 
uoyent  bien  tant  de  hardielfe  de  nous  exhi- 
ber vn  fidèle    inuentaire  de  telles  pièces  .• 
en  quelles  confufions  de  fuperftition  &  d'i- 
dolatric  abominable  fe  trouueroyent-ils  en- 
lacez ?    Combien  en  a  on  enfeueh  &  fuppri- 
mc  dcnoftre  temps,  dont  la  mémoire  ferui- 
roit   encor  à  cela  ?    Qr  foit  que  leur  im- 
poflurc  aparoilfe  plus  amplement  quelque 
iour,  foit  qu'elle  demeure  enfondrce  en  î'a- 
byfme  de  leur  ignorance orgaeilleufe,la  véri- 
té cclefievuidei  a  finalement  le  procès  de  ce 
differét  &  desaatres.Cepcdât  il  nous  fouuien 
dra  de  Taduertiffemét  de  S.Pierre  en  fai.Epi- 
ftrc  cha.i.pburnous  donner  garde  des  fcdu- 
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ctcurs  qui  font  trafic  desamcs,renians  le  Sei- 
gneur qui  les  a  rachetez ,  c  eft  afçauoir  ledis 
Chrifl.auquel  auec  le  Père  &  le  S.  Efprit  fbit 
honneur  &  gloire  cternellement:Amen. 


RESPONSEA     BEL- 

LARMIN,    TOVCHANT 

les  Reliques* 

EsEglifcsChreftiennes  auoucnt 


'.v^gdVn  mefme  confentement  que 
^c  *^  lEfcriturcfâincle  nous  Comman- 
de d'enterrer  horncftement  & 


fans  fuperllitiô  les  corps  des  fidèles,  comme 
temples  du  Sain  d:  Efprit,  lefquels  nous  cro- 
yons deuoir  refufciter  au  dernier  iour:&  que 
nous  deuonsauoir  mémoire  &r  faire  honnc- 
fte  mention  de  ceux  qui  font  endormis  au 
Seigneur.  Tous  les  exemples  de  l'Eglifc  de 
Dieu  l'elpace  de  plus  de  quatre  mil  trois  cens 
ans  confermcnt  ce  confentement.  Et  la  con- 
fblation  des  fidèles  condamnez  auiourd'hui 
par  la  fuperftition  efl  qu'ils  font  d'accord  a- 
uec  les  Sainf]:s  Prophètes  &  Apoftres.Quand 
donques  pour  ellablir,  fous  prétexte  de  dc- 
uotion,vn  gain  deshonnefic  &  plein  de  facri-* 
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lege ,  l'on  a  tiré  de  leur  repos  ks  os  &  les 
corps  entiers  des  {èruitears  &  feruantes  du 
Seigneur ,  qu'on  a  puis  après  deimembrés  & 
dcfchirés  indignement,pour  en  porter  les  pie 
ces  ça  &  là ,  niellant  infinies  autres  Reliques 
parmi  :  tellement  que  tout  a  efté  confondu^ 
puiscouuert  du  voile  &  des  verrières  de  bon- 
ne intention  ,  à  traucrs  quoi  ces  reftes  ont  e- 
fté  adorés, &  l'h  Mineur  deu  aij  Souuerain  mai 
ftre  ,  déféré  non  feulement  aux  âmes  bien- 
heureufes,  mais  aufsi  à  leurs  corps  defnués  de 
vie, voire  à  des  pièces  de  leurs  meubles,  &  fi- 
nalement à  des  cHofes  controuuces.ramafTees 
à  plaifir,&  mifes  impudcment  en  vente,ç'3  e- 
flé  forger  vne  nouuelleReligiô,&  inuéter  des 
feruices  &  des  dieux  incon*  à  nos  vrais  Pères. 
Neantmoins  le  iugement  deDieu  a  efté  &  ell 
fi  grâd  eneorcs  auiourd'hui  fur  ceux  qui  s'ap- 
pellent les  do  (fleurs  de  la  pretêdue  Eglife  Ro- 
maine(à  laquelle  ils  donnent  ineptemét  &  en 
mauuaife  côfcience  le  tiltre  de  Catholiq;)quc 
d'ofer  maintenir  comme  tresbô  tout  ce  qui  fe 
pratique  entre  leurs  difciples  au  fait  des  Reli- 
ques. Le  Concile  de  Trente  en  propofe  vne 
détermination  bien  precife,à  laquelle  le  deux-. 
iefme  traitté  refpond  pertinemment.  Long 
temps  depuis,les  fauteurs  d'icclui  fentans  que 
Taducrtinement  contenu  au  premier  traitté 
defcouuroit  leurs  impoftures  (i  clairement 
qu*il  n'eft  pofsible  de  pi%  ont  effayéen  diuers 
efcrits  de  s*y  prendre,  ores  dVne  façon  ,  ores 
d' vne  autre:  Et  nouucUcmet  vn  des  premiers 
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de  cefte  troupc,nôméBellarmin,ayant  à  l'aide 
de  Tes  adhéras  ramaflc  toutes  les  pierres  qu*il 
a  peu  pour  lapider  la  vérité  &  eftayer  le  men- 
fbnge,a  publié  au  i.volume  de  fescôtroucrfes 
vn  traité  entier  des  reliques  coprins  en  4.cha 
pitres,  efquels  difsimulant  cauteleufcment  ce 
<jui  eft  contenu  es  deux  traités  comprinsen 
ce  recueil,  &  ne  faifant  mention  quelconque 
de  ChemniciuSjlequel  il  attache  corne  il  peut 
en  d'autres  endroits,  fous  couleur  de  certaine 
méthode  lefuitique  penfe  auoir  fait  merueil- 
les  en  touchât  feulemct  à  ce  qu'il  cuide  auoir 
magiftralemét  rcfuté.Or  combien  qu'il  enfei- 
gne  ceux  dont  parle  Tertulliâ,  qui  ne  traitent 
rie  par  ordre  méritât  ce  nom,&.  qu*en  lieu  de 
fonder  fon  dire  en  preuues  de  l'Efcriturc  fain 
été  5  il  fe  contéte  de  quelques  exeples  mal  en- 
têdus>&  fe  iettc  à  tors  ôc  à  traucrs  dedâs  les  ef 
crits  des  anciens,pournous  dire  que  lui  &  ks 
nouices  ont  bienfueillètté:  ie  le  fuiurai  enfcs 
chapitres,  au  premier  defquels  ilpropofe  les 
argumés  cotre  le  feruice  des  reliques. En  quoi 
il  procède  à  facouftume^  denedirequ'vne 
partie,comme  la  côference  des  liurets  ici  con 
ioints  le  vous  monitrera. 

Bellarmin  dit  c^nEunomvM  a  le  premier  taxé 

l  honeur^  feruice  ^uonfaifiit  aux  Saintes  reli- 

^//gf.Mais  il  tait  ce  que  fainct  Hierofmc  cfcrit 

contre  Vigilantius  ,  au  chap.  ^.  que  \ts  Euno- 

miâs  n  etroyétpomt  es  tcples  des  Apoftres  & 

martyrs.  La  caufe  eft  que  les  Apoftres  &  mar-  . 

tyrs  auoyent  confcrmé  parleur  doclrmcen^ 

en  la 
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îa  vie  &  en  la  mort,  Farticlc  de  foy  de  la  deité 
duFilsjOppLigneepar  les  Eunomias.Mais  Bel 
larmin  &  tous  les  lefuites  fçaucnt  qu*à  Genc- 
ue  l'on  prcfchc  tous  les  iours  au  temple  de  S, 
pierre  Apoftre,  &  en  celui  de  S-Geruais  mar- 
tyr. Qu'à  Magdebourg  (car  il  en  veut  à  ceux 
qui  ont  en  ce  lieu  commencé  à  recueillir  ce 
grand  œuure  des  Centuries  de  l'hirtoire  Ec- 
cleriaftic[ue)ron  prefche  aufsi  au  temple  de  S. 
Maurice  Martyr.  Quj  a-il  donc  de  commun 
entre  les  Eunomians  éi  les  Caluiniftes  &  Lu^ 
theriâs,cômc  Eellarmin  les  qualifie?  &  pour- 
quoi allegue-il  Eunomius,  que  pour  rêdre  o- 
dieux  ceux  qui  détellent  Eunomius. 

Il  met  pour  le  deuxiefme  Vigilatiusj  lequel 
auoit  efcrit ,  fi  l'on  en  crôid  S.Hierofmc  au  2. 
chap.  Quefi-il  befitn  ^ue  nonfeuîement  m  faces 
tant  d'honneur ,  rnaù  que  tu  adcres  te  nef^ai^uoi 
enclos  ft)  porté  en  vn petit  vaijfeau  ?  Sainfl  Hic- 
rofme  refpond ,  Qui  eH-ce.hornme  infenfe,  <jui 
a  ïarnais  adoré  les  Martyrs  ?  qui  a  iamais  venfi 
^Hvn  homme  fuïi  T>ieH  ?  Et  en  vn  autre  en- 
droit,  afçauoir  en  l'epiftre  à  Riparius:  Tarvt» 
s  enfant  t  dit-il,  cjue  nous  réitérions  (^  adorions 
les  ^R^licjues  des  SainBs  3  (jue  mefmes  nota  ne  de* 
ferons  pas  tel  honneur  au  Soleil ,  ala  Lune ,  ni 
aux  Anges  ^ni  aux  Archanges  M  aux  Chérubins^ 
ni  AUX  Seraphtns^-,ni  a  rien  quifhitnornéen  ceprC' 
jetfiecle,ou  auxjîecles  auenir.de  peur  que  nsfer^ 
nions  a  la  créature ,  pluftofi  qùau  Créateur,  O  X 
qui  confidercra  ce  que  dit  Vigilantius ,  verrOr 
que  faind  Hierofmc  l'a  fouetté  d'efcorgcc* 
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Je  fer,  cômc  ditvndodeurPapiftiquenÔmc 

VillaLiincenti*,au  4.1.de  la  manière  d'elludier 

en  Theologie5ch.é.obfc.7.pour  n'auoir  parle 

affez  diftindement  à  la  fantafie  de  quelqu'vn, 

faudra-il  dôc  élire  taxé  d'herefiePEt  s'il  ne  faut 

reuerer  ni  adorer  les  martyrs,par  la  côfefsion 

de  faindlHierofme  mcfmejpourquoi  pluftoll 

leurs  os  ou  des  pièces  de  leur  veitemens  ?  le 

dirai  donc  àBellarmin,.^?^  efi-ceyhome  mfenfi'i 

qui  (i  idmaii  adoré  les  martyrs? oh  leurs  os  ^  relp- 

ques^Sinon  ceux  que  toi  yte  s  père  s  3^  tes  difctples 

fidtiijez.  miferahlemetjeurfatfant  déférer  aux  re 

liques  quon  leur  dttejhre  de  tel  ou  tel  Sain5i  autat 

dhoneur  qu^Dieu  ^y^<?/zw^?  Vigilâtius  s'esbaiflat 

c[uvn  home  vif  reueraft  &adoraft  desrcliques 

a\n  mort  cnueloppees  en  quelque  précieux 

drapeau,  n'eiloit  pas  marri(ce  que  fon  aduer- 

faire  lui  attribue  en  termes  trefafpres)  que  les 

reliques  des  Martyrs  fuifent  honorablement 

cnueloppecs,moins  eftimoit  ilqu'ô  d'euft  les 

ietter  en  la  voirie  :mai  s  il  eftoit  marri  devoir 

la  fuperftitiô  croiftre,&  le  myllere  d'iniquité 

venirenauant.Au  moyé  dequoi  indigne  que 

rhôneur  deu  à  Dieu  fuft  ainfi  vilipédé,  il  a  vfé 

demefme  lagage  que  lEfcriture  fainâ:e,parlât 

du  fèrpét  d'airain  brifé  par  le  bô  roy  Ezechias 

(2.  Rois  i8.4.)qui  appelle  cefte  relique  (tat  ce- 

lebre,&  figure  en  fon  téps  de  noftrc  Seigneur 

lefus  Chrill  cruci^éyjNehuftaTj^c'ciï  à  direlo- 

pin>ou  pièce  d'airain. 

Autant  auiféelt  Belliarminde  ioindreaux 
deux  fufnômés  l'empereur  Cdfiattn  Copro?iyme 
car  Suidas  cfcrit  qui'çelui,panchant  trop  à  l'e-»- 
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xtremitëcôtraire  à  l'adoration  des  créatures 
commanda  qu'on  dcteftaft,  &  reiettaft  igno- 
minieufement  les  reliques  î  ce  qu'emporte  le 
mot  ^.Trj-jiâmy  qui  fignifie  cracher  contre  v- 
ne  chofe  par  meipris.Bellarmin ,  qui  veut  pa^ 
roir  fuperlatiuement  fçauant ,  &  qui  ofe  cra- 
cher tant  de  fois  contre  tant  d'hommes  do- 
utes j  a  fauté  par  d^Ç^dS  ce  mot ,  attribuant  à 
Suidas  d'auoir  cfcrit  que  Copronyme  com- 
manda que  les  reliques  fuffent  effacées  par 
tout.  Or  n'ont  les  Eglifes  Chreftiennes  point 
de  part  à  la  faute  deCopronyme.pourueu  que 
Suidas  dife  vrai.Ce  n'eft  pas  cracher  cotre  les 
reliques  des  fainds  trcfpaffez  de  les  enfeuelir 
honnertement  en  terre,  (uiuansles  enfeignc- 
mcns  &  exemples  dcTEfcriture  fainde.Mais 
c*cfl:  bien  cracher  contre, de  vouloir  en  defpit 
de  l'ordonnance  de  Dieu  (  Tu  es  foudre ,  cfr  tti 
retournerof  enfourdre  )  arracher  de  leurs  cou- 
ches &  cœmitieres  les  corps  des  feruiteurs  & 
feruantes  de  Dieu,  pour  les  decapiter,efquar- 
teller ,  defpccer^afin  de  fatisfaire  à  l'auaricc 
infatiable  de  l'Antechrifl  &  de  fes  fuppofts, 
qui  ayans  reietté  la  fcience,&  ofté  la  parc  prc 
dication  de  la  parole  de  Dieu ,  aux  pauures  a- 
mes ,  leur  ont  baillé  pour  liures  &  dodeurs 
des  images  &  àcs  Reliques. 

Bellarmin  pourfuiuant  dit  que  lonas  aur. 
liure  du  feruice  deslmages^efcrit  que  Claudi* 
pafteur  en  TEglife  de  Turin  auoit  efté  atteint 
deccfte  mefme  herefie.  Ce  fidèle  rapporteur 
dcuoit  faire  trafcrire  par  fes  fecretaires  quelq; 
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trait  de  cela,pour  n'eflre  tenu  difant  faux  tcC- 
moignages  contre  les  dcccdcs.  lonas  en  ce  i. 
liu.jattribue  ces  mots  à  Claudius,.^^  s'il  fa- 
loit  adorer  les  SainSls ,  celafe  deuoit faire  pluftoH 
durât  leur  vie  ^^ih  après  leur  de  ce  s '.Car  en  leur  vie 
(dit-il)///  ont  eu  ejuelquefemblace  de  Dieu'.rnais 
après  lewr  trefpas  ils  repeblet  (au  regard  de  leurs 
corps)i  chofis prinees  de  vieAefens,^  de  raiso, 
Quj  a-il  en  tout  cekjqui  ne  s'accorde  auec  ce 
qui  eft  efcrit  Gc.2.7.Eccl.i2.9?&  à  Tcxpericce 
cômunc  j  defcrite  fi  amplement  par  Salomon 
en  ce  mefme  liure  de  rÊcclcfialle? 

Il  no*  produit  puis  après  pour  termoin,ccr- 
tain  moine,  nommé  Th.VValdé  accufantlei 
VViclçfiftes  d*auoir  cfté  heretiques,c'eft  à  di 
re  côtraircs  à  l'opiniô  lucratiue  du  pape  Scdcs 
{Iés,au  fait  desreliques.  En  ce  paffage  du  5.to- 
mejtiître  14.de  VValdcn,  marqué  par  Bellar- 
min ,  il  eft  dit  quVn  VViclefifte  maintint  en 
plein  fiege  iudicial ,  <^He  les  reliques  des  Sainds, 
cefl  a  dire  la  chair  (^les  os  des  trejpajfes^ne  doiuet 
point  ejhe  renerés  par  le  feuple ^ni  tirés  desfepuU 
chres  cjuifentent  malyni  eîire  enclos  en  des  chajfes 
d'or  OH  darget.MsLis  ce  perfônage  ne  difoit  pas 
qu'il  talut  les  manier  ignominieufementjains 
les  laiifcr  en  leur  lid  &  repos,  fuiuat  fordon- 
nace  de  Dieu  &  les  exeplcs  de  fon  Eglife  Ca- 
tholiqucjallcgués  par  le  menu  au  2. traité.  ' 

Pour  prouuer  que  les  fidèles  doâ:eur$  en  l'E 
glife/cn  CCS  derniers  temps  font  ennemis  des 
Reliques  des  Sainârs  il  allègue  quelques  paffa 
gcsjdôtie  ne  m'es bahipoint.Il  peut  bien  tor- 
dre & 
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dre  &  dcfchircr  les  fentcnccs  desclo(5î:es  ef- 
criuains  qu'il  appelle  Jieretiqacsjpuis qu'il  ap 
prouuc  la  mutilation  des  corps  /ainéls ,  &  le 
forfait  des  fouilleurcs  de  fepulchrcs.  C'cfboit 
à  Bellarmin  de  refpondre  diftindcment  & 
par  articles  à  ce  ^ue  Caluin  &  Chemnicius 
propofent.  Il  a  mieux  aimé  en  faire  comme 
Ats  Rcliqucs,prendrc  vn  foulier  de  IVn  vn 
bonnet  de  lautrejComme  on  dit>&  puis  faire 
acroirc  que  tous  les  autres  moines  ne  font 
que  belles  à  comparaifon  de  lui.Refpondons 
lui  donc  félon  fon  fens. 

Il  propofe  vne  fentence  de  Luther  au  fer- 
mon  de  la  croix ,  qu  il  faut  cacher  en  terre  ,  les 
*^ltque6 ,  comme  chofes  (^ui  feduifent  les  fidèles. 
Luther  eft  d'aduis  qu'on  face  aux  corps  des 
SainécSjCe  qui  a  cfté  lait  au  corps  de  Moyfe. 
Ce  qui  picque  Bellarmin  eft  qu'il  eft  parlé 
de  feduàion  :  mais  la  controucrfe  confiftant 
en  prcuue  faite  es  deux  traittez  de  Galuin 
&  de  Chemnicius  ,  confermee  par  l'expé- 
rience :  c'eft  aux  lefuites  à  prouuer  que  les 
Rehques  font  inftrudion  de  vérité  5  non 
point  de  vanité ,  &  dldolatric ,  par  les  artifi- 
ces àtfi  feduâ:eurs,qui  ont  remioyé  les  viuans 
à  Tefchole  des  morts. 

S'enfuiucnt  deux  argumcns  àts  VViclefi- 
ftes  Jefqucls  l'aduerlàire  agence  &couche  cô- 
me  il  lui  plait.  Le  premier  ,  que  noftre  Sei- 
gneur redargue  les  luifs  de  ce  qu'ils  ornoyent 
les  fepulchres  des  Prophetes.Lefccôd,  qu'es 
fepulchres  des  faincls  ne  font  les  corps  ni 
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les  ames,mais  feulenicnt  les  cendres  d'iceiix. 
La  refponfe  qu'il  fait  au  4.  chapitre  de  Ton  di- 
fconrs  à  ces  deux  argumens  le  furprend  & 
condamne.  Il  ramaflc  diuers  tefmoignages 
des  anciensjporr  prouuer  que  le  Seigneur  ne 
condamne  pas  les  Ii)ifs  àcce  qu'ils  paroyent 
les  repulchres  desProphetes,maisde  ce  qu'ils 
n'enmiiioyêt  pas  ceux  aux  ton^beaux  defquels 
ils  faifoyent  honneur.  Donques  cRant  prou- 
xie  que  les  Papes  &  leurs  adherans  n'cnfuiuent 
ni  en  doâ:rine,ni  en  difcipline ,  &  mœurs  les 
Apoftres  S.Pierre  &  S.Paul  &  autres  fainds, 
dont  ils  font  adorer  les  telles  &  autres  pièces 
de  leurs  corps  &  habillemens  :  s'enfuit  qu'ils 
encourent  la  maledidion  du  Seigneur ,  com- 
me imitateurs  de  ces  meurtriers  qui  paroyét 
ks  fepulchrcs  des  fcruiteurs  de  Dieu  5  auC- 
qucls  ils  ne  reflembloyent  nullement  en  vie 
ni  en  doâ:rine,ains  perfecutoyent  icelle  do- 
(ftrinc  en  la  perfbnne  de  Icfus  Chrift  &  de  fcs 
Apoflres  >  comme  les  Papes  ont  fait  en  ces 
derniers  temps  &  continuent  de  faire  à  l'en- 
droit de  tous  ceux  qui  leur  reprochent  le 
meflue  que  Chrift  a  fait  à  leurs  predcceC- 
fcurs.Au  refte  ceftehypocrifie  laifTant  en  ar- 
rière la  dodrine  des  Prophètes  &  Apoftres 
contenue  es  liures  du  vieil  8^  du  nouueau 
Teftament,  pour  faire  vn  infâme  &  fàcrile- 
ge  trafique  ,  amufant  les  âmes  à  ce  qui  ne 
peut  les  mftruire  >  redarguer  ni  confoler,  ç(k 
proprement  condamnée  par  noftre  Sei- 
gneur ,  de  auiourd'hui  par  ceux  qui  parlent 

fous 


TOVCHANT  LES  REL.  i<^9 
fous  le  fupport  de  fa  grâce  en  fon  EgUre.  Ce 
que  Bellarmin  produit  de  S,  Hierofme  fur  le 
23.  chap.  de  S.  Matthieu  Toit  confideré  par  le 
ledeur  pour  voir  de  plus  en  plus  la  ruffilànce 
de  ce  lefuite  :  SaM  ferofme  dit  me  les  anciens 
Juifs  amyent-poir  orgueil  tué  les  Trophetis  :  ^Jie 
leurs  fuccejfeurs  par  orgueil  ^  par  ambition  a- 
-Hoyent  baïiï  les  fepulchres  Vieeux  y  c^parconfe- 
^uent  auoyent  en  ce  fait  approuué  les  œuures  de 
leurs  Perss.Et  ie  di  aux  difciples  de  Bellarmin: 
Vousaucz  par  orgueil,ambition ,  impofture 
auaricCjtiré  des  fepulchres  les  corps  des 
fàinfts  &  autres  comme  bon  vous  a  femblé, 
pour  faire  adorer  les  Reliques  de  ceux  dont 
vous  meiprifcz  la  doâ:rine  comprinfe  en  TE- 
fcriture  des  Prophètes  &  Apo  lires  :  aprou- 
uant  en  voftre  fait  les  œuures  des  perfccu- 
teursdel'Eglife, 

Au  fécond  argument  des  VViclefiilies  Bel- 
larmin refpond,  que  la  mémoire  des  Saincls 
fe  trouue  du  moins  en  leurs  fepulchres.  Il  fe 
ioue  fur  le  mot  de  mémoire .-  car  approchant 
de  ces  tombeaux  on  n*y  trouue  plus  rien.Les 
pilleurs  de  fepulchres  y  ont  efté ,  qui  en  ont 
raclé  la  mémoire ,  Tenleuant  en  leurs  chadcs, 
fiertrcs5caiffes,mon{lres5&:  autres  coffixs  où 
ils  ont  enclos  leur  proyc,pour  en  vendre  la 
veuë,&  les  faire  baifer  &  adorer  aux  pauures 
abufez.  Il  réplique  que  les  fepulchres  des 
Sain6ts  font  appeliez  mémoires  prefqucs  or- 
dinairement par  les  Anciens.  Voire  dautant 
que  leurs  corps  ou  reliques  y  eftoycnt  en-j 
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clos  :  &  que  les  violateurs  de  cœmitieres  & 
Bellarmin  leur  aduocat  n'eftoyent  pas  enco- 
res  montez  du  puits  de  rabyfmc.Ce  qu'il  ad- 
ioufte  que  la  mémoire  des  Sainéls  eft  hono- 
rable eft  vrai, entant  que  leurs  efprits  glori- 
fians  Dieu  au  ciel  font  reconus  de  nous  eftrc 
du  rang  des  efleus  de  noilrc  commun  pcrc 
celef1:e,& que  leur  roy,charité,rcpentance^  e- 
fpcrancciointeà  la  laine  doctrine  qu'ils  ont 
enfeignee  efl:  enfuiuic  Se  acceptée  des  furui- 
uans  :  au  regard  defquels  celte  mémoire  ho^ 
norabîe  en  foijnc  fcrt  qu'à  condamner  la  fu- 
perflition  exécrable  de  ceux  quiles  mettent 
en  laplace  du  Médiateur  de  l'Eglire.  Et  quant 
à  leurs  corps ,  lamemoire  en  eft  honorable, 
non  pas  pour  en  prendre  occafion  d'idola- 
tric,  les  adorant  &  cerchant  des  pardons  de 
péchés  en  la  veuë ,  en  Tattouchement  &  bai- 
fèment  d'iccux,ou  de  la  matière  qui  les  cou- 
ure-.maislcslaifTant  en  leur  repos  iufquesau 
iour  de  la  refurrcclion.  Efcoutons  vne  autre 
fubtilité  lefuitiquc.  Le  Prophète  Efaie  au 
chap.i  i.dit  que  lefepulchre  de  C^rtSl  fera  glo^ 
YÏeux  :  toHtesfois  m  tame  ni  le  corps  de  Chriïl 
neïlfoïntmatntenamau  fepulchre.  Nous  par- 
lions des  Reliques  à(is,  fainâis  arrachées  des 
tombcaux,de{pecccs,tranfportees  ,  troquées 
elparpillces  à  l'appétit  à^^  porteurs  de  Ro- 
gaton$:&  Bellarmin  nous  rcmeine  à  ces  fc- 
pulchres  violez  &  vuides.  Il  eftoit  queftion 
Açis  os  à&^  vrais  faincts ,  &  de  la  diftinclion 
5:  réparation  d'iceux  d'auec  les  os  à^s  profa- 
nes. 
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nés  &  des  beflcs ,  méfiez  parmi.   Le  lefuitc 
nous  veut  faire  vnenouucilcgloie  fur  le  fc- 
pulchre  de  Ciiriil.  Encorcs  que  quelques  an- 
ciens entédent  ce  pallage  duProphete,côme 
s'il  eftoit  queftion  du  fepalchrc  de  noilrc 
Seigneur  honorablement  enfeueli,commc  le 
55.  chap. du  mefme  Prophète  &  rhiltoire  de 
TEuangilele  monftre-.fieil-cc  quelaproprie- 
■te  des  motSjIe  fcns  du  texte ,  &  la  conférence 
d'autres  pa{i'ages,comme  2.  Chron,  d.41.  & 
Pfcau.ijz.S.monftrent  que  par  le  repos  ou  re- 
quoi  du  Seigneur5dont  cil:  parle  en  Efaiejs'c- 
tend  TEglife  qui  eO.  la  maifon  &  habitatiô  de 
Dieu,  ou  bien  ces  mots  peuuent  eftrc  prins> 
comme  fi  le  Prophète  difoit,qu  ily  aura  hon- 
neur(c'eR  àdire  vie,falut  &  gloire  etcrnclle)à 
fe  repofcr  furie  Sauueur  de  l'EglifcMais  quîid 
on  accorderoit  à  Beilarmin ,  qu'il  eil:  1?.  parle 
du  fepulchre  glorieux  denoftre  Seignenr ,  ic 
dis  qu'il  a  elle  glorieux  tadis  que  fon  corps  y 
a  repofé:qu'apres  fa  refurreclion.lesApoitres 
ni  autresfideles  ne  fe  sot  point  agenouillez  de 
uant  ce  fepulchre,  n'y  ont  point  fait  d'adora- 
tions,ni  allume  desiorches  ,  ni  chanté  &  bar^ 
botté:ains  ayant  adoré  le  Seigreur  motarit  au 
ciel  ont  vacqué  puis  après  à  leur  charge  :  qui 
ne  fe  rapporte  nullemét  à  i*adoration  d'aucu- 
ne Rcliquejmoinsàfairc  porter  à  Rome  de 
la  pierre  du  fcpulchre,ou  de  la  terre  de  Icrufa- 
le  m. Beilarmin  aQiouile,qu  ô  trouue  es  fcpuL 
chres  des  Sainds  vne  moitié  d'eux,  c.  la  ma^ 
ticrc  animée  par  ks  e/prits  des  Saincts  & 
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4^111  le  fera  encore  au  dernier  ionr.Mais  BcIIar- 
min  fc  moque  :  car  il  deuoit  laifTer  les  corps 
desfaincls  en  leurs  fepulchres:  &  s'entrctailk 
en  nous  difànt  qu*on  trouue  tels  corps  en 
leurs  tombeaux: car  Aqs  long  temps  on  a  trou 
blé  leur  repos,  renucrfé  leurs  honorables  cou- 
ches,pour  profaner  &  fouiller  les  temples  & 
membres  du  S.Efprit,  entant  que  les  adora- 
teurs de  Reliques  l'ont  prétendu  faire.  Que 
Bellarmin  procure  que  les  os  &  autres  pièces 
des  fainâ:s  foyent  enfepulturés  honorable- 
ment :  &  lors  on  lui  dira  qu'il  parle  de  fens 
rafsis. 

Il  s'efcrime  puis  après  de  pieds  &  de  mains 
contre  Caluin,  &  lailfant  la  multitude  àts  ar- 
gumcns  difpofcz  en  l'aduertiflement  que  ce 
doétc  Théologien  a  publié  du  grand  profit 
qu'il  y  auroit  à  faire  vn  Inuentaire  des  Reli- 
qucsjs'attache  a  cinq  articles  :  &  fc  promet  vi- 
âoire  ,  après  auoir  tire  quelques  coups  en 
Tair,  voyons  fi  cVllauec  le  fuccés  qu'il  s'i- 
magine. 

Caluin  dit  que  chafcun  confeffe  que  ce  qui 
a  efmeu  noftre  Seigneur  à  cacher  le  corps  de 
Moyfe,  a  eftédepeur  que  le  peuple  d'ifrael 
n'en  abufaft,en  Tadorant:  &  qu'il  conuient  e- 
ftendre  ce  qui  a  efté  fait  en  vn  fainâ:  à  toui 
Icsautresjveu  que  c'eft  v^^e  mefme  raifon.Bel- 
larmin  refpond  premièrement  ,  que  Moyfc 
n'eilpas  encores  mort,  mais  a  cfté  transpor- 
té auec  Hcnoch  &  Elie.  Puis  voyant  que  cela 
eftrefutcvpar  le  texte  exprès  du  Deuterono- 
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nie,cha.34.v.5.il  fe  defdit,  &  flcllrit  S.Hilaire, 
S.Ambroifc^GrcgoircNyfTene  en  les  prcfen- 
tant  pour  termoins^puislcs  reicttant.Ce  qu'il 
allègue  fecondemcnt  de  Philo  en  la  fin  des  li- 
ures  de  la  vie  de  Moyfe ,  n'cfl:  quVne  vaine 
defmarche.Caluin  ditque  le  Seigneur  a  caché 
le  corps  de  Moyfc^afin  qu'on  n'en  abufaft  en 
Fadorant.Philo  deuine  que  ce  fepulchre  a  cfté 
il  magnifique  que  nul  homme  n'a  efté  digne 
de  le  voir.Laiflcmt  telles  fpeculations  fans  fô- 
demcnt  :  tant  y  a  que  ce  fepulchre  ,  de  la  ftru- 
éture,matiere  &  heu  duquel  nous  ne  fçauons 
rien ,  &  n'en  voulons  rien  fçauoir ,  puis  que 
Dieu  racachéjdemcura  inconu  iufques  à  pre- 
fent.    DontBellarmineonuaincu,  &  voyant 
que  le  bouclier  de  Philo  ne  peut  parer  aux 
coups  de  la  vérité ,  le  iettc  au  loin ,  &  dit  que 
vrai-femblableeftce  qu'efcrit  Chryfoftome 
en  la  5. Homélie  fur  S.  Matthieu  que  le  corps 
de  Moyfe  fut  caché ,  de  peur  que  les  luifs  ne 
l'adoraffcnt  en  lieu  de  Dieu.  Chryfoftome  dit 
que  les  luifs  laifloyent  Dieu  pour  s  arreftcr  à 
Moyfe,  cuidant  que  de  lui  procedoyent  leurs 
biens ,  &  que  s'il  les  euft  mtroduits  en  Cha- 
naan,leur  impiété  fuft  veriV.e  au  comble.  Bel-, 
larmin  fentant  que  Chryfoftome  lapidoit  ks 
adoreurs  deReliqucs  par  telle  fcntence  a  don- 
né vneentorce  au  paffagc  de  ce  Docteur  an- 
cicn,pour  faire  acroire  qu'il  y  a  différence  en- 
tre l'idolâtrie  qu'euffcnt  peu  commettre  les 
luifs,&  celle  des  Reliqueurs.Mais  tout  reuiêt 
à  vn.  Car  files  luifs  euffcnt  mis  Moyfe  en  la 
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place  de  Dîcn,adorant  Tes  Rcliques:il  s'enfuit 
c}ne  ceux  qui  adorent  les  reliques  des  autres 
feruiteurs  &  fernantes  de  Dieu,  les  mettent 
en  la  place  de  Dieu,  &  pourtant  font  exécra- 
bles idolâtres.  Vous  voyez,Leâ:eur,que  gai- 
^ne  Bellarmin  voulant  combatre  la  vérité:  il 
s*enferrefoi-mermc,comme  ce  qu'il  adiout1:e 
encore  le  monure.difant  qu'il  y  auoit  danger 
voirement  qu'après  fa  mort  ils  ne  Padoraf- 
fent  comme  Dicn:ce  qu'ils  ne  pouuoycnt  fai- 
re en  fa  vie,dLirant  laquelle  il  les  auoit  foignea 
femet  exhortez  d'adorer  Dieu  duquel  il  efloit 
fcruireur.BelJarmin  imagine  que  les  ifraelites 
fous  lofue  eftoyccdes  troupes  d'Atei{les,qui 
euflcnt  fait  .'e  Moyfe  vn  Dieu.  C'etl:  mefcharn 
met  dégrader  l'Eglife  de  Dîen,cn  laquelle  il  y 
a  eu  àes  Idolâtres  qui  ont  adore  le  veau  d'or 
fl'Aaron,ccux  de  Dan  &  Bethel,&  les  images 
deplufieurs  peuples  idolatres.Mais  qu'ils  ayet 
cftimcqueces  veaux  ayent  cfté lEternel,  le 
Dieu  d'Abraham  &  des  autres  patriarches  : 
ceux  là  font  vrais  veaux  qui  le  croyent.    Et 
quant  aux  vrais  fidèles  mcOez  parmi  ces  Ido- 
lâtres ils  fe  f )nt  oppofcz  fclon  le  deuoir  de 
leurs  charges  à  telles  confufions  ;  les  particii^ 
liers  ont  gémi,  &  fe  font  contenus  en  bon 
deaoir,comme  rhiftoirefain6tele  monftre.Il 
}'  auoit  danger  donc  que  le  corps  de  Movfe  ne 
frfî:adore,no  pas  comme  fi  ce  corps  euft  efté 
Dieu^mais  comme  le  corps  d'vn  trefexcellent 
fcruitcur  de  Dieu.    Ce  qui  eut  cflé  idolâtrer 
îViefcIîaiïjmct.Aufsi  dit  on,Beliarmin,que  les 
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Relicnicurs.n'adorcnt  pas  les  telles  &  autres 
pièces  defainvfls^comme  eftimans  que  ce.  foit 
Dieiv^m^is  croyans  que  tout  ce  que  les  Impo- 
flcurs  leur  présentent  enclos  en  or,argét,vcr- 
rej-ou  autre  matierc,{oit  des  Reliques  de  vrais 
fainéh  &fcîincles,ils  reprofternér  &:agenouil^ 
lent  deuant  les  Reliqucs^tout  ainfi  que  deuant 
Dieu:cn  lieu  que  fi  ces  Reliques  leur  eftoyent 
cachées  ils  ne  fcroycnt  non  plus  Idolâtres  que 
les  luifs  au  regard  du  corps  de  Moyfe  ofte  de 
deuant  leurs  yeux.  Quant  au  Serpent  d'airain, 
les  luifs  ne  l'ont  nullement  adore,  dins  feule- 
mct  regarde,  comme  portoit  le  cômandemet 
,  exprès  du  Seigneur,dôt  le  myllere  eil  defcou 
uert  en  l'Euangilc.Pourtant  Bellarmin  ic  cou 
pe  difant  qu'ils  n'adoroyét  point  ce  fcrpêt  d'a- 
doration de  latrie.  Il  n'a  cfc  dired'adoratio  de 
duîic  ou  Iiypcrdulietcar  derechef  il  fe  fuft  en- 
ferre  lourdement.  Puis  qu'il  le  difsimulcdi- 
fons  lui  qu'il  inucnte  de  fa  telle  ceftediftin- 
(ftion,  fur  tout  au  regard  de  ce  ferpent.  Et 
quant  à  la  réfutation  cni.icrc  d'icelle  ,  les 
Théologiens  de  noftrc  temps  ont  monllrcla 
vanité  d'iccUeenîadifputedes  Images  &  de 
rinuocationdcs  faincts.  Vne  autre  cauiîla» 
tion  paroit  en  ce  que  B^llanirln  femblc  ne 
condamner  Tidolatrie  des  luifs  autour  du  fer- 
pent d'airain  du  tem^ps  d'Eze':hias,fuiô  pour- 
ce  qu'ils  adoroyent  ce  fignc  qui  ne  taifoit 
plus  de  miracles.  On  nVauoit  dit  que  Ro- 
bertBellarmin  eftoit  le  premier  entre  les  Do- 
uceurs Papifliques  &  lefuitiqucs.  Si  ainfi  eft  ^ 
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i'eftimelcs  autres  mifcrablcs  &  merueilleu/c- 
mc^t  ftiipides  de  tant  magnifier  vn  tel  pré- 
cepteur. Qui  lui  a  dit  que  le  ferpent  d*airain 
ait  iamais  fait  miracles  ?  Que  lui  ^  tous  fes 
difcipleslifent  Screlifent  tant  qu'ils  voudront 
1  hiiloire  efcrite  au  zi.cîiap.des  Nombres  ils 
n'y  trouueront  rien  de  cela.  Ce  n'eftoit  pas  la 
veuè"  de  la  pièce  d'airain  mais  le  côniandemct 
de  Dieu  portant  qu  on  regardait  ce  figne  pro- 
pofât  le  Mefsias  qui  deuoit  cftre  crucifie  pour 
nous  deliurer  de  la  morfurc  de  Satan  le  ferpét 
ancien.  Attribuer  au  figne  ce  qid  n'apar- 
ticnt  proprement  qu'à  la  cliofe  fignifiee, 
c*eft  idolâtrie.  Apres  quelcsifraelites  eurent 
efté  guéris  des  fcrpens  bruflans,  celui  d'airain 
efl:  demeuré  entre  les  vflencillesdu  taberna- 
cle &du  temple,comme  aucuns  eilirncntifans 
que  les  Ifraelites  en  ayent  fait  monftrc,  dont 
aparoifTc  qu  vn  peu  auanr  Ezcchias,  lequel  le 
fit  mettre  en  picces,à  caufc  de  l'abus.  Et  quad 
nous  accorderions  a  Bcilarmin  ce  qu  il  dit,cc- 
la  combatroitencorcs  de  plus  près  1  idolâtrie 
autour  è,(^^  Reliques.  Car  fi  ce  bon  roy  a  bri- 
fc  vne  fi  noble  Relique  qui  auoit  e^lé  faite  & 
drefiee  par  le  commandement  de  Dieu^pour- 
ce  que  Ion  idolatroir  après:  combien  plus  les 
Rois  &  Princes  qui  fe  difcnt  Chreftiens  font 
ils  obligez  de  fairc(du  moinsicacher  en  terre 
tante  Reliques  qui  n'ont  fait  miracles  quel- 
conques ,  arrachées  des  fepulchres  en  defpit 
de  l'ordonnance  de  Dieu ,  &  autour  defquel- 
\z%{q.  Commettent  infinies  idolâtries  force- 
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nées  ,  parmi  lefauelles  y  a  tant  de  profanes 
&  hontcufes  Reliques  ?  Bellarmin  adiouftc 
encor  vn  plaifànt  fubterfuge  :  car  penfànt  fa- 
tisfaire  à  TobiecStion  qu'il  y  a  meime  danger 
es  reliques  des  Sainds-.il  refpond  que  les  luifs 
elloyentfort  enclins  à  idolatrierSecondemét 
qu  on  n'a  iamais  ouy  dire  qu  entre  les  Chrc- 
fliens  aucun  ait  déféré  aux  Reliques  l'hon- 
neur deu  à  Dieu  :  tiercement,  qu'ilyatouf- 
iours  des  docteurs  pour  enfeigner  au  peuple 
quel  honneur  il  faut  faire  aux  Reliques.  Non 
feulement  les  luifs  »  mais  les  Chrelliens  ont 
efté  enclins  a  idolâtrie  >  tefmoinla  Papauté> 
après  beaucoup  d'herefîes  anciennes,dont  E- 
piphanius  &  autres  font  mention.  Et  ce  que 
Bellarmin  fuppofe  qu  après  le  retour  de  Ba- 
bylone  Dieu  orna  les  fepulchrcs  de  quelques 
Prophètes  de  pludeurs  miracles ,  &  eut  pour 
agréable  l'honneur  qu'on  faifoit  à  leurs  os , 
c'eft  vnc  tradition  Rabbiniquc  deftituce  de 
tcfmoignage>  &  indigne  délire  auanceepar 
vn  qui  fe  dit  Théologien.  Au  refte ,  c  cft  v- 
ne  rcigle  auoiiec  de  tous  :  qu  il  faut  ofter  aux 
idolâtres  leurs  idoles.  Les  luifs  ont  idolâtre 
après  le  ferpent  d'airaiaLe  bô  Roy  Ezechias 
Ta  brifé  pour  ofter  loccafiô  &  la  matière  d'i- 
doIatrie.Ceux  qui  fe  difcnt  Catholiques  com 
wettentidolatrie  autour  des  reliques.  Il  leur 
faudroit  doc  du  moins  cacher  telles  occafiôs: 
&  c*cft  aux  Princes  Chr eftiés  à  le  faire, ou  à  en 
refpondrc  à  Dieu.Quât  au  deuxiefme  poind, 
Bellarmin  ne  peut  dire  que  Thonneur  fait  aux 
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reliques  auiourd'hui  foit  autre  chofe  que  cc^ 
qu  eux  appellent  deuotion ,  religion ,  &  fignc 
rte  bon  Catholique.  O  tout  cela  n'eft  point 
honneur  ciuil,ainsc'eftvn  honneur  religieux, 
comme  s*agenoailler,&ioindrc les  mains  dé- 
liant cUcSjles  appliquer  fur  les  maladcsjporter 
en  procefsiô  &  fc  profterner  deuât ,  cilinier 
que  bénédiction  tat  corporelle  que  fpirituellc 
ic  peut  enfuiure  en  les  vifitat  deuotemêt,croi 
re  qu'en  la  veuë  adoration  &  attouchement 
d'icelles  y  a  gain  de  pluficurs  cétaines  &  mil- 
liers d'ans  de  vrarpardon,Tel  honneur  n'apar 
tiêt  auxcreatures,ains  au  Createur.Quad  dôc 
BcUarmin  dit  tqut  le  côtraire  de  ce  qui  fevoid 
en  tat  de  lieux  auiourd'hui,  c'eft  vouloir  faire 
acroire  à  ceux  qui  ont  bône  veuë  qu'il  eft  mi- 
nui(5t  àmidi.Si  ces  doélcurs  qui  enfe^gnent  au 
peuple  la  façon  d'adorer  les  reliques,  cnfuiuêt 
lies  enfeignemens  de  Béllarmin ,  &  fesdiftin- 
^ios  delatrie,dulie&  hyperdulie,leur  inftru- 
étion  n'eft  que  deftruclion:  leurs  efcrits  font 
autat  d'outrages  cotre  la  vérité:  la  fin  (èracôfu 
fiô  pour  eux  deuât  la  face  de  celui  qui  leur  crie 
par  sô  Prophète,^//;  a  requis  cela  de  vos  mains} 
Caluin  adiouï^oit-^encores  cjne  nom  laijfios  la  les 
SainSlsyduifons  ^ue  dit  S^Paulde  lefas  Chrtfhcar. 
ilprotefle  de  ne  le  conoifhre  vins  felo  la  chair^apres 

fa  re/HrreUion:admoneliat  par  ces  mots  <]ue  tout  ce 
^Ht  efi  charnel  en  lejusÇhri^fe  doit  oublier  (^  met 

tre  en  arrière ,  afin  d  employer  c^  mettre  tonte  no- 

flre  affe^îwn  a  le  cercher  (^  pojfeder  félon  rejprit. 

BelJarmin  reipod  que  Chryîbttome^Theodo 
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rct  &  autres  anciens  expofent  ce  palTage  ainfi, 
que  finousauons  quelqucsfois  conu  Chrift 
mortel  &  pafsible,nous  ne  le  conoifTons  main 
tenant  fmon  immortcl&:  impaGiblcChryfb- 
ftometraitant  ce  quieftefcntau5.ch.  de  la  2. 
aux  Cor. dit  que  nous  ne  conoiflos  plusChriil 
fuiet  aux  afFedions  qu'il  auoit  prinfcs  auec 
fa  nature  humaine  pour  nous,  fans  péché  :  Et 
Caluin  ne  dit  autrechofercar  cequi  eftoit  char 
nel  en  Chrift,  comme  boire  manger,eftre  ve- 
ftu  d*habillcmés  peri{rables,fuer5ietter  deslar 
mes }  &c.  eft  aboli  par  la  glorification  de  fon 
corps.Nous  ne  le  conoifsons  donc  plus  félon 
cela  :  ains  le  dcuôs  contempler  de  l'œil  de  foy 
au  ciel.  Et  quant  à  fes  habillcmens  &  autres 
marques  extérieures  de  fa  nature  humaine , 
comme  les  Euangcliftcs  ne  nous  ont  iamais 
arrefté  à  cela  deuant  fa  refurredion  moins 
l'Ôt-ils  fait  apres.Nul  d'eux  ne  no*  dit  de  quel 
le  ftature  &  couleur  il  eiloitj  ils  ne  pilent  ni 
de  la  teinture  ni  de  la  fàçô  de  Ces  habillcmens, 
on  n'y  rêcontrera  pas  vn  trait  de  commande- 
ïîiét  ou  d  cxéple  deuant  ni  après  fa  refurrcéîiô 
c[u  on  ait  fait  referue  d'aucune  pièce  de  fcs  ve- 
fîemens  en  quelque  teps  que  ce  foit  de  fa  vie. 
Sur  quoi  font  fondés  ceux  qui  ont  recueilli  ces 
larmes5ccs  fu^urs,ce  fang,ces  clouX:,ces  mor- 
ceaux de  bois  5  &c.  qu'ils  re{pe(^ent  plus  que 
la  voix  &  dodrine  du  fils  de  Dieu  refonnatc 
fi  haut  en  l'Euangilc  ?  Qu'ils  nous  allegucnç.^ 
quelque  chofe  de  S.Iean ,  de  fiinâ:  Pierre ,  dc 
iainfl  Paul:  des  autres  trois  Euan^eliflcs  ;  Se 
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qu'ils  ceffent  de  nous  prcfenter  leurs  fongcs 
éc  menfongcs.  Ce  que  nous  difons  de  Icfus 
Chnfi:,no*  le  difons  de  la  bieheureufe  &  fain- 
â:e  vierge  fa  mcre,rhumilité,la  foy,Ies  vertus 
de  laquelle  nous  lifons:  non  point  la  façon  de 
fes  habillenies,  ni/fes  pourtraitures:  moins  en 
core  que  TEglife  ait  cômaJé  qu'on  en  fift  des 
tabltaux,quon  cerchail  fes  cheueux>qu*onlui 
dcniadail  de  fon  laid:  pour  en  emplir  des  fio- 
lesjqu'on  ferraft  fes  pigncs,&  qu'on  fiftacroi- 
re  que  l'ange  Gabriel  efloit  entre  en  la  chabrc 
d'iccUe  par  vne  feneftre  de  marbre.Bellarmin 
en  lieu  de  conflderer  ces  chofes  nous  accufc, 
côme  fi  nous  ne  péfions  qu*à  la  nature  diuinc 
de  lefus  Chrift:  puis  fe  condamnât  auouë  que 
Caluin  ne  parle  de  rien  tant  que  de  la  mort  & 
pafsion  de  Icfus  Chrift.  Que  veut  ceft  home? 
Il  ditjil  fe  defdit  en  chafque  page:  accufe,excu 
fe:&  ne  fait  que  eombatre  foi-mefme.Il  penfc 
(dira  quelqu'vn)  que  parler  de  la  mort  du  Sei- 
gneur foit  le  conoiftre  félon  lacha'r.Ccft  s*e- 
quiuocquer:  car  le  bénéfice  de  noftre  rédem- 
ption eflcue  nos  âmes  à  Dieu  par  deffus  le 
niondc:&:  quad  nous  inuoquons  lefus  Chrifl 
'pourSauueur,  nous  n'adorons  ni  les  clous 
de  fer  qui  font  percé,nila  couronne  defpines 
qui  par  opprobre  lui  a  elle  mife  fur  la  teftc, 
ni  le  bois  auquel  il  a  elle  attaché:  nous  ado- 
rons en  rcpentance  &  foy  ceDi eu-homme  at 
fis  à  la  ciextrc  de  fon  Père  par  deffus  les  cieux, 
&lui  rendons  grâces  en  humilité  de  cœur  de 
ce  que  pa,r  le  mérite  de  fonobeilfance  au  fa- 
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crîficc  de  foi-mefmc  il  nous  a  acquis  rédem- 
ption éternelle.  Le  fer,  le  bois,  ni  nulle  chofc 
periffable  n'a  part  à  vn  fi  grand  prix.  S.Picrrc 
nous  aprend  cela  au  i.cha.  de  fa  première  epi- 
ftre.  Et  S.Paul  qui  ne  portoit  point  de  reli- 
ques mortes,  ni  des  crucifix  de  bois  en  fà 
manchejConoifToit  Icfus  Chrift  crucific,Ie  fai- 
fbit  contempler  tel  aux  yeux  des  fidèles. Noui 
defirons  renfuiure,  &  ne  pcnfons  pas  que 
ceux  foycnt  fobres  Se  fages ,  qui  prétendent 
enfeigner  FEglife  autrement  qu'il  n'a  fait.  Il 
n'a  point  conu  Chrift  félon  la  chair  :  il  a  dit 
que  le  Royaume  de  Dieu  necôfiitoit  en  cho- 
ies extérieures.  Il  n'a  point  voulu  qu'on  con- 
damnafties  Chrefliens  non  fupcrftitieux  :  a 
quel  propos  donc  Bcllarmin  ofe  il  accufcr  de 
herefie  ceux  qui  fe  côtctct  d'adorer  au  ciel  le 
crucifie  nô  pas  des  efdats  de  bois,dc  fer  &dcs 
cfpines  ramafles  en  terre?  Il  péfc  eftre  bié  cou 
uert  alléguât  que  le  facrcmét  de  TEuchariftic 
eft  inftitué  en  mémoire  de  la  pafsion  du  Sei- 
gneur. Ilveut  inférer  que  no*  conoiflos  Chrift 
fclô  la  chair,  puis  que  nous  la  voyons  &  ma,n- 
ge5s.Ouy,des  yeux  &  des  déts  de  la  foi,côme 
toute  l'antiquité  orthodoxe ,  entcdant  bien  la 
doclrinc  de  Chrift  &  de  S.Paul,  la  creu  &  en- 
feignc.Mais  le  pain  &  le  vin  qui  font  les  figncs 
{âcrez  en  l'Euchariftie  ne  nous  ramctoy  uct  au 
tre  chofe  que  la  mort  du  Seigneur  Se  le  fruicfl 
d*icelle.Nous  difent  à  l'oreille  &  aux  yeux  de 
l'amc,  Surfimt  corday\cs  coeurs  au  ciel ,  &  nous 
refpondons  9  Oui  nous  les  y  auons  efleués  au 
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Seigneur,  lequel  nous  çerchons,  où  fa  vcritç 
promet  que  nous  le  trouuerons.il  n*y  a  rie  de 
4;harnel  en  tout  ce  myftere  qu  à  la  fauffe  ima- 
gination des  vieux  &  renouuellés  Capernaï- 
tes.  Bellarmin  penfe  encore  nous  renuerfcr 
des  cornes  defon  dilemme^adiouftant^Nous 
pcnfonsounousnepenfons  pas  aux  bénéfi- 
ces de  Dicu.NY  pcnfcr  pas,  c'cft  ingratitude, 
condamnée  par  le  S.  Efprit:  y  pcnfer ,  c'eft  a^ 
tioir  deuant  les  yeux  Tincarnation^Ia  natiuité, 
h  mort  &parsiondu  Seigneur.  Quoi  donc? 
Bellarmin  cuide-il  que  nous  n'auons  fouue- 
nance  de  ces  diofes  ,  finon  qu'on  nous  mon- 
lire  vne  fencftre  de  marbre  par  où  l'ange  en», 
tra  en  la  chambre  de  la  Vierge,des  plumes  de ., 
ceft  angCjdu  foin  de  la  crèche  de  Bechlehem, 
du  laî6t  de  la  Vierge,  vne  chemifole  d'enfant, 
vneVobe  d'homme  faite  à  quelque  nouuelle 
modcjdes  doux  de  fcr,des  cfclats  de  bois  ,  & 
de  pierre  ,  &  autres  telles  Reliques?  Les  E- 
uangeîiftes  nous  monftrent&font  compren- 
dre lefus  Ghrift:  &  fes  bénéfices ,  fans  nous 
monftrcr  rien  de  telles  Reliques ,  de  la  refer- 
uc'defquelles  ils  fe  taifent  du  tout.  L'Eglifc 
es  aàlcs  des  Apoftres  n  a  rien  fceu  de  tout  ce^ 
k.Et  quant  a-elle  efté  mieux  enfoignee,  qu  a- 
lorsPEt  quand  a-elle  plus  conu  lefiis  Chriil: 
que  quand  elle  n*a  rien  veu  de  tellesReliques^ 
Le  5. argument  eft  que  l'adoration  desRcli- 
ques  ne  peut  eftre  nommée  que  fuperftition 
&  feruice  volontaire,inucnté  par  les  homes. 
Pour  proiiucr  le  contraire  Bclla  rmin  oppofc 
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ce  qu'il  a  pariuant  allcgué  des  pafTages  cfe  TE- 
fcritnre  au  commencement  de  Ton  5.chap.que 
nous  examinerôs-  Car  tous  les  exéples  qu'û  y 
allègue  ne  prouuêt  que  la  fcpulture  des  corps 
Sainds ,  dont  nous  fbmmes  d'accord  :  &  re- 
quérons au  nô  deDieu  que  cela  fe  face  encore 
auiourd'hui.Bclkrmin  dit  dluantageque  l'E- 
fcriture  aprouue  Tadoratiô  du  fepulchre&des 
ft'âges  de  la  robe  du  Seigneur:ce  qu'on  lui  nie 
formellement ,  &  ne  le  fçauroit  prouuer  par 
les  Euangelill:es:n(;n  plus  que  par  le  liure  des 
Ades  des  Apoftres  l'adoration  de  l'ombre  de 
S.Pierre,ni  des  linges  de  S.Paul.  Et  c'cft  treC- 
mal  argumenté:  La  femme  touchant  la  robe 
de  lefus  Ghrill  viuant ,  les  malades  portez  à 
l'ombre  de  Pierre  prefchant  Salut  &  vie  en 
Chrift,&  à  qui  l'on  impofoit  quelques  linges 
de  Paul  Apoflre  doue  du  don  de  miracles^en- 
tant  qu'Apoftre  de  Chrift,ont  efté  guéris:  Il 
s'enfuit  donc  qu  il  faut  adorer  la  robe,  les  lin- 
ges deClirill:  &  de  S.  Paul.  L'Euangelifte  dit 
que  noftre  Sauiieur  fcntit  que  vertu  cftoit 
fortie  de  lui^  &  adioufte  que  la  foy  de  la  fcm* 
me  lui  auoit  caufé  deliurance.  Si  Bellarmin 
penfe  que  ce  foit  de  la  robe ,  &  non  de  Icfus 
Chrift  Dieu-home  qu'ell:  procedee  ceûc  vcr- 
tu:il  adore  la  créature  au  lieu  du  Créateur.  Il 
répliquera  que  la  feme  a  touché  la  robe.  Voi- 
re ,dautant  que  pour  le  foulagement  de  fa  foyf 
elle  a  voulu  toucher  h  robbe  de  celui ,  qu'el- 
le auoit  ia  touché  de  la  main  de  fon  ame  :  c- 
llant  guérie  en  fon  cœur"^  auant   que  le- 
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ftre  en  fon  corps.Quant  à  To  mbre  de  S.  Pier- 
rc^elle  a  cefïe  d'cftre  en  la  forte  que  S.Luc  dc- 
fcrit  depuis  le  paracheuemcnt  de  la  courfe  du 
S.Apoltre.Autantcndifons  nous  des  linges 
de  SaindPauI.Bellarmin  confond  les  viuans 
auecIcs.morts,reparelcs  habillemens  d'auec 
ceux  qui  les  ont  portez,attnbue  à  ce  qui  périt 
ce  qui  n'aparticnt  qu  à  la  feule  puiffance  de 
Dicu,efl:end  le  minifterc  des  Apofti  es ,  ôc  le 
don  perfonel  à  eux  confère  pour  la  gloire  de 
Chrift,à  dts  reliques ,  de  la  plufpart  defquel- 
les  Caluin  lui  monftre  les  euidentes  faufl'etés 
(ans  que  Bellarmin  ni  fes  (èmblables  puif- 
fênt  en  droite  confcience  &  vérité  difcerner 
les  fuppofèes  d'auec  les  receuablcs  qui  doi- 
uent  eftre  ferrées  encore  plus  que  le  corps  de 
Moyfè.afîa  que  Ion  n'en  abufe  plus,  comme 
Ion  a  trop  fait.  Apres  cela  Bellarmin  nous 
dreffe  vn  procès  en  Grammatiquc,  difputant 
de  la  fignification  dumot  Grec,  6^Ao.^>»<r/CHee, 
qu'il  nie  figmûcr/èruice  volontaire  y  c'cft  à  di- 
re,non  commandé  de  Dieu ,  maisconmian- 
dé  par  les  hommes:  ains  maintient  qucc'eil: 
vn  feruice  fîiperftitieux ,  ou  vnefàuffe  reli- 
gion,comme  l'cxpoiè  Saind  Hierofme  :  Il 
feroit  aifé  de  monftrer  que  Bellarmin  pas- 
dantize  ineptement  :  fuffit  le  renuoyer  aux. 
didion aires  Grecs,&  à  Suidas  qui  dit ^  é^ao- 
^iiox€if}(ti<f>  ^^nf^utTf  ffi^H  70  J\onjotw,  Si  Caluiiî 
Ou  quelque  autre  commettoit  telles  imper- 
tincnccs,comment  feroit  il  fifflécs  cfcholes 
des  kftutes  ?    Et  qu'cft  la,  fuperftition  &  la 
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fauflfe  Religion  autre  chofe  qu  vn  fcruice  vo- 
lontaire 5  non  commandé  de  Dieu ,  mais  de; 
la  volonté  humaine  laquelle  adore  ce  qui  lui 
plait  ?  Que  Caluin  ait  fuffifamment  prou- 
uéque  le  fcruice  des  Reliques  eft  fuperfti- 
ticux  &  faux,fon  liure  en  fait  foy>  contre  Bel- 
larmin  &  tous  les  lefuites ,  trop  tard  venus 
poury  pouuoir  rcfpondre. 

Au  quatriefme  argument  où  Caluin  mon- 
ftre  qu'il  y  a  non  feulement  danger  d*Idola- 
trie:,mais  qui  pis  eft  idolâtrie  tout-  cuidente 
&  infupportablc  en  Tadoration  desReliques: 
ce  qu  il  prouue  par  trefgrand  nombre  d'e- 
xemples :  Bellarmin  refpond  que  telle  ado- 
ration detefte  toute  idolâtrie ,  pourceque  les 
martyrs  font  morts  afin  de  deftruire  Tido- 
latrie:  or  quiconque  adore  les  reliques  d\n 
martyr,il  monftre  la  ioye qu'il  a  de  Hdolatric 
deftruite:&  applique  à  cela  le  verfet  du  pfeau. 
97.chanté  par  les  fidèles  en  tranfportant  les 
os  de  Babylas.  Arrcftons  nous  à  ccft  excm- 
ple.Les  Chrefticns  en  remuant  les  os  de  Ba- 
bylas par  ordonnance  de  l'Empereur  ,  n  en 
firent  pas  des  Reliques  pour  les  adorer  ,ains 
les  remirent  honneftement  en  terre.  Si  Bel- 
larmin  euft  alors  vefcu)  ileuft  dit.  Ne  les 
enterrez  point,mais  les  encliaffez  &  adorez. 
On  ne  l'en  euft  pas  creu  :  car  les  Chreftiens. 
euifent  ditXa  confufion  que  nous  fouhait- 
tons  aux  idolâtres  tomberoit  fur  nous.Si  l'on 
enterre  derechef  tous  les  os  tirez  des  fcpui» 
chres,  nous  chanterons  le  mcfme  verfet  que 
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les  fidclcs  du  temps  de  Babylas.Ccqui  pour- 
roit  nous  rctardcr,eft  qu'il  feroit  comme  im- 
pofsible  maintenant  de  difccrncr  les  faulTcs 
Reliques  d'auec  les  vrayes.  Si  les  prertres  & 
moines  n'eufl'ent  fait  trafic  Ôimarchandife  de 
tels  pillages  &  voleries  de  tombeaux  tant  de 
Reliques  dont  ilss'engraifïcnt  feroyent  pieça 
enfeuelies  8z  aufsi  peu  conues  que  celles  deBa 
bylas.Pour  excuferles  cierges  allumés  autour 
desReliques,Bellarmin  no'  paift  d'allégories 
qui  ne  font  receuables  en  difputes^difant  que 
le  feu  efl  fîgne  de  ioy  c,de  gloire  &  de  vie,dôt 
lesSainéts  iouyflfent,  commandas  es  cieux:& 
nous  confcrme  tout  cela  par  Herodiâ  au  i.liu/ 
où  il  parle  du  feu  que  lô  portoit  deuat  les  Em 
pereurs  Romains.Nous  demandons  tefmoi- 
gnages&  excples  de  TEfcritureS.fans  laquelle 
le  babil  de  Bcllarmin  n'a  point  d^authorit^ 
vers  nous.  Et  fi  l'ô  reçoit  en  l'Eglife  telles  fpc 
culations,  les  elemens,  &  toutes  chofes  com- 
pofees  d'iceux  feruiront  aux  fuperftitions:  & 
laTheoloeie  fera  finalement  transformée  en 
mythologie.  Les  Apoftrcs  &  leurs  vrais  & 
prochains  fucceffcurs  n  ont  point  allumé  de 
cierges  autour  des  morts  :  ains  les  ont  mis  en 
terre,&gardé  la  lumière  pour  les  viuas.Ce  qui 
a  efté  depuis  prattiqué  en  diuerfes  EgUfes  ne 
prefcritrié  à  la  vérité Apo(loliq;laqueile  a  chc 
«liné  en  pi*  grade  fimplicité,&  les  cierges  de 
certains  ancics  n'eftoyctpas  fouillez  d'idola- 
trie,cô  me  ceux  des  modernes.Le  paffage  de  S. 
Hierofme  parlât  des  femmes  qui  allumoyent 
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^es  cierges  en  plein  ioiir.  {fe  confelfeyàix.-\\ , 
quelles  ont  lezjsle  de  Dteu, non poiyjt félon fcien-- 
f5)conclamneBelIarmin  qui  l'allcgucCar  zek 
fans  fciencc  n'eft  non  plus  aproiiué  de  Dieu 
que  fuperftition.  Et  en  ce  qu'il  rcftrcint  cela  à 
Topinion  que  ces  femmes  auoyet  que  \cs  mar- 
tyrs eftoyêt  efclaircz  de  tels  Giergc.s>il  fc  mon  , 
ftre  inepte  ,  ne  confiderant  pas  que  Vigilan-» 
tiusdifoitpar  mocqueric,  quccesallumcufès 
<lc  cierges  penfoyent  que  les  martyrs  FiifTent 
efclairez  par  tel  moyen.  Si  Bellarmin  cfl  en 
opinion ,  que  les  femmes  dont  parle  Vigi- 
lantius  fulTent  fi  abefl:ies^,  il  a  bcfoin  qu'on 
Tefclaire  lui-mefmc  alors  qu'il  femblc  eftre 
plus]  efueille.  Ils'empefchc  fort  puis  après 
àprouucr  que  faind;  Hierofme  trouue  fort 
bon  qu  on  allume  des  cierges  aux  fepulchres 
ics  martyrs  :  &  ne  prend  pas  garde  5  qu  il 
lâutc  dVn  poincl  de  difpute  en  autre  ,  & 
change  la  queftion.  On  demande,  fi  en  bon- 
ne confcience  vn  Chreitienpeut  adorer  des 
os  de  morts ,  arrachez  de  leurs  liâ:s  &  fe- 
pulchres? Bellarmin  en  lieu  de  refpondrc  ca- 
tégoriquement dit  quVn  homme  particulier 
€n  l'Eglifc  trouue  bon  qu'on  allume  àcs  cier- 
ges douant  leurs  fcpukhrcs.Et  c'cfi:  vne  fauffç 
confcquence  de  dire  ,  Vn  particulier  aprouue 
les  cierges  allumez  aux  fepulchres  des  mar- 
tyrs; ergo  il  faut  en  allumer  deuant  les  Reli- 
ques qui  font  mifcs  en  monftre.  Cela  fcnt 
le  Sophifte  y  non  pas  le  Chrefticn  ni  le  - 
Théologien.     Quant  à  ces  cierges  allumez 
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Chcmnicius  y  refpond  au  5.cha.  du  deuxiefmc 
traité  comprins  en  ce  recueil.  Aufsi  à  propos 
cftcccjiie  dit  Bellarmin,  qu'on  allumoitdcs 
cierges  en  tout  rOrient;,à  la  iedure  de  TEuan 
gilc,  &  en  portant  les  corps  fainds  en  terre: 
crgo  il  faut  adorer  les  Reliques  auec  les  cier- 
ges allumez  en  main.S.Hierofme  tefinoin  de 
Bellarmin  diroit ,  Il  faut  enfeuclir  les  corps 
fàincls  non  pas  les  adorer. 

Il  cntremelle  le  54.  Canon  du  Concile  d'E'^ 
liberis  condamnant  ceux  qui  allumoyent  des 
cierges  en  plein  iour  es  cœmitieres,  pource 
qu'il  ne  faut  pas  troubler  les  efprits  des  tref. 
paflez;&re(pond  que  cefte  cérémonie  commo 
procédante  des  Payens,qui  penfoyent  que  les 
corps  morts  euffcnt  quelque  icntiment,a  efté 
iuftemcnt  condamnée  par  le  Côcilctmais  qu  à 
prefent  elle  eft  receuable,ayant  vn  autre  fens, 
c*eft  a(çauoir  fignifiant  Timmortalité  dcsa- 
mes  &  la  refurrcdtion  de  corps.  Mais  Bellar- 
min dit  auoir  nprins  de  Thomas  que  la  Théo 
logic  fymboliquc  n'eft  point  argumcntatiue. 
Et  fl  des  cierges  allumez  confcrmcnt  l'article 
de  l'immortalité  des  amcs  humaines.  Se  la  re- 
furredHon  des  corps  :,  qu  elle  entrée  eft  don- 
née par  Bellarmin  à  tous  Athées  &  hérétiques, 
pour  introduire  tous  les  blafphemcs  qu'ils 
voudront,&  faire,comme-on  dit  es  elcholes, 
ex  ^Holilfet^md/tha^  Mais  fi  c'eft  gentilifme  & 
profenited^cfclairer  des  corps  enterrez  ,  en 
penfant  qu'ils  aycnt  fcntiment ,  double  eft 
Fcrrelirqui  allume  des  cierges  aux  os  qu'il 
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{çait  n*auoir  point  de  vie.  Les  fidèles  trcf- 
paflfez  ne  font  pas  enfàns  de  ténèbres  voirc- 
ment  :  mais  la  confcqucnce  elt  fauffe ,  de  con- 
tient plus  que  fon  antécédent  5  de  dire ,  U  faut 
donc  allumer  des  cierges  deuant  leurs  osSc: 
&  des  pièces  de  leurs  habillemens.  La  lumic- 
rCjdont  ils  font  enfâns,eft  en  la  gloire  celeftc, 
&Bellarmin  eft  indigne  du  nom  deChreftien, 
s'il  eftime  que  les  eflcus  de  Dieu  font  cnfans 
de  lumière ,  pource  qu'on  efclaire  leurs  reli- 
ques auec  des  chandeles  bénites .  Quelqu  va 
dcfes  difciples  nous  expliquera  quelque  iour 
les  myfteresdcfon  maiftre ,  lefquels  oîit  be- 
foin  de  pluficurs  cierges  allumez  pour  voir 
clair  parmi  les  ténèbres  cfpaifies  cfquelles  ils 
fbntenfondrez. 

Il  n'eft  pas  moins  enuclopc  au  pafTage  de 
fiind  Auguilin  au  34.1iure  des  mœurs  de  TE- 
glife  Catholique  allègue  parChemniciusauî. 
traité  de  ce  recueil,au  5.Chapitre,ïl  en  allègue 
ce  que  bon  lui  femble:&  pour  cxcufe  des  nou- 
ueaux  fuperftîtieux,  fmges  des  anciens  adora- 
teurs dcfepulchres ,  dit  que  S.Auguftin  efcri- 
uitceliureau  commencement  de  faconuer- 
(ion.Soit:mais  il  n'a  rien  dit  que  vérité  5  &  s'il 
appelle  fuperftitieux  ceux  qui  adoroycnt  les 
fepulchres  es  vogues  &  pèlerinages  de  diflTo- 
lution,  que  diroit-il  s'il  voyoit  les  pèlerins  6c 
coureurs  de  la  papauté,  qui  adorent  les  reli- 
ques des  beftes5pourueu  qu'vn  moine  y  atta- 
che vn  billet  ,&  die  d'vne  mafchoire  d'afne, 
que  c'eft  le  bra$  de  quelque  faind,  &  d'vr.c 
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pierre  ponce  que  c'eft la  ccruellc  dVn  autre- 
Beïlarmin  pourfuit  difant  que  fainâ;  Aiigu- 
ftin  reprend  vôirement  cefte  couftume,mais 
non  comme  idolâtrie.  Qujl  life  donc  ce  qu  il 
Va  oublie  en  ce  mefmc  paiiage,  &  que  nous 
îti*  "^  'répétons  après  Chemnicius.    (jardez.    vous 
'  v^,;  àénfitiiire  (ditfaind  Auguftin  )  La  troupe  dei 
"^■'    ig?7orans  jtjuifont  [liperHineux  en.'  Uvra)e  Rc' 
'^'f'"      Itgion.    Superftition  &  idolâtrie  font  fœurs. 
y^^^..->;<>ll  adiouftc  que   la  mère  de  fainct  Augu- 
'^- /     ■' *fl:în  faifoit  la  mefmc  chofc  par  deuotion:' 
'j?*..  CJupi?  gourmancIcr&:  y urogncr  fur  les  tom- 

bes   àts  trcfpaffcz?    la  n'aiùcne  que  nous 
croyons  Bdlarmin,  &  rapportions  fi  mal  tel- 
les pièces.  Aufsi  fe  condamnc-il  fur  le  champ 
à  l'amende,  difant  que  les  clercs  de  fainâ 
Ambroife  empcfchcrcnt  cefte  bonne  mère 
de  faire  teilc  faute.    Et  quelle  ?  Il  ne  faut  pas 
l'entendre  d'aucun  excès  au  boire  &  au  man- 
>    .  ger  :  mais  de  ce  qu'elle  apportoit  là  du  pain 
''  &  du  vin:  cérémonie  reprouuee  par  les  Ec- 
"   j  defialHques  de  Milan  ,&:  à  bon  droit,  com- 

me fentant  le  paganifme  ,  &  laquelle  tou- 
tesfois  a  efté  renouuellee  en  partie  le  fécond 
de  Noucmbre  à  loffrande  faite  tous  les  ans 
à  la  mefl'e,  qui  fe  chante  es  paroifles  ce  iour 
'~  1^  pour  les  trefpaffcz.      L'opinion  qu'au, 

cuns  auoyent  en  cqs  temps  que  les  viandes 
hîifes  fur  les  tombes  àcs  trelpaffez  eftoyent 
fanclifiees  par  leurs  mérites  n'ayant  fonde- 
ment quelconque  en  l'Efcriture  ûinde  , 
mai$  dcriuee  des  fuperftitions  payennes  de, 
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Viroitauoireftéenfeuelie,  non  pas  ramentuc 
par  le  lefuitc  >  qui  dcuoit  fe  fouucnir  que 
fâind  Auguftin  ditaiihuiticrme  liure  de  la 
Cité  de  Dieu ,  chapitre  27.  que  les  meil- 
leurs Chrefticns  ne  Fauoyent  point  cela. 
.  Le  paiTage  de  Tepiftre  42.  à  ceux  de  Ma- 
daure  ne  fait  rien  pour  Tadoration  des  Re- 
liques, f^ous  voyel(^{dithmcï  AugulHn^ 
^HC  f  Empereur  de  l^rne  vient  an  fepnkhre 
de  "T^  terre  pefcheur.ti)  s[y  prosîeme  pour  prier. 
Il  ne  dit  pas,  pour  tirer  hors  du  fcpulchre  les 
os  dePierre  &  les  adorer:ni  pour  prier  Sain6t 
Pierre.Si  auiourd'hui  le  corps  de  l'Apodrc 
fàind  Pierre  eftoit  enfeucli  en  quelque  tem^ 
pie  en  Angleterre  ou  EfcolTc ,  &  les  Chre- 
iHcns  afTemblez  là  fe  proftcrnoyent  à  ge- 
noux pour  inuoquer  le  Seigneur,  quand  ce 
feroit  fur  la  tombe  de  fainét  Pierre,  ils  n'a- 
doreroyent  pourtant  fainflPierrc^moins  en- 
cores  ies  Reliques  Ce  que  Chryfbftome 
&  fainct  Hieroime  difent  de  l'adoration  des 
fcpulchres  àts  martyrs,  fc  rapporte  à  l'adora- 
tion du  Dieu  des  martyrs rautremcnt  leur  en- 
feignement  ne  feroit  orthodoxe,  mais  fupcr- 
ilitieux  &:  profane.  Ils  ont  parlé  félon  l'v- 
iànce  de  leur  temps ,  en  telle  forte  toutcsfois 
qu'ils  ont  toufiours  rapporté  l'adoration  à  vn 
Icul  Dieu. 

Le  cinquicfmè  argument  de  Caluin  propo- 
fé  par  Bellarmin  eft  que  laplufpart  des  Reli- 
ques attribuées  aux  fiin cls  &  coYiuertcs  de 
icur  nôjfont  fuppofces,  côme  S.  Auguftin  §'eu 
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cft  plaint  au  28.  chap.du  liure  du  trauail  des 
moines:&  par  l'cxpcriencc  confermee  par  les 
exemples  contenus  au  premier  traité.  Bellar- 
min  refpond  (jue  faind  Augutlin  parle  à^s 
porteurs  Je  rogatons:  mais  qu'il  eft  queftion 
cts.  Reliques  gardées  es  temples.C'eft  vne  iâl- 
lace  dediuifion.  Qiii  adore  les  Reliques  fup- 
pofees  par  vn  porteur  de  rogatons^lequel  fera 
baifcr  vne  fiole  pleine  dufang  dVncheureau, 
difant  que  c*eft  du  fang  de  lefus  Chrift,  cft  i- 
dolatrejCommeaufsi  Teft  celui  qui  adoreroit 
&  baiferoit  cefle  mefme  fiole  dedans  vn  tem- 
ple. Mais  le  Pape  a  canonizé  celles  àcs  téples, 
dit  Bellarmin:  pourtant  elles  font  vray es.  U 
faut  premièrement  que  Bellarmin  accorde 
les  manifcftes  répugnances  que  Caluin  pro- 
pofe.en  cela.  Il  n'y  auoit  que  trois  ou  qua- 
tre clous  à  la  croix  de  noftre  Sauueur  : 
Caluin  en  marque  quatorze.  Que  le  Pape  en 
defigne  trois  ou  quatre  vrais,felon  fon  imagi- 
nation, &  la  reueiation  de  Tciprit  qui  lui  trotc 
en  la  poiâ:rine:&  qu'il  enuoyc  les  onze  autres 
chez  vn  forgeron ,  qui  en  face  des  mords  de 
bride  ou  àcs  fers  à  fà  muîe,afin  que  ces  pretê- 
dus  Catholiques  ne  fbyent  plus  ic^olatres:puis 
nous  examinerons  fon  iugement.Ceft  exem- 
ple fuffira  pour  iniinis  autres.  Et  ce  qu  il  fup- 
pofe  quel'Eglife  pretenaue  Romaine  a  donne 
bô  ordre  à  ce]a,n'eft  quVne  vaine  fuppofition, 
redarguee  par  les  exemples  irréfragables  pro- 
pofez  par  Caluin,&  infinis  autres  qui  confon- 
droyent  Bellarmin  Scfes  difciples,  finousa- 
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nions  la  centiefme  partie  de  linuentaire  des 
Reliques  que  lesfupports  du  Pape  font  ado- 
rer tous  lesiours,dedans  &  dehors  leurs  tem- 
ples ,  en  Italie ,  France ,  Efpagne ,  &  autres 
pays,  où  ils  dominent  furies  pauures  con- 
IGiences.  -.  i^    ■ 

'     Oricii*exIiorte  les  lecteurs  de  confidercr 
Il  Bcllarmin  a  eu   iufte  occafion  d'appellcr 
Caluin  hérétique ,  pour  auoir  parlé  des  Reli- 
ques en  la  forte  quieft  reprefentee  au  pre- 
mier traité.    Item,  (î  c'eft  fait  en  homme  qui 
veut  auoir  nom  de  grand  difputeur  de  dcfcni- 
rer  les  efcrits  de  fon  aducrfaire^ne  refpondant 
au  principal,  mais  à  ce  qu'on  penfe  pouuoir 
defguifcr  &  obfcurcir.  Bellarmin  cuidant  ré- 
futer ce  que  Caluin  obiede  de  plufieurs  corps 
ou  plufieurs  chefs  ou  bras  d'vn  mefme  faindb, 
penfe  cfchapper  par  la  diilindion  dVnc  par- 
tie pour  le  tout:  &  allègue  de  Bafile  qu'on  tc- 
noit  certains  Martyrs  au  nombre  de  quaran- 
te eftre  en  diuerfcs  villes ,  où  il  n*y  en  auoit 
«ue  des  pièces.    C'eft  vn  efchappatoire  ïc- 
'  iuitique.   Si  Ton  dit.  Le  corps  d'vn  tel  faind 
cft  là,  il  n*eft  point  en  autre  lieu  :  la  telle  de 
faind  Pierre  eft  à  Rome ,  ce  dit  Tlnuentairc 
qui  en  a  elle  fait  :  elle  n'ell  donc  point  à  Pa- 
ris.   Aufsi  la  ceruelle  de  ccfletefîe  qu'on  di- 
foit  eftre  iadis  à  Geneue,  fe  trouua  vne  pierre 
ponce  :  &  que  les  prefcheurs  &  adorateurs 
de  telle  Relique  auoyent  efté  àc^  efceruel- 
lés.    Les   preuues   enont  efté   marquées  i 
JcUarmin  qui  ne  fait  que  s'enlacer  en  tergi- 
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uerfant.  11.  .allègue  cncor  de  Theodorcti 
qu'on  ne  troiùie  gacres  de  corps  entiers  de 
Martyrs.  Si  cela  eiloit,iI  y  a  plus  de  mil  ans, 
en  quelle  confcicnce  l'Inuentairc  de  Rome 
&  autres  nous  ^ifent-ils,  les  ;çorps,de  tant 
de  Sainds  font  ici  &  là?  Bellarmin  pour  rc- 
folution  diraqavn  doigtouvn  pied  fera  vil 
corps  Sainâ:  ^  &  nous  fera  de?  granynati- 
ques,  phyfique5,  &  traniïubrtantiations  nou- 
uelles.  Pourquoy  non  ?  Lui  qui  eft  Prcflrc 
peut  faire(çe  dit-iî  )  d'vn  morceau  de  pain  va 
Dieu:  à  plus  forte  raifon  >  d'vn  doigt  ou 
d'vne  mafchoire  vn  corps  :  &  fi  ce  n'eil  réel- 
lement,;  ce, fera  nominatiuement.  Vous 
fèmblc-il  pas  >  Ledeur ,  que  ce  patriarche 
des  lefuites  mérite  non  feulement  vn  cha- 
peau de  Cardinal ,  mais  mefme  la  couron- 
ne Papale,  ayant  fi  bien  plaide  pour  l'ado- 
ration des  Reliques  contre  Caluin  &  les  au- 
tres ?  Il  fe  fortifie  encor  d'vn  partage  de 
Chryloftomc  ,au  liure  Que  Chrift  eft  Dieu, 
Ôc  en  rhomciie  trente  dcuxiefme  fur  repiitrc 
aux  Romains  pour  prouuer  que  le  corps  de 
faind  Pierre  cftoit  à  Rome  &  à  Couftanti- 
nople,  a^çauoir  enfeueli  à  Rome,  &  quel- 
ques pièces  à  Conftantinople.  Mais  le  pat 
fage  du  liure  defcouure  l'inaduertance  de 
-  Bellarmin.  Les  T^ois,  Its  gouuerneurs  ,lesgenf- 
d'arme  Jatffant  tout ,  accourent  a  l^rn-e  rop^e  des 
Villes ,  aux  /epulchres  du  prefiheur  (^  du  coufewr 
de  peaux.  Et  a  Qonîiantmople  nos  rois  tie^ 
penp  a  ^rand  honnenr  que   lewrs  ccrps  foyenL> 
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enfenelis ,  non  auprès  des  ay^pafires  y  mais  hors 
de  leurs  temples ,  &<jHe  les  "Xoisfoyenthiii fiers 
des  pejcbeurs"  Beliarmin  &  Ton  imprimeur 
pcnroy^entàcjuclque  autre  chofc,  quand  ils 
ont  fermé  Ton  traité  des  Reliques  aucc  ce 
tefmoignagc  de  Chryfollromeylcquel  n'y  con-^ 
nient  millement,  commclc  Icdeurvoiddc 
prniic^cîe.  ^\u( 

Or'Bellarmin  non  content  d'auoir  iniiti 
rie  les  morts  ,  vifs  &  inuincibics  aduerfaires 
de  Terreur  combatu  es  deux  traités  de  ce  re- 
cueil paflfc outre,  &adîouftc,  oyinreHey  les 
CaluiniHes  brujlent  les  Reliques  des  Saints  par 
tout  ou  ils  peuuent ,  ^  en  iettent  les  cendres  a  val 
te  au,  EfceBchofe  remarquable  (  dit-il)  i^ue 
tan  mille  cinq  cents  foïxante  deux  les  Caluintftes 
fouillèrent  es  fepulchres  ^r  en  tirèrent  les  corps  de 
SatnBIrenee  »  deSain^Hilaire ,  ^  de  SainEl 
^J^tartm ,  puis  après  les  hruflerent^  y  en  iette*^ 
rentles  cendres  en  lariuiere  -^  comme  récite  Stt^ 
rins  :  ce  que  au  mefine  lieu  auoyent  fait  les  *P<î- 
yens  plus  de  quatorTe^cens  ans  au  paranantaux 
corps  du  autres  SainEis:car  ainfîque  dit  Eufebe  au 
cmquiefne  liure  de  fin  hiHoire ,  chapitre  troifief- 
7ne  y  les  Tayens  après  auoir  brujlé  les  coprs 
des  (tjMartyrs  en  ietterent  les  cendres  dedans 
le  ^oofhe.  CeH  afin  que  nous  entendions 
combien  grand  coufmage  il  y  a  entre  les  Cal" 
iiimFles  ^  les  Tayens  au  regard  de  leurs  facri- 
leoes  c>r  dévoyâmes»  Ce  font  les  propres  mots 
de  Bcllarmm. 

le  pourrois  refpondre  fort  aifément  aji. 
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fol  félon  fa  folie,&  lui  ramâteuoir  en  premier 
lieu  ce  que  difoit  radis  Thomas  VValfingha 
en  riiifloire  de  Richard  ii.Roy  d'Angleterre. 
Ceft  (dit-il)vnbô  argument  tant  en  la  forme 
qu  en  la  maÛQXe:Thûis  afrier.Qi'^o  a /ier.Cdk. 
vn  moine:  c'efl  doncvn  menteur.    Surius,& 
Bellarmin  après ,  lui  cil:  vn  moine,  c'eft  donc 
vn  menteur.    Ou  fi  en  lieu  dumot  jFri^rou 
frerc>c.moinc,on  dit  Père :nous  dirons^  e'eft 
yn  moine  Père,  ç.c'eft  vn  grand  &  effronté 
menteur.     le  pourrois  lui  dire  qu  vn  autre 
infigne  calomniateur  nommé  Feuardent  Cor 
délier,  l'vn  des  renommes  clairons  de  fedi- 
tion  durant  la  ligue  en  France ,  &  qui  eft  dçs 
premiers  à  maintenir  l'horrible  confufion  la- 
quelle s'y  eft  veuë  durant  tant  d'années ,  en 
fc  préface  fur  Tlrcnee  Latin,  defment  Surius 
àii  regard  d'Irenee  :  &  par  confequent  di- 
re à  Bellarmin  qu'il  accorde  (es  compagnons, 
auant  que  choquer  la  vérité.     Surius  dit  que 
on  a  brufle  le  corps  d'Irenee ,  Feuardent  dit 
le  contraire  :  Bellarmin  fe  range  à  Surius , 
pour  autant  qu'il  lui  plait  parler  de  feu  &  de 
jcendres  ,  &  trouuer  là  conformité  des  Pa- 
yens  &  Caluiniftes  :  ce  qu'il  ne  pourroit  fai- 
re quittant  le  menfonge  du  Chartreux  Su- 
rius.   Ainficepauure  maniaque   empoigne 
tout  ce  qu'il  rencontre,  pour  lapider  ceux 
qui  ont  pitié  de  fcs  forcencries ,  &  lui  fou- 
haitant  plus  de  fciénce  qu'il  n'en  penfè  auoir, 
&  quelque  peu  de  bonne  confcience.  le  pour- 
rois  lui  dire  qu'il  confond  (  croyant  louy- 
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dire  d'vn  menteur  )   les  hiftoires ,  penfant 
qu'on  ait  ietté  dedans  le  Rhofhe  les  cendres 
des  corps  [de  faind  Hilaire  &  de  fainâ;  Mar- 
tin ,  qui  font  (  ce  difcnt  aucuns  )  à  Poidiers 
&  à  Tours  villes  fur  les  riuicres  de  Clain 
&  de  Loire.     Mais  pour  lui  refpondre  va 
peu  plus  exprès  5  &  faire  voir.fon  impu- 
dence lefuitique,  r*  di  premièrement  qu'il 
propofe  vn  menfonge  manifelle  au  regard 
des  fidèles  de  France  &  d'autres  pays  qu'à 
grand  tort  il  appelle  Caluinitles.  Il  s'eft  trou 
ue  durant  les  guerres  ciuiles  quelques  foldats 
mal-auiles  &  peu  mltruits  qui  ont  rait  al- 
fez  rude  guerre  en  certains  lieux  aux  Pre- 
lires,  aux  images  &  Reliques.    Mais  ni  les 
Princes  &  Seigneurs  ,  ni  les  autres  pcrfon- 
nes  notables  faifans  profefsion  de  la  Do- 
drine  del'Euangile ,  moins  encores  les  pa- 
fteurs  des  Eglifes  Chreftiennes  ,  n  ont  a- 
prouué ,  maisont  condamné  &  reprimé  tels 
defordres  :  procuré  que  les  Reliques  ayent 
efté  cackces  enterre  :  &ne  fê  trouucra  eC- 
crit  aucun  qui  iamais  ait  aprouué  tels  ex-| 
ces.  Bellarmin  qui  vint  en  France  auec  le  Le-j 
gat  &  autres  fuppofts  du  Pape  pour  main^ 
tenir  la  Ligue,  &  entretenir  lesfubiets  en 
leur  felpnnie  contre  leur  Prince  fouueraiii, 
après  Dieu ,  fçait  que  les  Ligueurs  Papifti- 
ques  ont  efpargné  aufsi  peu  leurs  propres 
temples ,  leurs  dieux  >  leurs  Reliques  ,  que 
leurs  compagnons  &  affoticez.    Il  a  veu  &. 
approuué  ce  beau  mefnage  :  au  moins  ne  Ta- 
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il  iamais   condamne.     La    defius  il  nous 
parle  des  Caluihiftcs.    Mais  ceux  qu*il  nom-' 
me  tels  ,  n'ont  iamais  fait  à  Lyon,  ni  à 
Poitiers,ni  à  Tours^  ce  dont  Surius  &  Feuar- 
dent  les  acciifent  monachalcment.  Et  eiuant 
à  la  conformité  des   paycns  auec  leis  faux 
Chrelliens ,  difons  en  vn  mot.    Les  Paycns 
firent  il  y  a  quatorze  cens  ans  yn  mafîacre 
à  Lyon,  &  iettcrentles  cendres  des Sainéls 
aual  le  Rhofne.    Les  Papilles  fous  les  rè- 
gnes de  François  premier  &  Henri  deux^. 
iefme  ont.bruflé   infinis  Martyrs  du  Sei- 
gneur 5  &  ietté  les  cendres  es  riuicres   & 
voiries.    L'an  mil  cinq  cens   feptante  fous 
lé  règne  de  Charles  neuficfme  furent  maf- 
facrcs  à  Lyon  plufieurs  centaines  de  Chrc- 
ftiens  inuoquaris  lefus  Chrift ,  leurs  corps 
icttesaux  poilTons.    A  Poitiers  &  à  Tours, 
combien  de  perfonnes  ont  elle  cruellement 
mifcs  àmort  durant  les  premiers  troubles? 
Nul  ne  l'ignore ,  non  pas  mefme  Bellarmin. 
Et  ce  font  les  adorateurs  deReliqueis  qui  ont 
fait  ces  meurtres  horribles&execrabics.len'c 
tre  point  en  la  confideration  particulière 
d(ri' cireonftances  de  telles  hilloires.     Seu- 
lement ie  prie  le  lecteur  de  confiderer  ce  que 
dit;  Eufebe  dés  perfècutions  faites  de  ion 
tertips  auec  celles  dunoftre:  pour  dire  puis 
après  vcritc.  Ceux  que  Bellarmin  furnomme 
ineptement  &  fâuffement  Caluiniftes  ont  efté 
perfecutés  &  maflacirés  parleurs  aducrfaires 
entièrement  conformes  en  ce  cas  aux  anciens 

Payens: 
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Payens.Si  l'on  reprefcntoit  ici  quelque  abre-^ 
gé  du  récit  des  cruautés  ,  facrileges  &  perfi- 
dies commifes  par  les  adorateurs  de  Rcli^ 
qucs  depuis  quatre  vingts  ans, on  verroit  inl; 
continent  que  Bellarmin  equiuoquelourdei 
mentrurle.nom  de  Caluiniftcs  ,  à  qu'il  de- 
uroit  parler  de(cs  adherans  ,  qui  ont  tant  de 
rapports  auec  les  anciens  perfccuteurs.  Mais 
il  le  fait'bon  voir  accufcr  quelques  inconfi- 
dercz  qui  ont  enfeueli  &  càfché  des  inftru- 
mens  d'idolatrié,&  ne  point  parler  des  facri- 
leges &  perfides  qui  ont  par  le  fer5&  les  flam- 
mes ,  helio  &  armis  (^pour  rencontrer  fur  Bcl- 
larmiiVofté  la  vie  à  tant  d'honnorables  vieil- 
lards 5  à  tant  de  fages ,  vertuctix  ^  vaillans 
perfonnages  j  à  tant  d'honneftes  vcflics,  à 
tant  de  femmes  &  filles  pudiques  ,  à  tant  de 
petits  enfans  à  la  mammelle  &  aux  ventres 
de  leurs  mères  9  pour  alTouuir  l'Antechrift 
&  fcs  adherans  altérez  defang  innocent ,  & 
indignez  de  voir  leur  infâme  trafique  defcou- 
uerte  &:  defcriee. 

l'airefpondu  le  plus  fuccin  de  ment  qu'il 
m*a  cfte  pofsible  aux  allégations  du  pre-* 
niier  &  dernier  chapitres  du  liure  des  Relii* 
ques  de  Bellarmin .  En  peu  de  mots  i'expc- 
dieraile  contenu  es  troificfme  &  quatrief- 
me  :  dautant  que  le  deuxiefme  traittë  de  ce 
recueil  y  fatisfait.  Quant  aux  Dodeurs  de 
Magdebourg  ,  qui  ont  recueilli  les  Centu- 
ries de  l'hiftoire  Ecclefiafiiquc  ,  iqfqucs 
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au  I4.riecle  après  la  natiiiité  àe  leftis  Chrift, 
Bcllarmin  employé  tout  le  troificfiiie  chapi- 
tre,pour  faire  acroire  qu'ils  font  ennemis  des 
fanidsjesaccufant  de  pécher  contre  le  Sainét 
Efpritjpource  qu'ils  n'aprouuent  tousîles  mi- 
racles recites  par  les  anciens.  Et  penfe  qu'en 
faifant  beaucoup  d'articles  &criant  bien  haut 
il  renuerferà  tout.Ni  ceux  de  Magdebourg,ni 
autres,qui  fçauent  ce  qji  cft  deu  àDieu,&  l'e- 
ftime  en  laquelle  on  doit  auoir  (es  fèruiteurs 
&reruantes,ne  redoutent  l'iniufie  cefure  d'vn 
moine  audacicux:&  à  peine  fe  trouiicra  il  en- 
tre tant  de  ilippofts  du  Pape  aucun  qui  foit 
monté  en  ce  degré  d'impudence  d'accufer 
quelque  fien  aduerfaire  de  biafphemc  contre 
le  Saincfc  E/prit.  Or  remettant  ces  accufàtiôs 
à  la  deeiiiô  du  iufte  iuge,ie  di  que  tout  ce  que 
proposent  ceux  de  Magdebourg  ne  tend  qu'à 
monflrercc  que  Chemnicius  a  traité  bien  am 
plement,afçauoir  que  IcsReliques  desSainds 
doiuent  eftre  laifTecs  en  repos ,  qu'il  fuffifoit 
aux  anciens  les  enfeueHr  honorablemêt,qu'cs 
tranfportemens  de  leurs  os  n'y  a  point  eu  d'à 
xloration, comme  elle  fe  prattique  auiour- 
d'hui-.briefqueles  défauts  mefmes  furuenus 
far  cefl  article  en  quelques  anciennes Eglifes, 
font  aucunement  fupportabJes  à  comparai* 
fon  des  fuperftitions  de  la  Papauté.  ■  Tout  ce 
que  Bcllarmin  produit  contre  eux  ne  prouue 
rien  de  l'adoration  des  Reliqucs,ni  de  tout  ce 
feruice  qu'on  leur  fait  auiourd'hui.Et  ce  qu'il 
dit  qucle  recueil  des  os  depolycarpc,  efti- 

mcz 


TOVCHANT   LES  REL.    201 

mez  plus  que  Tor  par  ceux  de  Smyrne,&  tant 
recerchez  des  payens  pour  les  cacher  &  abo- 
lir,tcfmoignc  qu'on  adoroit  deflors  les  corps 
Sainds,eft  vn  mcnfonge  dcteftable  redargué 
parThiftoire  de  ces  ten.ps  là.  Quant  aux  mi- 
racles recitez  au  S.chap.du  22.  iiure  de  la  Cité 
de  Dieu ,  faits  autour  des  fepulchres  &  mc^. 
moires  des  martyrs/pecialement  de  S.Eftie- 
ne:s'ils  ont  elle  tous  fans  illufion  quelconque 
(dont  ie  me  rapporte  à  ce  qui  en  eft)  ils  n'ont 
fcrui  qu'à  confermer  la  vérité  de  noftre  falut 
en  vn  feul  lefus  Chrift ,  comme  tefmoignent 
ces  mots  du  texte  touchant  vn  notable  per- 
fonnage  nommé  Martialis ,  grand  ennemi  de 
la  Religion  Chre{lienne,qui  deuenu  malade, 
fon  gendre  eftant  venu  au  lieu  où  Te  faifoit 
mémoire  de  S.Eftiene  martyr ,  pria  Dieu  af- 
feclueufcment  qu  il  lui  pleut  illuminer  l'en- 
tendement de  Martial  pour  croire  en  Jefus 
Chrift.Ce  gendre  après auoir  achcué  fa  prière 
fur  le  foirjcmporta  quelques  fleurs  felô  qu'el- 
les fe  rencontrèrent  fur  l'autel ,  &  les  mit  fur 
le  cheuet  de  fon  beau  pere,lequelle  lédemain 
matin  fît  appeller  les  preftres  oupafteurs  de 
l'Eglife,  aulquels  ildeclaira  qu'il  croyoit  en 
lefus  Chrill:,&  fut  baptifé,  depuis  lequel  téps 
iufques  à  la  fin  de  fesiours  il  eut  fans  ceffe  en 
la  bouche  ces  dernières  paroles  de  S.Eftiene, 
Seigneur  Iefus,reçoi  mon  efprit.  Mais  il  ne  fe 
trouue  point  que  Martialis  ait  inuoqué  S.  E- 
flienc,moins  encore  qu'il  ait  adoré  les  os  d'i- 
celui,ni  fait  tous  ces  agios  Papiftiques  autour 
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des  Reliques  des  Sainds.  C'eftoit  à|  Eellar- 
tnin  de  prouuer  ccla,non  pas  à  parler  du  pè- 
che contre  le  S.Efprit.Mais  il  a  veriné  le  corn 
mun  &  véritable prouerbe,De  iugc  ellourdi, 
brieflie  ientenec.  Si  les  preftres  ou  palpeurs 
àçs  Eglifes  d'alors  cuflcnt  voulu  par  tels  mi- 
racles &  autres  déclarez  en  ce  chapit.  inférer 
l'inuocation  des  Saindls  ,  l'adoration  des  i- 
mages  &:  Reliques ,  comme  ont  fait  ceux  qui 
fe  font  appeliez  fauiTement  leurs  fuccefleurs> 
fur  tout  au  regard  de  ladodrinejc'euffent  elle 
voircment  illufions  &  miracles  de  menfonge 
comme  SandPaul  vfe  de  ce  terme  au  z.chap. 
de  la  2. aux  The{faloniciêns,oii  il  parle  expref 
fèmét  de  l'Antechrift  &  defes  impoftures,de- 
fcouuertes  fur  tout  en  ces  derniers  téps.  Car 
qui  deftourne  les  âmes  arrière  delefusChrilV 
maiftre&  fàuueur  del'Eglife^pour  les  arreller 
à  autre  nom  fous  le  cicl,il  veut  eftablir  le  mé- 
ionge.  Et  par  le  iulle  iugemcnt  de  Dieu, 
declaire  en  ce  chapitre  fécond  des  Theiîalo- 
niciens  ^  &  au  treiziefme  chapitre  du  Deute- 
ronome,furuienent  parfois  des  chofes  mer- 
ueilleufes&  extraordinaires,  qui  font  autant 
de  picgcs  où  tombent  ceux  qui  reiettent  l'a- 
mour de  vérité  pour  adhérer  à  l'idolâtrie  & 
auxfiiperft-itions:  A  cela  femblent  auoir  fe^ 
garde  ceux  de  Magdebourg,qui  ne  font  coul- 
pables  du  pèche  contre  le  Saind  Efprit ,  en- 
cores  qu'ils  ne  foyent  pas  difciples  de  Bcllar- 
min^lequel  fe  tourmente  &  plaind  fort  fur  la 
•fin  de  ce  i.chapitre  qu  en  la  préface  de  la  Si- 
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^îefmc  Cf tufie  ceuxdc  Magdcboiirg  efct  iuct 
que  fix  cens  ans  aprcs  IcfusChrift  l'on  ^  com^ 
mencéd'inuoqLicr&  honorer  comme  Dieu 
les  os  des  morts  :  &  que  Caluin  a  dit  que  les 
Papilles  ne  fe  contentent  p:is  d'adorer  les 
fainds  aulieude  Chrift,  mais  qu'ils  adorent 
aufsi  les  images,  les  os,  les  habillenicns  &  les 
foulicrs  des  lùinfls.'Et  qui  eft-ce  des  Catholi- 
ques (  dit  Beilarmm  )  qui  a  iamaisdit  en  Tes 
prières  &  letanies,  Sainéles  Reliques,  priez 
pour  moi.  Il  penfe  faire  vn  pont  de  paroles 
pour  fauuer  (es  difciples  ,  &adiôufte  qu'ils  a- 
dorent  Dieu  d'vi^e  façon,les  fainds  d'vnc  au- 
tre, qui  eft  moindre  :  &  les  Reliques  àes 
faincls^d Vne  autre  encores  plus  baiTe.  Mais 
fçaurôit-on  faire  plus  d'honneur  à  Dieu  que 
de  s'agenouiller  deuant  lui,ioihdre  les  mains> 
penfer  obtenir  .&  gagner  pardon,  approchant 
de  quelque  tefmoi'gnage  de  fa  puifiancc,  fecô- 
fier  en  fa  vertu  &  bonté?  Les  papifles  font-ils 
pas  tout  cela^  dcua'rit  les  Reliquesdes  faîncls, 
&  encores  dauantage  que  tout  ce  qu'on  pour- 
roit  dire  de  parolesPOn  fçaitque  c'cft  de  leurs 
paradis,  de  leurs  chapelles,  de  leurs  vogues, 
proccfsionsjfeiles  à  baftons ,  &  autres  dcuo- 
tions.  Il n'eUpoint  là  queftion  dercuercncc 
ciuile,mais  d  muocation^dadofation,confia- 
ce,&  foumifsion  rcligieufc:  &  d'applicatiô  de 
leurs  reliques  à  toutes  mifercs  corporelles  & 
fpiritueIlcs:dont  nous  appcUôs  à  tefmoins  les 
difciples  de  Bellarmin,  qui  aurôt  vn  peu  pi*  de  . 
côfciccc  que  leur  maiilre:Lcs  ancies  idolâtres 
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ne  difoyent  pas  qu'ils  fàcrifiaflent  leurs  enfans 
à  autre  Dieu  qu'à  TEternel  .•  &  neantmoins  le 
Prophète  dit  au  pfèaume  io(^.qu'ils  les  auoyêt 
fàcrifiez  aux  faux  dieux  de  Canaan,  c  'eftàdirc 
aiîxidoIes'^&  aux  diables.  L'effecSt  contredit' 
fant  aux  paroles,  rend  conuaincus  &  condani^ 
ne  d'hypocrifie  ceux  qui  s  abftienent  de  priè- 
res idola^riqucs,  &  commettent  audacieufe- 
ment  Tidolatrie  mefme. 

Tout  ce  queBellarmin  produit  des  anciens 
Dodeurs  au  troifieme  chapitre  fe  rapporte  à 
trois  confiderations.  En  la  première  font  co- 
prins cinq  partages  ou  exemples  de  l'Efcritu- 
rc  fàindc  toucfiant  les  os  de  lofcph,  le  corps 
^e  Moy  fe,  les  os  d'Elifee  de  Thôme  de  Dieu» 
du  temple  de  Iorias,&  du  fepulchrc  de  noftre 
Seigneur  :  où  derechef  eft  pcruerti  le  fens  du 
texte  d'Efaie^chap.ii.  mais  voyons  comment 
tout  cela  s'accorde  au  poinâ:  dont  efl  que^ 
ftion:Les  os  de  lofcphjc  corps  dcMoyfêjd'E 
lifee,  les  os  de  l'homme  de  Dieu ,  le  corps  dç 
lefus  Chrift  ont  efte  honorablement  enfêue- 
lis,  8c  Dieu  a  monftré  au  fepulchre  d'Elifee  ôc 
de  lefus  Chrift,  des  tefmoignages  de  fa  puif- 
lance  gloricufe:  Il  faut  donc  adorer  les  Reli- 
ques des  fainds.Que  le  Leâieur  non  pafsion- 
néiuge  quelle  fcience&confcienceBcllarmin 
apporte  en  cefte  difpute.  Il  impute  à  Luther 
vn  blarphcme,inuenté  par  quelque  fycophan- 
te,&  indigne  de  réfutation.  Et  en  lieu  de  prou 
uer  l'adoration  des  Reliques  nous  parle  des, 
miracles  faits  par  lui  &  par  fcs  Apoftres  en 
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fon  nom,cequi  eft  changer  la  dirpute, &  fau- 
ter en  vnc  autre -.vice  coinmun  à  tous  Icsfo- 
phiftcs  &  hérétiques.    La  féconde  confidera- 
tion  comprend  plufieurs  tefmoignages  des 
anciens,  qui  ont  parlé  'es  Reliques  quatre  & 
cinq  ces  ans  après  lefusChrift.il  y  a  beaucoup 
dechofes  dites  fas  preuuc^d'Efcriîureiàindc, 
qui  toutesfois  au  regard  du  temps  d'alors  font 
-moins    excefsiues  qu'auiourd'hui.     A  quoi 
Chemnicius  refpond  amplement  au  troificf. 
rne  chapitre  de  fon  traité,  comprins  en  t:e 
recueil  :^&  ces  manières  de  parler  excefsiues 
des  anciens,s'e{longnans  peu  à  peu  delà  pure- 
té des  Eglifes  qui  auoyent  eûé  trois  cens  an^ 
après  les  Apoftres,nc  prefcriuent  point  à  la 
veritéprecedeiitetni  nefauorifent  non  plus 
aux  idolâtries  commifes  depuis  quelques  ccn 
taincs  d'années  autour  de  toutes  fortes  de  Re- 
liques, tant  y  ait  on  defcouuert  d'impoftures 
&  de  faufletez  infupportables ,  qui  ont  efté 
Voilées  du  nom  de  fraudes  deuotieitfes ,  de 
bonne  intention,  de  foi  enuelopee  deferuice  ' 
diuin,de  Religion  &  d'Eglifc  Catholique.Les 
miracles  faits  ancienement  aux  fepulchres, 
mémoires  &  reliques  des  Martyrs  feruoyent 
à  conuaincre  ces  Reliques  de  paganifme  & 
confermcr  la  Religion  Chrefticne:  &  lors  on 
adoroit  le  Dieu  des  martyrs,  non  pas  les  fer- 
uiteurs,  auiourd'hui  les  miracles  alléguez  par 
les  adorateurs  de  reliques  fuppofces,font  illu- 
fions  &  miracles  de  menfongc ,  defquels  on 
defcouure  h  vanité,  ^  toft  qu'on  y  prend  tanç 
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foit  peu  garde  ,  &concliirre.  Dieu,  a  fait  des 
miracles  aux  fcpulchres  dcs.iàiiicls:il  faut  doc 
adorer  leurs  Reliques  :  c  ell  vue  conclufion 
aufsi  cornue  que  le  bonnet  d'vn  lefuite.  Tant 
y  a  que  Eellarmin  fait  grad  çftat  de  telles  fub- 
•tilitez,aufqiTeIle^  &  fémblab'esie  ne  refpô  paj: 
lemenu^  -poinrce  que  c'cftabufer  de  la  patiéce 
du  Lecteur.  :? l'en  reprefenterai  briefuement 
cinq  ou  nx  efchantiiions.  Par  tout  où  les  an^ 
'Crens  parlent  ^'honorer  les  Reliques  des  mar 
lyrsyBellarniin  infère  que  cela  jignifie  toutes 
les  eercmonies  vfitees  en  la  Papauté  autour 
des  Reliques: ellendant  au tr émet  8c  plus  qu'il 
ne  faut  le  mot  honorer.  Il  conuient(difent  aur 
cuns) reecuoir-tS^ ferrer cnreuercnce les  reli- 
ques des  martyrs-.c'eft  à  dire  (félon  la  glofe  de 
Bellarmin)  adorer  toutes  fortes  de  Reliques 
aprouuees  du  Pape.  Dieu  a  fait  miracles  au}|[ 
fcpulchres  des  martyrs  :  il  hut  donc  adorer 
toutes  Rcliques.Les  corps  des.rpartyrs  ont  e- 
ilé  prcferuez  longuemct  entiers:  donc-il  faut 
les  adorer. 

Latroifiefme  confidcration  eft  de  certaines 
raifons  que  Bellarmin  allègue  pour  Tadora,- 
tion  des  Reliques  :  de  mefine  eiloffe  que  ÏQS, 
efchantiiions  prcccdens.  Marquons  les  fom- 
mairement,  &  que  le  Lecteur  voye  en  quel- 
le confcience  Bellarmin  accufe  d*Kerefie  ceux 
qui  n'aprouuent  pas  ces  fophifmes  puérils. 
Êfcoutons-le  i.  Dieu  a  defcouuert  aux  viuans 
les  corps  fauK^ts  :  il  veut  donc  qu*on  les  ado- 
rc.Etie  di  qu'il  veut  qu'on  les  enfeuelifle  ho- 
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norablement  afin  qu'on  n'idobtrç  apres,cora 
me  il  cacha  le  corps  clcMoyre.2.  ..Les  reliques 
des  fainds  ont  eitéhonorablenicnt  tranfpor- 
tees  de  lieu  en  autre  par  les  anciens  Chrciliés: 
par  confequentadorees.Ie  le  nie.  5,  LcsReli- 
jqucs  des  faincls  ont  edc  ferrées  fous  les  au- 
telsidonques  adorées.  Tout  au  contraire,  lî 
ainfi  rerree$,partant  non  adorées  :  ^  tous,  les 
paflages  que  Beilarmin  allègue  des  anciens.nc 
difcm  pas  yn  mot  de  l'adoration.  On  s'age<- 
nouilloit  bien  deuant  les  autels,  non  pas  pour 
inuoquerles  martyrs  ,  moins  encore  adorer 
leurs  reliquesnnais  pouradorer&inuoqucrie 
Dieu  dçs  martyrs.  Tel  a  elle  leconrentcment 
de  Tantiquite  Orthodoxe rquôi  que  Beilar- 
min fe  tourne  en  tout  fens  pour  pcrfuader  le 
çontrairejabufant  <^n  mauuaifc  côfcience  tl'vn 
trait  de  TertuUian  parlant  de  ragenouilleaiet 
deuant  les  autels  de  Dieu,auliure  delà  pc3çni- 
tece.Il  ne  dit  pas  deuant  les  autels  ou  reliques 
des  fainch:&  tout  ce  qu'il  dit  la,de  là  repeml- 
ce  n'a  pour  obiccl  en  forte  qn.ç.  foitles  Reli- 
ques des  fiincts(ce fcroit  idolatrie)mais  la  iu- 
ftice  &  mifericorde  de  Dieu,qui  fcul  pardon- 
ne les  péchez  aux  repentans.  4.  On  a  al- 
lumé des  cierges  &  lampes  du  temps  de  S. 
Hierofme,  dedans  les  temples  &  lieux  de  de- 
uotiô^il  fiut  dôc  adorer  les  Reiiqucs:5.L'Eni 
percurConflantinafaitde  grands  8sl  riches 
prefens  aux  temples  oii  eil:oyentles  Reliques 
desSainds;&  des  cierges  allumez  furent  p^r- 
^z  au  tranfportement des  os  de  Chryfouo- 
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me:il  fant  donc  adorer  les  Reliques.  6,  Au  te 
pledeS.Felix  &  dcS.Pierre,yauoit  des  lam- 
pes allumées  de  iour  &  de  nuid:  :  il  faut  donc 
adorer  les  Reliques.  7.  Voir  le  fepulchrc  & 
les  Reliques  dVn  fainâ:  nous  encourage  à  en- 
fuiure  fa  doclrine  &  (es  vertus:  il  faut  donc  a» 
dorer  les  Reliques.  8.  Les  corps  àQS  Sainds 
ont  efté  inftrumens  de  leurs  âmes  à  toute  bô- 
ne  œuure:Dieus*eft  ferui  d'eux  pour  faire  mi* 
racles.-cefont  gages  de  noftre  protcdion^de- 
fpouilles  de  nos  bienaimez,  trophées  de  ceux 
qui  triomphent,  defignez  à  refurreclion  & 
gloire  eternelletil  faut  donc  les  adorer. 

Vous  auez,ledeurcn,  peu  de  mots  les  pretu 
ucs  de  la  profonde  fubtilité  du  Patriarche  àts 
Icfuites.Noftre  Seigneur  vous  adreffe  par  fon 
S.Efprit  à  iuger  fainemét  de  la  prefente  con- 
.  trDiierfe:&  vous  maintieneen  la  droite  intel- 
ligence &  confiante  profefsion  de  fa  vérité 
in^muable,  manifeftce  es  efcrits  de  fez  fainds 
Prophètes  &  Apoilrcs:à  fa  gloire,  &  à  voftre 
falut.Ainfifoit-il. 

FIN. 
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